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RECHERCHES 

C R I T I q [/ E S , 
HISTORIQUES ET TOPO GRAPHIQUES 

SUR LA VILLE DE PARIS, 



XI. Q U A R T I E IL^ 

Z ^ GRÈVE. 

V*E Quartier eft' borné à Parient par la rue 
GeoflFroi-rAfnier , & par la vieille rue du Tem- 
ple exclufivement ; au feptentrion , par les tues 
de la Croix-Blanche & de la Verrerie cxclufive^ 
ment ; à Toccident , par les rues des Àrfis & 
de Planchemibrai incluûvement ; & au midi ^ 
par les quais Pelletier & de la Grève inclufive- 
ment , jufqu au coin de la rue Geoffroi-f Afnier. 
On y compte trente-trois rues , deux cul-de-» 
facs , deux Eglifes Paroii&les y deux Chapelles ^ 
une Communauté de Filles , un Hôpital ^ THôr 
tel-de-Ville , deux Places^ &c. 

Rue de$ Arsis. Elle eft fituée entfe les rues 
Planchemibrai & S. Martin, depuis la rue de 
la Vannerie jufqu'à celle de la Verrerie. Sau* 
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val {a) dit qu'en 1130 elle s'appeloit vîcus de 
Arjionibus , en 1 15>5 > vkms de AJJît^ 9 & il la 
nomme des AJJis. Les étymologîes qu'il en 
donne ne me paroiflenc appuyées que fur des 
conjeâures qu il ne feroit pas difficile de détruire. 
Je dois obferver que les titres nomment indiffé- 
remment cette rue des AJJis , des Arcis & des Ar^ 
fis ^ mais plus ordinairement de cette dernière 
manière y comme on peut le voir dans ceux de 
S. Merri de izi8 » 123 1 , 13 13 , &c. Je la trouve 
en 1254 (^) appeUée Magnus f^icus qui diciturdes 
Ars. Le Cenfier de S. Eloi de 1367 énonce^ 
rue des Arfis , une maifon qui fait Le coin dune 
ruelle qui va vers S. Jacques devers la Planche de 
Mibrai. Cette ruelle sappeloit en 1304, ruelle 
Richard Arrode ; elle eft aujourd'hui comprife 
dans FEglife (c). La rue des Arfis fut élargie en 
1673 9 ainfi que la rue Pianchemibrai. 

. Rue des Barres. Elle aboutit d'un côté à la 
rue S. Antoine 9 & de l'autre au quai de la Grève ^ 
& doit fon nom à l'Hôtel des Barres , qui eil aujour* 
!d'hui FHôtel de Charni. Cet Hôtel exifloit au 
Xlir fiécle , & fut amorti au mois de Juin 
1364 , en faveur des Religiçux de S. Maur des 
FofTés ; il s'appeloit (</) FHôtel S. Mor , au- 
trement de la Barre : vis - à - vis étoient des 
moulins qui en dépendoient , & qui en portoient 
le nom. En 1293 , ils appartenoient aux Tem- 
pliers ; de -là vient que cette rue a .été ap- 



. (a) Tom. I. pag. iio. 

\b) Paftoral A. p. ^54. 

(c) Voyez THiftoirc de la 
PacoUTc ^. Jacques de la Bour 



chérie, p. zi. 

id) Cenf. de s. Eloi, CarcuL 
de S. Maur. 
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pelée 9 tantôt la rmlU aux Moulins des Barres^ 
& tantôt ruelle des Moulins du Temple : mais ce 
n'étoit qiie depuis la rue de la Mortellerie juf- 
qu à la Rivière , qu'elle portoit ce nom ; la partie 
du côté de la rue S. Antoine étoit confondue 
avec la rue du Pourtour , alors appelée rue du 
Cimetière S. Gervais. Vers la fin du XIV* fiécle ^ 
en la nomma rue du Chevet S. Gervais 9 & rue 
des Barres. Avant le milieu du XVI* fiécle 9 le 
bout de cette rue , du côté de la rivière , a été 
nommé rue Malivaux , comme on peut le voir 
fur les Plans de Boifieau & de Gombouft ^ on 
lui donnoit ce nom à caufe du Moulin de Ma- 
livaux , qui étoit placé fur la rivière 9 en face 
de cette rue. 

Les Filles de la Congrégation de la 
Croix. Ceft fans aucun fondement que M. 
Robert , qui n'a point marqué cette Maifon fur 
fon plan ^ en fait mention dans fa Nomenclature 
fous répoque de 1637, & fous le nom de Filles de 
la Congrégation de Notre-Dame. J'aurai occafion de 
parler de Torigine de cette Congrégation , en 
traitant de, leur établiffement au cul-de-fac Gué- 
mené , quartier S. Antoine ; j'obferverai feule- 
ment îfci, quen vertu de k permiffion de M» 
Jean-François de Gondi, du 13 Février 1640» 
ces Filles s'étoient établies à Brie-Comte-Robert. 
Les Statuts qui leur fiirent donnés le 27 Avril 
de la même année , leur défendoient de faire 
aucun vœu folemnel : leur Bienfaitrice ne crut 
pas dans la fuite devoir s aftreindre à cette loi; 
elle exigea même que ces Filles s'engageaffent 
comme les Religieilfes , & en donna lexemple.. 
Celles qui voulurent Timiter ^ la fuivirent à Paris i^ 

A iy 
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oii elles s^établirent près dfe la Place Royale : celles 
qui réitèrent à Brie-Comte-Robert fe bornèrent ^ 
fuivant leur inflitut y à vivre en communauté 9 
& à exercer toutes fortes de charités & d'œuvres 
fpiritueltes envers les jeunes Filles* L'utilité de 
cet établiflement fit defirer de les multiplier dans 
la Capitale ; les Filles de la Croix eurent per« 
mifiion de M. de Péréfixe » de fé fixer à Paris , 
à cet eâfet , il leur accorda fes Lettres . de Pro- 
vifion le xd Mai 1664 y confirmées par M. de 
Harlaile 26 Juin 1686, fur lefqueltes elles ob- 
tinrent 9 au mois d'Août fuivant , des Lettres- 
Patentes œregiftrées le zo Mars 1687- ^^^^ 
objet eft d'apprendre aux jeunes Filles à lire & à 
écrire 9 & à faire les petits ouvrages convenables 
à leur fexe. La Supérieure de cette communauté 
ne prend que le titre de Sœur première. 

Place Baudoyer. La porte de Fenceînte 
de Philippe- Augufte portoit le même nom : le 
devoit-elle à la Place , ou la Place à la Por- 
te î c'eft ce que je n ai pu découvrir. Il y a 
peu de noms qui aient été écrits fi différemment. 
Dans les aâes du XIII^ fiécle j on trouve vkus 
& pièrta Baldacri , Balderii ^ Baudccrii ^ Baldeorum^ 
Baudtria , Baudia ^ Bauded. Dans un Afrêt [e) 
du Parlement de la Pentecôte 1261 9 elle e&, 
nomihée Porta J^audia : on Tappeloit en Fran-» 
çois Porte Baudéer^ Baudier j Baudc[ , Baudais ^ 
Baudois^ Baudaycr&i Baudoyer. Je ne parle pas 
du nom. de Porte des Bagauds y ou Bagaudes^ 
Porta Bagaudarum , que quelques Ecrivains fup- 



(«} Regiftre OUm. fol. 35 & ni* 
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pofent qu'on lui avok donné , parce qu^elIe 
étoit fituée devant le chemin qui conduit à S»* 
Maur des FofTés > où Ton prétend que du temps 
des Romains étoient le camp & le château des 
Bagaudes , Cafirum Bagaudarum: il feroit difficile 
de donner des preuves folides de cette opinion. 
UAbbé LebeuF (/) a penfé que ce nom venoit 
de Baudacharius ^ défenfeur de Paris à la fin 
du VIP fiécle ,. avec lequel le mot Batidaycr 
employé dans le Cartutaire de S. Maur , eit 
12 19 9 a une grande affinité. Cette conjedure eft 
aâez naturelle ; mais i^ la finale des noms latins 
terminés par carius ^ fe traduit en françois par 
dure : Bcrcharius , Macharius , Bercaire & Macai'^ 
re ^ &c. 2° On ne trouve aucun titre dans lequel on 
life yicus ou Porta Baudacharii ; les plus anciens 
que nous ayons nç lui donnent que les noms qui 
ont été marqués ci-defTus ; ceux de Porta Baldem^ 
Bauderii & BaudUr , font les plus communs ; & 
de ce dernier , on a fait Baudoyer ^ qu'on lit 
dans une Charte de Charles V, en i j66 9 quoir 
qu'on Tait encore altéré depuis* 

Il paroît par le plan de Mérian dé 1620^ 
que cette porte étoit vis-à-vis la rue Geoffiroi- 
rAfnier. 

Rue de Berci. Elle aboutit dun côté à ta 
vieille rue du Temple , & de Tautre au Cime- 
tière S. Jean,. Sur le plan de S. Viftor, publié 
par le fîeur dTîeuland, elle efl nommée nie du 
Hoqtuton ; 1k fur celui de Boiileau 9 rue dt la 
RéaU. Les Religieufes de Chelles s'y font quel« 
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quefois retirées en temps de guerre ^ dans un 
Hôtel qu'elles y avoient , & qu'elles poffe- 
dent encore fous le nom de la maifon du Mou^ 
ton. Je ne fais pourquoi Gombouft ne Ta pas 
nommée fur fon plan , puifque dès-lors on la 
connoiffoit fous 'le nom de Berci , fous lequel 
elle eft défignée dans la Guide de Paris , par de 
Chuyes. L'Abbé Lebeuf (g) eft porté à croire 
que c'eft elle que Guillot appelle rue du Franc-^ 
Mourier ; mais je ferai voir que c'eft celle de 
Mouci qui portoit anciennement ce nom. 

Rue s. Bont. Elle traverfe de la rue Jean* 
PaiivmoUet dans celle de la Verrerie. Dans les 
titres du XIII« fiécle elle eft appelée rue S. Bont, 
vicus fancli Bonin (A). Elle n'a pas changé fon 
nom , quelle doit à la Chapelle dont je vais 
parler. 

La Chapelle S. Bont. Quoiqu'il ait plu au 
CommiiTaire la Mare de dire qu'elle a été fondée 
en 1 136 9 & au iieur Bûiffeau de placer cette fon- 
dation en 1247 9 i^ ^^^^ cependant convenir que fa 
véritable origine fe perd dans l'obfcurité des temps, 
& que nous n'avons aucun monument qui nous 
mette à portée d'en fixer Tépoque. L'Abbé Le- 
beuf (i) a tâché de prouver que l'Eglife de S'* Colom- 
be, dont il eft fait mention dans la vie de S. Eloi {k), 
n'étoit autre que la Chapelle S. Bont; & il a 
prétendu que ce n'étoit point . en l'honneur de 



(g) Tom 1 , p. S9^- 1 (0 Totn. i , p. 51 5, & DiC 

(h) Paftoral. A. p. ^35 & Hift. tom 3 , p. 44 & fuiv. 
7ft. 1 (*)Lib.i, cap. 30. 
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S* Sont , ou Bonnet , Evêque de Clermont j mais 
d'un S. B Aldus ^ pénitent & folitaire^ du Diocèfe 
de Sens , que cette Chapelle avoit été rebâtie : 
il avoue cependant lui-même qu'il n*a point trouvé 
de preuves enùïrement dlàjives ; ainfi fes conjec- 
tures ne portent que fur ce qiiil a pu entrevoir 
de. plus probable. 

1° Il eft certain qu'il y a eu à Paris une 
' Chapelle de S** Colombe ; mais il n'en refte au- 
cun veftige y ni aucune indication du lieu oit 
elle étoit fîtuée« Si dans Ténumération des biens 
qui apparterioient , au XII« iiécle , au Monaflère 
de S. Maur , qu on appeloit encore alors S. Pierre 
des FoiTés , on lit EccUjîam fanSi Boniti ^ cela 
ne prouve autre chofe , fi ce n'eft que c'étoit 
une dépendance du Prieuré de S. Eloi; & il 
ny a pas lieu d*en conclure , ni que S. Eloi 
eût fait conftruire la Chapelle de S"" Colombe, 
ni que cette Chapelle ait été reniplacée par celle 
de S. Bout. 

2^ On conferve à ^ S. Maur ime partie des 
Reliques de Ste Colombe ; or , dit FAbbé Le- 
beuf , if faut convenir qu'on a fouvent retiré 
dans les Maifons Abbatiales les Reliques qui fe 
trouvoient dans les Prieurés qui en dépendoient , 
foit lorfquon a eu quelque fujet de craindre de 
les perdre 9 ou quand ces Prieurés ont changé de 
face j & que le laps de temps a fait oublies 
d'où font venues bien des Reliques confervées 
dans les Abbayes & dans les Chapitres. 

Je réponds qu'en convenant des principes de 
l'Abbé Lebeuf , ils ne me paroiffent pas avoir 
ici ime jufte application : la Chapelle de S'^ Co- 
lombe n étoit point une dépendance d^ S, Pierre 
des FofTés i ce Monaftère n'y avoit aucun droit , 
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encore moins fur T Abbaye de S. Eloi & de Ste 
Aure , à qui la Chapelle S. Bont appartenoit ;: 
d'ailleurs , cette Chapelle y dit le même Auteur ^ 
flit ruinée par les Normands* Suppofons ce fait :. 
alors je dirai que les Reliques de S'^ Colombe fiirent 
perdues dans les ruines de Tautel qui les ren- 
fermoit; ou que, fi on eut le temps de les re-^ 
tirer pour les mettre à Tabri de Tinfulte i& de 
la profanation , ce ne fut point certainement 
dans un endroit expofé à l'inçurfion de ces bar- 
bares , tel qu'étoit le bourg S. Pierre des Foffés, 
qu'on dut les tranfporter; elles nauroient dû 
probablement dans ce cas être dépofées que danSs 
l'Abbaye de S. Eloi, comme dans FEglife mèrcySL 
comme le lieu qui , par fa fituation au centre de 
la Cité , étoit lafyle le plus affuré. Au refte , je 
n'avance cette conjeâure que dans une fuppo- 
fition fans fondement ; car j'efpère faire voir 
ailleurs , que dans aucun temps les Normands 
n'ont ravagé ni ruiné l'enceinte dans laquelle 
la Chapelle de S** Colombe , ou celle de S. Bont » 
étoit renfermée.^ 

3° Si la Chapelle S. Bont a été une dépen- 
dance de l'Abbaye de S. Eloi y eft-ce une preuve 
qu'elle ait remplacé celle de S'* Colombe ? 
Cette Chapelle > ruinée par vétufté , n'eût-elle 
pas été rebâtie fous le vocable qu elle avoit au- 
paravant ; ou du moins , fi on lui a donné 
S. Bont pour titulaire , n'eût-elle pas eu S'^ Co- 
lombe pour patronne ? Cet argument négatif me 
paroît plus fort que toutes les conjeâures de 
l'Abbé Lebeuf. 

4^ Il eft tout fimple qu'un particulier ait érigé 
une Chapelle fous le nom de S. Bout , & que ' 
lui ou fes fucceffeurs l'aient donnée au Monaftère 
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de S. Elbi ; cétoit un ufage fréquent ^ dont il 
y a des exemples fans nombre. C'eft à ce titre 
que les Abbayes ont tant de Bénéfices à leur 
nomination , & il feroit difficile de prouver que 
S. Eloi ait fait bâtir toutes les Eglifes qui dé- 
pendoient de fon Monaftère » ou , pour parler 
plus Jufte 9 qui en ont dépendu dans la fuite. 
Pour appuyer fon fyftême , TAbbé Lebeuf dit 
que dans le temps où S. Eloi travailloit à Sens 
à décorer la châfTe de S** Colombe , il put fe 
procurer de fes Reliques , & de celles d'un faint 
Baldus nouvellement décédé , dont les mira- 
cles annonçoient la fainteté ; qu'il les dépofa 
dans la Chapelle de S^ Colombe; mais qu'ayant 
été transférées à S. Pierre des Foffés , les Reli- 
gieux ne reportèrent depuis à la petite Eglife 
voifine de la Cité , que celles de S. Bout, dont 
elle retint le nom , lorsqu'elle eut été rebâtie 
comme dépendance du Prieuré de S. Eloi. 

J'ai déjà obfervé que cette tranflation étoit 
non feulement deftitùée de preuves , mais même 
peu vraifemblable. Je ne contefle aucun des faits 
rapportés dans k Légende de S. Baldus^ pénitent & 
folitaire à Sens , au VP iiécle; quoique M. Bailler^ 
ce favant Agiographe , n'en ait fait aucune 
mention : j'ajouterai feulement que le nom Bal- 
dus ne peut être traduit en françois que par 
Baidd y & non par Bont ou Bonnet: Bonitus , 
Bonus. Si dans les calendriers du Prieuré de S. 
Eloi on fait mention d'un faint Baldus , & non 
de S. Bont , Fon n'en doit pas , ce femble , ab- 
folument conclure, comme FAbbé Lebeuf, qu'il 
faille écrire l'un pour l'autre. L'Abbaye de S. Eloi 
fut tranfmife aux Religieux de S. Pierre des 
FofTés au commencement du XII^ fiécle : ils ont 
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du fans doute célébrer avec diftinâion les fèces 
de Saints qui fe folemnifoient dans cette Ab^ 
baye 9 mais ils n'étoient pas tenus de célébrer 
toutes celles des Chapelles , Eglifes & xMonaftè- 
res qui en dépendoient ; & fi S. Bauld a eu 
quelque prédileûion , ce ne pouvoir être à ce 
titre. D'ailleurs ils dévoient connoître les noms 
des Titulaires & des Patrons des Chapelles de 
leur dépendance : or FAbbé Lebeuf na ni 
produit , ni pu produire , aucun titi:e oii la Cha- 
pelle dont eft queftion foit appelée Capdla ou 
£ccUJia fanSi Baldi ; au contraire elle étoit con- 
nue fous le nom àiEccUJîa fanSi Bonid , & elle 
na jamais été appelée autrement , ni dans les 
Aâes particuliers, ni dans les Suppliques que 
ces Religieux ont préfentées eux-mêmes pour 
être maintenus dans la conceffion qui leur avoir 
été faite , en il 07, de l'Abbaye de S. Eloi & 
de fes dépendances. - 

Je crois donc devoir me borner à dire qu'on 
rfa nulle connoiflance précife du lieu où étoit 
bâtie la Chapelle de S'*" Colombe; qu'il n'y a point 
de preuve , ni même d'indice , que celle de S. Bont 
en tienne aujourd'hui la place ; qu'on n'eft pas 
mieux informé ni du nom de fon Fondateur , ni 
du temps oii elle a été érigée ; & que tout ce 
qu'il y a de certain , c'eft quelle exiftoit au 
commencement du XIII^ fiécle , fous le nom 
£EccUjid fancii Boniti , qu'elle a confervé dans 
les fiécles fuivants , & qu elle garde encore au- 
)Ouril hui- . 

M. Piganiol (/) dit, après Sauvai (m), qu'il 



(/) Tom. 4, p. 107. I (m) Tçm. i, p. XI7. 
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y avoit autrefois des Juifs qui logeoient dans la 
rue S. Bont ; que c eil à caule d'eux qu'en 
1261 on difoit Juduaria fanSi Boniti; & qu^en 
1284 cette rue s'appeloit Fétus Judœaria. Je nai 
point trouvé que ces noms aient été donnés à 
la rue S. Bont , mais à celle de la Tacherie qiû 
en efl voiiine ^ & dans laquelle les Juifs s'étoienc 
établis. 

Rue du Coq. Elle traverfe de la rue de la 
Verrerie dans celle de la Tifleranderie. Le pre^ 
fiiier nom que cette rue ait porté , eft celui 
^ André Malet : je la trouve ainfi appelée 9 dès 
1143 , dans un Ââe du Chapitre de Paris 9 qui 
accorde une Maifon au coin de cette rue, poiur 
cent fols de rente , aux Chanoines de S. Thomas 
du Louvre. On voit dans Taccord de Philippe 
le Hardi avec le Chapitre S. Merri , en 1273, 
que cettQ rue y eil énoncée fous le nom de rue 
de Lambert de Râle , ou Andrl Malet. Guilloc 
lui donne ce dernier nom 9 & Sauvai ( /z } dit 
quelle Ta porté jufquen 1433 : il avoit fans 
doute oublié que c'étoit Tancien nom de la rue 
du Coq , lorfqu'il dit quil ne fauroit rétablir 
la rue André Malet , qu il place près les rues 
du Plâtre, & neuve S. Merri((?). Il nignoroit 
pas non plus que» dès 14169 on l'appeloit rue 
du Coq , d'une enfeîgne. Je ne fais pourquoi 
Corrozet ^a fait mendon de ces deux noms , 
comme étant ceux de 4eux rues différentes , ni 
fur quel fondement l'Auteur des Tablettes Pari* 
fiennes a pu avancer que c'étoit là rue de Moaci ^ 



\n) Tom. i , p. xi^/ " ' | {0) Ibii p, 16$^ 
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fon ancien nom » pour prendre celui de rue 
aux CoiueUcrs 8l de la CoutdUric y qu'elle portoit 
dès le régne de Henri II ^ & qu'elle a toujours 
confervé depuis. 

Rue des Mauvais Garçons. Elle traverfe 
de la rue de la TifTeranderie dans celle de la 
Verrerie. Tous les anciens titres qui parlent de 
cette rue , prouvent qu'elle s'appeloit rue de 
Chartron ; ce n'eft que dans ceux du XYI* ûé- 
cle (/) que je l'ai trouvé indiquée fous le nom 
de rue de Chartron , dite des Mauvais Garçons. 
Sauvai {u)2l prétendu que les Seigneurs de Craon 
y avoient leur hôtel , qui en fît donner. le nom 
a la ru^ ; que Pierre de Craon ayant caché dans 
. cet hôtel quelques gens apoftés pour afla£Giner le 
Connétable de Cliflbn ^ l'on donna à la rue le nom 
des Mauvais Garçons; que. l'hôtel fut rafé & 
la place donnée aux Marguilliers de S. Jean» 
pour être convertie en Cimetière. Noq feule- 
ment nos Hifloriens modernes ont adopté ce 
narré de Sauvai » mais il y en a même i^x) qui 
;Ont &it de nouvelles fautes ^ en difant que ce 
Cimetière a été depuis converti en Marché. Je 
prouverai dans un autre article , que cette opi- 
jiion eft contraire aux titres ; que l'hôtel de 
JPierre de Craon n'étoit point dans cette: <ufi; 
inaiç qu'il put y faire cacher les aflaflins du 
.Connétable de ÇlifTon , & qu'on ^ confondu te 
'vieux Cimetière & le nouveau. 



( /) Terrier du Roi de 1539. 
—Déclaration des Religieux de 
-Ste Croix. Portrf. de Biondeau, 
à la Bibl. du R.oi, tom. 13, 
Ij« liaflc» 



(tt) Tom. I, p. 138;. • 
\x)Q, Brice, tom. 1, p. 1^3. 
— Piganiol; tom. 4, p. 117.— 
£flais hiftoriqUcs fur Paris » 
tom. i^p.ta.0. * 
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Rue des vieilles Garnisons. Efie fe termine 
A'un bout à la rue de la Tifleranderie , & de Fautre 
i la place ou Cloître S. Jean. Cette rue étoit connue ' 
au XIIP fiécle foui le nom du Marteru (y)^ 
Màrtrai & Martroi S. ican : elle commençoit au- 
delà de 1 arcade que nous voyons à la Grève « 
& paflant^non pas, comme dit Sauvai, autour 
de l'Eglife S. Jean , ni même jufqu'à la porte* 
Baudets , mais feulement entre cette Eglifè & 
FHôtel- de -Ville aûuel, elle aboutiflbit à la 
rue de la Tifferanderie , comme elle fait à pré- 
fent. (Voyez ci-après rue du Martroi.) Sauvai,' 
qui n en parle point dans le fécond Livre oii il traite 
de FEtymologie des noms des rues de Paris , en 
fait enfuite mention {^ à Tarticle des rues condam- 
nées, fous le nom de ruelle hhan ^tfvtfrr.UnCompte 
de la Prévôté (<z), de 1448 , énonce la rue desCar- 
nijhnsi & le Compte deTOrdinâire de Paris (^J,de 
1463 9 l'indique comme une petite ruelle à la- 
quelle il ne donne aucun nom. Je crois auffi la 
reconnoître fous le nom de la me Simon- Bade^ 
qu on lui donne dans un Compte des Anniver- 
faires du Chapitre Notre-Dame, de 1482 ; on y 
indique rue de la Tifferanderie , une maifon foi-- 
fiuu le coin de la rue Simon^Bàde , tenant au 
maître qui fut des Garmfons. Elle a été auffi appelée 
quelquefois rue du S. Efprit , à caufe des bâti- 
tnents de cet Hôpital qui y touchent: on lui donne 
ce nom dans la Déclaration de TAbbayeS. An-* 
coine , de 1 5 22 , ainfi que Boiffeau fur fon Plan. 



( y ) Rcg. du Parlement , | (a) Tom. 3 , p. 345, 



cvricr ^310. j (^) Ibid. p. 3^7. 

. (5;)T.oin.,i,p. 178. \ 
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Rue du MoNC^Alij S. G^rvaif. Elle fait k 

continuation de 1^ r^ 4\ Macfroi » fc alx>utit à 

r^Çglife S. Gervais. S09 aom eft dû au cerrein plus 

élevé que la Gréve» âgr lequel cette EglUe a 

^té bâtie. On la çootpodfl^t , à la fia du XilP 

fiécle , avec la rue du Pourtour » & oa Fcqipeloit 

ri^c mtrc S. Gervais & S. Jea/f 9 & rue. du, Cime-' 

tUre S. Gervais. Le Monceau S# Gervais 9 Mon^ 

ullwn , était coniui fou$ ce nom avant le règne 

de Louis le Jeune ; il en dt i^ix mention dans 

U Charte de ce Prince , de fan 1141 ( c) ; ainii 

c'efl fans fondement que la CailLs écrii: Monceau, 

ou Monceau , & qu il ne (fiAingue pas cette 

rue de celle du Pourtour. On voit par le petit 

Çartulaire {^) , que le Monceau S. Gervais étoil 

un Fief de ÏEvêché , que Pierre de Nemours 

donna en 12 16 à Gaïuier , fils de Jean-le- 

Chambrier , en échange , ^ à la charge de 50 fols 

pour un cierge à la Purification > & qu il céda 

enfuite au Roi 9 ainû qu'il eft conâaté par la 

Charte de Philippe- A,ugufle , de 1222 (^). Ce 

Fief étok qualifié de Prévôté ; car on voit dans 

le tréfor des Charte , cp'au mois de Juin 124^9 

S. Louis acquit de Gui de GentiUt & d'ifabeUe , 

f^ femmç 9 çem fols fur la Pxevôté du Mo&ceaii 

S. Gervais. 

Ruç Grenier sur lISav. Elle traverfe de 
I9. tue Geo&9ii*rÂfniPâr dans celle des Barres^ 



( c ) Hift de Paris, tpm. i . j ( < ) Cart. Epi. ex Sîbl. Rcff. 

^ xcv; I c. f i8f, f. 13S. Rec. des Hiu. 

(<^) r. }5» v^ ^^^* 5J« |deFr. tom, ^, xpart. n° i^i. 
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Le térkable nom de cette rue eft GsmUr fur 
tum , & non Guemigr , comme Fa penfé Sau- 
vai (/) : il dît qu'en 1257 on la nommoit Andpé 
fur feaui Guillot, & le Rôle de 13 13 fappel* 
ient Garriier fur tyaut ^ qui eft le nom d'un 
Bourgeois. Sauvai ^ & FAuteur dts TabUues PéH 
fifiennts , ont avancé qu'en 14 10 elle s'appeloit 
la rue aux Bretons : ils fe font trompés , *9c 
ont confondu cette iixe avec une ruelle nom- 
mée aux Bretons 9 qui avoir d*un bout ifiue dans 
la cour d'une maUbn de la rue Grenier fur 
l'eau, & de Fautre dans la rue de la Mortellerie. 
JOreux Budé y Secrétaire du Roi & Audiencicr 
^Oi la Chancellerie , avoit , en 1449 » ùl maifon 
me des Barres ; elle aboutiiroit par derrière fbr 
la ruefle aux Bretons ^ & il obtînt permiffion 
d'en renfermer la partie qui régnoit te long de 
ÙL maifon : Sauvai (g) en convient loi-^nême^ 
en rapportant le compte qui en fàk memioir» 

Place de Grève* Cécoît le lieu o{i fe teooic 
anciennement le Marché ; les Boiirgeois de la 
Grève & du Monceau S. Gervais obtinrent de 
- Louis le Jeune que ce lieu demeureroit vuide 
à l'avenir y & qu'on n'y conâruiroit aucun éi&- 
fice ; ce qu'il leiu: accorda , moyennant 70 liv. 
ame fois payées. Tat parlé de cette Clarté à 
lartidè de la rue du Monceau S. Gervais ci* 
deffus. 

Cette Race iert ordinairement pour les fêtes' pu- 
bliques , pour le feu de la S.Jean 9 & pour l'exécu- 
tion des Criminels. Nos Hiftoriens ne nous appren- 
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nent point en quel temps elle commença à dd^ 
veniir un Heu patibulaire: lô premier fupplîcc 
qu on y ait fait fubir , le pjemier du moins qui foit 
venu à ma connoiflance ^ eil celui de Marguerite 
Poretre , hérétique , qui y fut brûlée en 13 fo [h) ; 
deux Prêtres y furent auflî dégradés le 30 Oftobré 
1398 5 & décapités, fuivant le Laboureur (i), 
ofi aux Halles, fuivant Juvénal des Urfins (/)• 
Mais il y a des preuves que dans le fiécle fui- 
vant, \qs exécutions fe faifoient ordinairement à 
la place aux Chats , aux Halles , & au Marché 
aux Pourceaux. 

On voit par les Regiftres de la Ville f A ) , que 
TEtape au vin fut transférée de la Halle dans 
c€tte Place , par Lettres de Charles VI , du mois 
d'Oûobre 14 13 : il y a grande apparence qu'on y 
dépofoit- le vm avant cette époque ; car jai vu 
une Ordonnance des Généraux - Tréfcnriers pour 
U fait de la^ Boîte du y in étant en Grève , pour 
la délivrance du Roi Jean, du 16 Décembre 
1357 ( /). On voit dans le même Recueil , que 
la place au Charbon y étoit établie eg 1642 {m). 

L'HÔTEL-DE-ViLliE. Nos Hiftoriens font men- 
tion de quatre endroits où les Officiers Muni- 
cipaux ont tenu leurs aifemblées. Le premier étoit 
fitué à la Vallée de Mifère , & connu fous 
le nom de Mai/on de la Marckandife. Le fécond 
a été placé près de TEglife S. Leufroi & du 
Grand-Châtelet , & étoit nommé le Parlouer aux 



(h) Spicil. tom. i, p. 67,6. \ {k) Rcg. de la Ville, fol. 17. 
( z ) Le Laboureur , Hift. de | ( /) Rcc. de Blondcau , Bibl. 
Chyles VI , Liv. 18 , p. 3^^. J du Roi , tom. 9,11* liafTc. 
(7 ) Juvàial , p. 1 3 <?. I ( m ) Ibid. tonu 7 , 7e Haffc. 
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Bourgeois. Le troifiéme » fous le même nom , étoir 
à là Porte S. Michel. Enfin ^ en 13^7, la' Ville 
acheta une grande maifon^ fituée à la Place dé 
Gréve«. Elle s'appeloit la Maifon de Gréye ^ lorf- . 
quen 121 2 (/z) Philippe Augufte l'acquit de 
Philippe Cluin , Chanoine de: Notre-Dame. On 
la nomma enfuite la Maifon aux PilUers ^ parce . 
qu'elle étoit portée fur une fuite de piliers , tels 
que ceux ^*on y voit encore aujourd'huL Enfin 
die prit le nom de Mcùfort aux Dauphins y parce 
qu'elle avoit été donnée aux deux, derniers Dau- 
phins de Vienncâs. Charles de France 9 à qui elle 
appartenoit en cette qualité «^ la donna a Jean 
d'Auxefre , Receveur des Gabelles de la Prévôté 
de. Paris 9 qui la vendit à la Ville 9 par contrat 
<ki 7 Juillet 13579 moyennant 2880 liv. parifis. 
Cette maifon -n étoit. pas alors aulïi confidéra- 
tde qu'elle Teft aujourd'hui ; différentes acquiii- 
tions fucceflives des maifons. voiiinès 9 mirent la 
Ville en :état de la faire rebâtir. La première 
pierre idn nouvel édifice fut pofée le 1 5: Juillet 
1535 9 & non pas le: 13. ou le 23 ,. comme le 
dUent M. Piganiol ^0) & Germain Brice Xp)*^ 
Le premier & le fécond étage étoîent élevés en 
1 549 : on changea alors le deflein de cet Hô- 
tel ; on fit un nouveau plan 9 qui n'a été que 
trop fcrupuleufement exécuté. Les circonflances 
malheureuies des règnes de Charles IX & de 
Henri ill, ne permirent pas alors de finir ce 
bâtiment ; il ne fut achevé qu'en 1606 > fous 
la, JPrevôté de M. Miron^ 



(u) Ttséfoi <tes Chartcsw I (? ) Tom. 1 , p. m*, 
(0) Pigan,,tQio. 4,p.9^. \ 
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L'HÔPITAL DU S. Esprit. Tous nos Hifto- 
riens [q) fixent fa fondation en 1361 > &; 
font daccord à dire que les malheurs des temps 
ayant confidérablemenc augmtoté le nombre des* 
pauvres Orphelins , quelques perfonnes chari-, 
tables fe réunirent pour leur procurer un azyle 
& des fecours , & qu^elles achetèrent à cet effet) 
une maî£on & une grange à la place ^e Grève»' 
L'Abbé Lebeuf ( r ^ , au contraire 9 lur la foi 
d'un Fouillé de TÔrdre du S. Efprit» imprimé» 
au commencement de ce iiécle 9 dit quH exif-^* 
toit avant Tan 12189 âc qu^il reflie une tradi« 
tion dans le haut de la rue Geoffroi -fAfnief » 
que l'Hôpital du S. Efprit y avôit été bâti. Je 
aen ai trouvé nulle preuve ^ & je ne me rap- 
pelle pas qu^aucun de nos Htftoriens en ait uit 
mention :. ce qu'il y a de«certain f c'eft que f 
le 7 Février 1362 9 Jean de Meulent 9 Eveque 
de Paris , permit la conflruâion de cet Hôpital 
& réreâion d'une Confrérie du S* Esprit 9 pour 
en procurer les moyens* Le Pape Urbain V, 
approuva cet établiflement ; & il flit confirmé > 
par Grégoire XI 9 & par Clément VIL On bâtit 
la Chapelle en 1406 ; elle fiit bénite le 4 Août 
1415 9 & dédiée le 1$ Juillet 1503. La Ville 
ayant 9 comme je Fai dit ci-devant 9 délibéré de 
faire conftruir^ un nouvel Hôtel 9 pour tenir fes 
Afiemblées 9 eut beibm du terrein en faillie qui 
étoit devant FEglife du S. Efprit; elle fut au« 
torifée 9 par Lettres-Patentes 9 à difpo&r de ce 



( q) DQBreiiI. p. ^P4, Hîft. | ' Pîgan»! , tort. 4 » P- i6f. 
4e Paris , tom. z , p. ^48. } (r) Tom, i » .p«g, i jo» 
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terrein , en indetnnifant cet Hôpital. On voit 
par rAirêt du 26 Juillet if ^3 9 <J^é cette faillie 
étoit de fix toîfes & tiemfe âë long (ni douze 
pieds de profondeur^ & que h Vilte fut char- 
gée de faire ttU ^non de devant ladite Cha- 
pelle 4|^im atC' de vingt-huit pieds de haut fur 
autant de large , [>our appliquer le deffous à 
Taugmentation de ladite ChapeHe ; de faire conf- 
truire un portail de pierres de taille 9 &c. En 
16 1 1 , la Ville fît recoftftruilre à neuf les deux 
voûtes de cène Eglife , &,le PaVilfon qui eft 
au-defTus. 

Cet Hôpital e<t dëfthré pour les Orphelins des 
deux fexes , nés ' à Paris en légitime mariagfe , 
dont les pères & fftèrès font décédés à THôtel- 
Dieu ; on les reçoit à tout âge jufquà neuf 
ans. L'adminiftipation de cet Hôpital a été réunie 
à cdle <lè rflépiial^<Gérléral , par Lettres-Paten- 
tes du 23 Mai 1679 9 enrégiftrées le 18 Avril 
de l'année fUitaéte. 

Près de cet Hôpital éft lé grand Bureau des 
Pauvres. François l^^pût fes Lettres-i^atentes du 
7 Novembre i ^44 , ^yârit chargé les Prévôt des 
Marchands* 8t Echevihs du foin général dès 
Pauvres, & de radmlniftration de ce qui les 
concerne 9 ils nommèrent treize Perfonnès nota- 
bles pour ordonner tout ce qui pôuvoit y avoir 
rapport , conjbintertiènt avec quatre Commiflai- 
res du Parlement» Ce TtSmtiA einjoîèiiit en 
même teiîàps aux Officiers Municipaux: de don- 
ner^ dans lHôtekle-YiHe , Une Salle oii les Di- 
reâeurs puflent tenir leurs AiTemblées.. Les bâf- 
timents de cet Hôteî nêfàht point achevés, la 
Ville acheta la mailbn ou ce ^Bureau Ce nent 
régulièrement deux fois par femaine. 
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Le Quai de la Grève. Il régne depuis ta 
Place ou Porc au Charbon jufquau cain de la 
rue GeofFroi-FArnier. On appeloit ce chemin , en 
12^49 \icus Mcmnorum , la rue des- M^rrcins^^ 
ceâ ce quon voit (5) dans un Aâe.%i mois 
de Mars de cette année i pour la fi^ndation de 
deux Chapelles. Dès- lors , & depuis , cet endroit 
a toujours fervi pour la décharge & Tentrepoc 
du foin & autres marchandifes qui arrivent par 
eau en cet endroit; 



'(?, 



Rue des Haudriettes. Elle abôutk à la 
de la Mortellerie 9 & au Quai de la ^Grévè» 
êtte rue doit fpn nom à uçe Chapelle qui sy 
trouve fituée ; je né vois pas qu elle en ait 
eu dautre. Corrozet & autres ne Tindiquent que 
fous le nom général de nulle dtfundant à Sùnt. 



La Chapelle des Haudriettes. Elle a^cé 
fondée par Etienne Haudri , dont elle a .px;is le 
nom. La, plupart de nos Hiiloriens (/) ont 1er 
gérement adopté les fables . imaginées fur fon 
origine : ils ont penfé peut:- être , rendre cette 
fondation plus refpeûable , en fuppofant qu'on 
en eft redevable à un Officier de S. Louis ; qu'é* 
tant revenu de la Terre Sainte avec ce Prince, 
il fit le voyage de S. Jacques de Compoftelle*; 
& qu ayant àé long-temps fans donner de fe$ 
nouvelles 9 Jeanne la Dalonne , fa femme 9 qui 
je crut mort , fit un Hôpital de fa lEnaifoi^ y ou 



( j) Paftoral A. p,. ^54. l — Corrozet , f. ^^.— Le Mai- 
( r ) Du Bicul, p. ^75. — I te , tom. i , p. 19^* 
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elle fe renferma avec douze Perfonnes , filles ou 
veuves. Je ne m'arrêterai pas à réfuter cette 
tradition , qui , comme Fa remarqué le P. Du^ 
bois (a), eft fort incertaine & deftituée de toute 
autorité* Hac quidtm fama vaga & incerta , & 
nuUis veUrum approbata tcjiimonus ^ renunciai. 
Jobferverai feulement que le premier monu- 
ment (;f) que j^aie vu où il foit fait mention de cet 
établiflemerit, ell une Charte de Philippe leBeU 
donnée à MiUy au mois d'Avril 1306 , par lar 
quelle ce Prince permet à Etienne Haudri , foii 
Pannetier 5 de pouvoir bâtir une Chapelle flit 
la place qu'i/ a ^nouvellement acquife à la Grive ^ 
unant et un long à- 1 Hôpital des Pauvres qu'il a 
fondi ; & il y « bien de l'apparence que c'étoit 
depuis peu , puifqull n'y avoit point encore dé 
Ohapelie. , 

' ' Sauvai {y) a cru devoir conclure ;ayecraifoni 
q|u'£tienne Haudri ayant acquis une place vuide 
pour la conflruâion de cettç Chapelle , on ne 
pouvoit pa« dire qu'elle fôt un refte d*un an- 
cien Mônaftère bâti* par S* Geneviève au lieii 
même oii elle demeùroit , comme quelques Hif^ 
toriens ( {) l'ont avancé? Un Auteur moderne (tf)i 
qui a embraiTé cette opinipn , & qui dit qu'il 
eft étonnant que • les Auteurs de la nouvelle 
Gaule Chrétienne n'aient' point feit mention de 
ce Moinaftèfe , rejette l'opinion de Sauvai qui 
avance qu^tienne Haudri acheta des places vui- 
àei y par ce que^ dit-il , depuis la ruine dû Mo^ 



(«) Hift. Eccl. Parif. tom. 

% y p. 606. .. . , 

( X ) Tréf. des Chartes , 
Rég. 38,chart. 137. / ' 



(y)Tom. i-pag. 55^8^ 
( { ) Du Brcul , Sup. 
(a) NouveUcs Annales de 
Paris, p. i}6. 
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najlhreîa place avoif pu pefier vuUe^ & -qu^om 
n^avoit pas Iti ohli^ de la couvrir 4c maifpns. Ce 
raifonnement 4e Dbm Dupleflîs ne me parok 
pas décifif. Je fuppoie pour un moment Texift- 
tence de ce Monaôère > quoiqi^e je n'imagine 
pas qu'il y en eût à Paris du temps de S'* Ge- 
neviève i jàf )e demande çiand y ou par qui il a 
été détruit; & dans ce cas y il fon n'en eût pa$ 
conlervé quelque (buvenir ? Les Parifiens eufient«- 
ils laiâfé enféveHr fous les ruines Tancîenne de- 
meure de leur Patronne 9 & dés .Vierges qui 
compofoient ia Comiqunauté? Euflent-ils perdu 
îufquà la mémoire dW lieu confacré par les 
vertus de cette Sainte , & par leur pieuiê recoo- 
noiffance? Cependant aucun de nos Hiftoriens 
n^en £dt mention* Celui des miracles de S*'' Gé^ 
heviève 9 qui vivoit au milieu du IX^ fiécle 9 & 

Sue les B(2llandiftes ont ûiivi [^^ » & ceux que du 
reul a cités 9 parlent à la vérité d une Chapelle 
de Vierges que S'* Geneviève avoit fait bâtirprès 
de S. Jéan-Saptifte ; ils font auffi mention du Lit 
de cette Sainte 9 qui s'y confervoit 9 & qui pré^ 
ferva miraculeufement cette Chapelle de Tinom 
dation conûdérable de Tan S21 ; matis ils ont 
pris cette E^life de S* Jean Baptifte pour celle de 
S. Jean en Grève 9 ^ il n'y a nulle preuve que 
celle-ci exiftât alors : Ton ne peut 9 à ce que 
je crois , entendre fous ce nom que TEglife qui 
étoit iituée dans la Cité 9 qui fervoit de Baptii^ 
tère à la Cathédrale » & dont j'ai parlé à Tartide 
de S. Germain-le*Viéux. ( Voyez Quartier de la 
Cité9 p, 7«). 



ib) BoUaiul. Jaaaar. toôi. r > p. 14^ 
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' n fftQt donc s'en tenir à la Charte de 1306» 
ccMnme à la première & véritable époque de \à 
Chapelle d'Etietme Haitdrl. Etienne fon fils fonds 
une féconde Chapettenie , & Jean ion frère en 
fonda deux autres, donc le revenu 6it amorti pai^ 
Philippe le Bel en 1309» Jean Haudri & fa iQta^ 
me y fondànerit auâl deux Chapelains , ainfî 
quH réfuke de fAÔè du 5 Août 1317, (c) paffé 
par F. /Pierre dt Palude^ Dominicain , que ledit 
Jean HaudH avoit autorifé à cet effet. Etienne 
Haudri ion fils céda à fErêque de Paris plu- 
fieurs rentes , jufquà concurrence de celle de 
X^ liv. 3 f. 6 3 qu*il dëfoit poUr dr6its d'amor^ 
trfiement de la fondatioil de celte Chapelle: 
f-aûe eft du 27 Mars 133e {d). 

Il ne paroit pas que les Fondateurs aient fixé 
le nombte des femmes veuves qui dévoient être 
reçues dans cet Hôpital; rHiftoriéii de FEglifé 
de Paris dit qu'il âVoit été fbiîdé pour douze 
de ces Femmes; on en trouve cependant plus ou 
moins danscefiécler&daniles fnivants. La Bulle 
de Clànent Vil , de ilfié 9 rious apprend quil y 
ei^ avoit ^lors rrentedeu^t ; on les appeloit Us 
Bùnncs^-Femnus it U Chapelle dEmntté Haudri. 
Ilnç paroit pokit, parles Statuts qui leur furent 
donnés en 1414 9 qiie cette Maifon pût être re* 
^rdée comme un Couvent ; on n*y parle que 
d^une Maitre& & de Femi^S Hofpitalières^ 
vivant ert commtm , & on y déclare que dans 
certains* cas elles feront chaffées hônteufement. 
Dans k Quicunte des dn>its d^aftiortifîement qui 



( c ) Hfft. £cck Parxf. Corn. | ( ^) Arctûv.derArcliey£«h<. 
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leur fut donnée le lo Novembre IJII , elles ne 
iotii qualifiées que comme auparavant , Maîtreflb 
& Bonnes-Femmes de la Chapelle Etienne Hau- 
dri. Il paroît cependant par quelques aûes j cpf^ 
la Maitrefle prenoit le titçe de Supérieure , & 
les Hofpjtalières celui de Soeurs/, j^ignore en- 
quelle année ce changement s'eft fait^ maisîL 
eft certain qu^elles étoient réellement Religieuses, 
lorfquen 1622 elles fiireAt transférées rue S/.Ho-; 
tioré. ( Voyez , Quartier du Palais Royal, les. 
Keligieufe^ de TAffomption, pag. 51 )• 

. Rue Jean ^ de -l'Épine. Elle aboutit, à la 
Grève , & à la rue de la Coutellerie. Sau- 
vai {d) & fes Copiftes difent quelle s'eft ap-. 
pelée autrefois rue dt la TonrulUncj & ils ajou- 
tent qu\>n Ta auffi nommée rue du Carrtfoun 
Guillon. Je ne Tai point trouvé indiquée fous le 
premier de ces noms ; à l'égard du fécond , j'aL 
obfervé ci-deffus que c'étoit le nom d'une petites 
Place ou Carrefour, dont on a mal-à-projpos 
donné le nom aux rues qui y aboutiflbient.:> 
Sauvai a auffi penfé que cette rue pouvoit de- 
voir fon nom aduelà Jean de TEpme , Greffier-^ 
Criminel du Parlement en 1416, ou à quelqu'un, 
de it,% devanciers. Il pouvoit en faire remonter 
l'origine jufqu'au XlIP fiécle ; car ^ on lit dans 
le Cartulaire de S. Maur de I28'4'( t) , que la 
maifon de Jean de l'Epine s'ouvroit dans la rue^ 
de Vidlk'Ortilk , & avoir fa forcie dans la place 
de Grève , par la maifon où étoit un travail » & 



.(if) Tôm. I \ pag. 144. \\ {t) Cart, S, Maur;f. ijj-» 

ôc fcq. 
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^ étoit contiguë à la maifon aa Mouton. Elle 
porte le même nom dans le Rôle de 1313 ^ & 
îcelui de PhiHppe de FEpine dans la Lifte-du XV* 
.£écle. Le premier nom a prévalu* > & cette rue 
n.ea a pas changé depuis* 

, Rue Jean Pain - Mollet. Elle commence à 
la xue des Arûs , & aboutit au carrefour Guil- 
Jori , vis-àrvis la rue Jean-de-l'Epine. Sauvai (/) 
idit qu'elle s'eft nommée la rue du Croc. Je ne 
dai point trouvé indiquée fous ce nom ; elle 
étoit connue fous celui de Jean*Pain*mollet ^ qui 
étoit un Bourgeois de Paris ^ dès 1261 (^) 9 & 
îe ne vois pas qu'elle > en ait changé depuis. 

Rue de là Lanterne. Elle aboutit d'un 

.côté à la rue des Arfis ^ & de l'autre à la rue 

:S. Sont 9 vis-i'Vis la Chapelle de ce nom. Dès 

,1e milieu du Xlir iiécle 9 on la connoiflbit fous 

Je. nom de nulU S. Boni\ Q\Se eft ainfi défignée 

dans Taccord fait entré Philippe le Hardi & le 

Chapitre S. Merri , en 1273* Je fte fais quand 

elle a pris le nom de la Lanterne 9 qui vient 

probablement d'une enfeigne ; mais elle le por- 

toit en 1440, comme on peut le voir dans' un 

.Contrat de vente du 19 Mars de cette année (A)» 

.Cq>epdant de Chuy^s l'appelle rue de la Dtmtile , 

& l'Auteur des Tabktus Panjiennes ne lui donne 

pas d'autre nom 9 quoique je n'aie vu aucun 

titre oùelle foit indiquée ainfi. - ' , * 



(/) Tom. I, pag. 144. j (h) 
if) Paftoral, A. pag. 7/p, j védbé. 
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Rue Q£ I.A hfytmtjf., £Ue doaaecfiin bout 
^ns la rue du M^rtroi » & ds Taiitre dans celle de 
la Mortellçriç. Qm^ n»^ ie prcdcmgepit autrefo^ 
jurquau Quai de la Gi^iéye » fous te nom de rue 
PernclU^ dentelle conferve encor'e le nom dans cette 
/extrémité. On voit din$ unf Coiipte dv Domaine, 
jde 1491 (i) » quelle fe iiooimoit alors melU aux 
Foirons 'g^ & Sauvai (A ) dit quen 1552 elle s'ap 
pçioit la rye des tmi^ Poiffom. Gombouft $ qui 
publia {çfk Plan dgn^ le fiécle fuivam ^ la nomme 
zue PcrmlU. 

Rue dp ILONQPONT. £Ue 'commence vis-4- 
vis de l'EgliieS. Gervais , & aboutit au quai de la 
/C^réve. t^eir Religieux de Mngpom y avoient 
fans ^oute un Hol'pice aja Xlli^ ûéck ; car aloc6 
pn la nommoit rue a»x I^oixics 4U Langpanu An 
pommencefisiisnt du XVV ûéc\e(I)^ on lappeloîc 
rue du^ fort 5. G^ivaU » autrtmttu de LasgponL 
Elle a repris ce nc»& , &: ne la pas quitté» 
• 

UÉguse %. GEftVAiS. £Ue eft la plus a»^ 
cieiMie de la viUe 4e Paris > c'eft i-dûre 9 de fy 
partie feptentrionale , donc THiftoire Me m«n^ 
tion. Si l'on ignore dans quel temps & par qui 
die fiit bâtie 9 on eâ du isioins certain qu elle 
exiûoit fous TEpifcopat de S. Germain: Fortunat 
(s^) , qui ? écrit la yie de ce faim Evêque 9 lequel 
en parle deux fois » à loccafion de deux miracles 



( i) Sairrat, tom. j,p.494- 1 f- 35^. 

( * ) Id. tom. I » p. 146. I ( m ) Vita S. Gcrmani ,cat. 
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dont U avoit été le témoin ; & il la nomme 1^ 
Safiltqtie de S« Genrais & S^ Ptotaîs, dénomina- 
tion qui y comme je Fai remarqué » ne convient 
qu'aux grandes Egtifes. M, 3aiUet (^} a conîec« 
turé que cellc^ct avoir été bâtie vers Tan 560 : 
M. de Launoî s'eft contenté de dire qu elle n'a 
pu rêtte que depuis 387 ( ou plutôt 386} ^ temps 
oii les Corps de ces Saints furent trouvés à Milan : 
M. de Valois ( o) ^ ' & les Hifloriens gui lont 
fuivi y ont amplement avancé qu'elle exifioit 
avant 5^ 9 temps de la mort de S. Germain. 
On ne fait pas non plus quand cette Eglife fut 
érigée en Paroifle. Il y a lîeu de croire que Pari? 
s*étant*accru de ce coté , elle devint la Paroifle 
de ceux qui habitoienc la plus grande partie de 
Fenceinte : ils fe trouvaient éloignés du grand 
Pont , & fouvehc hors dPérat d'aller dans la Cité ^ 
â cai^e des inondations &; de la rapidité des 
ôaux qui en empêchoient Facc^, ou readc^nt 
le paffage dan^|ereur. Cettie Eglire eut alors le 
privilège d'avoir une Chapelle haptifmale , dont 
}e parlerai plus bas. L'Abbé Lebeuf (/ ) dit qu^l* 
Êant Jimic hors dt la Cité ^ elle dut être plus ex«« 
pofée aux ravages des Normands. Cette àffertion 
me parott d*autant plus hafkrdée ^ qu"il conviçntji 
au même endroit , qn^il y avait une poru 6* une 
énctintt ; mais on n^Jl pas certain , dit-il j que cetu 
EgU/i fût dans cette clôture , ou dehors. U me femr' 
ble que dans cette incertitude il ne devoit pas 
affirmer quelle fûtexppfée aux ravages des Nor- 
mands, /efpére faire voir dans un autre endroit 



(») Vdt^ «fcsSdnts, au i^J; (a) Dircçpt.dcBafîI.p.451. 
I«WU r KP) T«m. I. p. 117. 
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qu'elle .étoit fituée dians Penceinte , & j'ai dé}i 
remarqué que la Porte Baudoyer'étoit près de 
la rue Geof&oi-rAfnier. 

On voit qu'au XP ûécle cette Eglife appartè* 
noie aux Comtes de Meulent , & qu ils en firent 
don au Prieuré de S. Nicaife. Galeraa de Meu-. 
lent confirma , en 1 141 9 cette donation 9 & toutes 
celles qui avoient été faites par its ancêtres ; fa.^ 
Charte nomme fpécialementles Eglifes de S. Ger^ 
vais & de S. Jean , fituées à Paris in vico qui di^ 
citur Greva [q). Tai cependant lu que Guillaume, 
Archidiacre de Paris , donna au Chapitre' Notre- 
Dame , du confentemeiît de FEvêque Galon , ttr^ 
tiam parum altaris fanSi Gcrvajîi parijicnji^ (/*) : 
cet aâe eft de 1 108 , puifquil eft daté de la pre^ 
inîère année du règne de Louis ( le Gros ) , in* 
diâion 1 ^ & de la quatrième année de l'Epifcopat 
de Galon, 

Quoi qu'il en foit , la dépendance où le Prieuré 
de S. Nicaife de Meulent fe trouva, quelque temps 
après , de FAbbaye du Bec - Hellouin , à laquelle 
il fiit concédé , a donné à cet Abbé le droit de . 
Préfentation à cette Cure > ainfi qu à celle de 
S. Jean , qui en eft un démembrement. 

Cette Eglife a été rebâtie en 1212 , & dédiée 
en 1420 ; elle à été confidérablement augmentée. 
en 1 581 , & enrichie , au commencement du fiécle^ 
dernier , dun Portail qui eft un chef-d'œuvre 
d'Architédure , & auquel, pour me feryir des 
termes d'^un Auteur célèbre ( M., de Voltaire ) , il 
ne manque qu'une place & dés admirateurs. La 



(j) Ubcjif , ibid. p. ix8. I r) Paftoral D. p. 178' ac 
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{HT^ire pierre y fut mife par Louis Xttt , le 
24 Juillet 1616, & il fut achevé en 1611. Je 
ne fais pourquoi Sauvai 9 le Maire 9 M, Robert^ 
& autres (s) , difent qu'il fut commencé en i6o ;, 
tii fur quel fondement les Hifloriens de Paris {t) 
tCen placent l'époque qu'en 1617» 

En face de cette Eglife eft un Orme qu'on a 

eu foin de renouveler de temps en temps > quoi* 

qu'il ofRifque le Portail & gêne la voie publi-» 

que. Gnillot en fait mention , & l'appelle fOur^ 

mcciau. Un ufage aflez ancien ^ & qui fe confervd 

encore en quelques endroits ^ a été de planter un 

orme devant les Eglifes 9 les Maifons leigneuria^ 

les & dans les Carrefours ; c'efl là que s'aiTem-^ 

blent les Payfans après l'Office , c'eft le rendez-* 

Vous du Village pour les affaires ou pour les 

divertiffetiiems* Cétoit là que fe plaçoîent les 

jFiigeS Pédantes ^ qu*oii appeloit auflî Juges Js 

dcj^ùus tôrme. Les Juges des Seigneurs y tenoîent 

leur Jurifdidiort > 8r les Vaffaux y venoîent re-* 

connoitre, ou payer, leurs redevances. Je fuis 

porté à croire que celui de S. Gervaîs n'a peut-être 

eu ni une autre origine , ni une autre deftirtation* 

Dans Uii ComptjB de Ï443 (a), oli trouve une D^clai 

ration des vignes & terres appartenant à M, le 

Dnc de Guiôrtne > à caufe de fon tîôtel du Pont- 

Perrîn, près la BafliUe^ dont ctux qui Us tiennent^ 

font obligés de payer la rente à L^OrMe S. GjSR^ 

VA ÏSyà Pans ^ U jûur de 8% Rémi & ù US. Màr^ 

iimthiven 



(s) SauVal,tQÔî.i,^4M. I (O Tôin. i.pag. ij 

-^Lc Maibc , tom. i , p. U9. 1 {u) SijuVal, tom* ) , 
*-^Tâbtcttcs Patif. ^Lz CM^. \ 
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On en peut cependant donner une autre explica- 
tion : les premiers Chrétiens y pour diftinguer 
les Tombeaux des Martyrs , gravoient fur la pierre 
qui les couvrait , les inftruments de leur fuppllce » 
ou une Palme , fymbole de leur viâoire ; & l'on 
voit encore en plufieurs endroits des Palmiers 
ou des Ormes plantés devant les Bafiliques qui 
portent le nom des Martyrs. La Bannière , le 
Banc de l'Œuvre , une des Portes de cette Eglife^ 
& les Jettohs que ks Marguilliers ont feit frap- 
per , nous repréferitent un Orme placé entre les 
figures de S. Gervais & de S. Protais ; appa- 
remment pour conferver la mémoire de cet an- 
cien ufage» 

Rue du Martroi. Elle aboutit d*un doté à 
la place de Grève , & de l'autre à la rue du 
Monceau S. Gervais. J'ai déjà dit ci-deffus qu'on 
Fappeloit du Marteret , Martrai , & Martroi 
S. Jean. Le Cenfier de l'Êvéché , de 1371 , la 
nomme le Martelet S. Jean ; on la voit auffi 
défignée fous le nom de rue du Chevet S. Jean ^ 
& de rue S. Jean [x)^ qu'on trouve dans plu- 
fieurs Aûes & fur les Plans du dernier fiécle. On 
ne sefl: pas contenté de lui donner le nom du 
Martroi, que portoit celle qui venoit y aboutir, & 
qui fubfifte encore , quoique fermée ( Voyez rue 
<les Vieilles Garnifons ) , on Fa altéré de diffé- 
rentes façons : Corrozet l'appelle du Martel S. Jean ; 
les autres , du Maltois\ Maurois & Martrai. L'éty- 
fflologie de ce nom n'eft pas facile à donner. 
Sauvai (^y) le dérive du vieux mot Martyretum^ 



(ar) Sauvai , tom. 3 , p. 371 I de N, D. 1481. 
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jffimîhutif de Manynum , qui 9 felôn lui 9 figniiîe 
tin Tombeau ^ une Chafle 9 un Cimetière 9 une 
Ëglife. Je conviens qu'on a employé autrefois le 
Hiot manyrium pour dire le tombeau d'un Mar- 
tyr, ou une Eglife dédiée fous fon invocation; 
& en ce cas 9 ce nom pouvoit convenir A la rue 
du Monceau S» Gervais 9 mais je nai point trouvé 
qu'on le lui ait donné. Borel 9 dans fon Tr^for de 
Âuhirchcs & Antiquités géuUoifes ôfrançoifes ({)> 
^dit que le mot Martrei vient de Martyrium , & 
fignifie le lieu du fupplice. Quoique Sauvai nV 
tlopte pas cette étymologie, je la crois cepen- 
dant la plus vraie 9 &: je me fonde fur ce que 
-cette rue n'a porté ce nom que depuis que la 
-place de «Grève 9 ouille aboutit 9 a été deftinée 
.pour le fupplice des Crinûnels. 

L'Église S. J£AN. G^éroit anciennement la 
iChapelIe Baptifmale de S^ Gervais ; Faugmenta- 
fion des habitants au Nord 9 & h, nouvelle en^ 
ceinte de Philippe-Augufte > firent- penfer à éri- 
ger cette Chapelle en £gUfe Paroifliale. Pierre de 
^Nemours , Evêque de* Paris , partagea en deux 
la Paroiffe de S. Gervais, du confentement de 
l'Abbé du Bec & du Prieur de Meulént , qui au- 
^orifèrent cette divifion 9 en fe féfervant le droit 
•de préfenter à la nouvelle Cure de S* Jean. Les 
Lettres de Pierre de Nemours font du mois de 
Janvier 1212 (vieux ftyle). L'Auteur du Calen- 
drier hiftorique (^) attribue cette éreâion à Pierre 
Lombard ; il oublioit que cet Evéque étoit 
mort cinquante-deux ans auparavant. Sauvai 9 ou 
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plutôt fei^ Editeurs, eji font honneur à Pièrfè* 
X^ouis ; & il eft à pr^umer qu'ils l'ç font trompés 
^enom^ n'y ayant eu aucun Ëvêque de Paris 
appelle aiiifi. L'Abbé Lebeuf ( b ) a conjeâuré que 
}es Comtes de Meulent ay^c donni^ TËgUfe de 
S. Geryais & la Chapelle S* Jean aux Reli^eux 
de S. Nicaife de Meulent , ceux-ci vinrent s'établir 
â S. Jean , & agrandirent la Chapelle ; & que 
lie cette demeure y qu'ils n'abandonnèrent que 
lorfquelle fut érigée en Cure, eft venu l'ufagc 
de dire U ChUrc H. Jean. Cette raifon ne me par 
roît pas décifive , ni même fuffifante pour ap«- 
puyer une j)areille conjeôure. On dit encore 
aujourd'hui le Cloître Notre-Dame , S. Germait»- 
l'Auxerrois 9 S. Marcel, S..;Merri9 S. Benoit, 
S. Jacques de THôpital, &c. & l'Abbé Ubeuf 
convient lui-même qu'il n'y a point eu de Reli* 
gieux dans ces Egliies. J'avo.ue qu'il y a eu des 
Chanoines qui vivoient en^ commun , mais c'ei^ 
dans de$ temps antérij&urs à l'éreâion, de la Pa- 
roifTe S. Jean. Je croi$ donc que le nom de Cloî- 
tre qu'on. lui a donné ; vient de la forme quarrée 
des (cloîtres Monaf^iques qu'avoit le territoire de 
S* Jean , avant la conftruâlion du Chevet de cetçp 
ËgliTe. Je trouvfs {c) qu'au mois d!Aout l)i$5 ^ 
S. Louis accorda l'amortiffement de I4 mai(on de 
Marie la Goulière , que les Curé .& Marguilliers 
de S. Jean dévoient acheter pour augmenter l'Ë- 
^life , & bâtir la MaiTon Curiale* Elle fut encore 
agrandie en 1326. Le Miracle de la fainte Hoflie , 
dont je parlerai à l'article de |a rue des Billettes, 

6 le concours prodigieux des Fidèles qui fe ren- 



( b ) Tom. X * P» ï }»' ,1 (0 Paftoral A. p. 7^9 & 77t. 
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Soient dans cette Eglife , mirent dans la néceffité 
de raagmenter ) & dy renfermer à cet effet le 
Presbytère & quelques maifons voifines : c^eft 
ce qui eft conftaté par les Lettres de Charles le 
Bel 9 du mois de Juin 1316 {d). 

On a &it encore de nouveaux bâtiments de» 
|>uis 9 & Ton a conftmit y fur ufie partie du Cime* 
tière , une Chapelle de la Communion qui a été 
achevée en 1735. Avant que ce terrain fôt def- 
tiné à la Sépulture des Paroifliensf de S. Jean» 
on le nommoit la Piacc du Bon-Itommt% il por» 
toit ce nom en 1322. 

Dans les Procédions publiques , le Clefgé de 
cette Paroiffe eft accompagné des Religieux de 
S. Benoit 9 dits les Biancs-^ttianteaux , desCarmes-^ 
BiUettes , des Capucins , qui ont remplacé le& 
Haudriettes , & des Enfants du S, Efprit. On ap- 
pelle ces quatre Commtinautéls f Us FilUtus de. 

Le Marché , ou vieux CiMcrièRE S. J£an^ 
Anciennement lés Cimetières étoient hors des 
Cirés : ils environnèrent les Eglifés , après qu'on 
eut perdu la fage coutume cte ne point enterrer 
les morts dans les Villes. Quelquels cercueils an<* 
tiques , trouvés dans là rue de là Tiiîeranderie 
en 1612, prouvent afl« que cet endroit étoit 
deftiné à la fépulture, 8t qu'il a fervi À cet ufage 
jufqu'axi XIIP fiécle. Oh voit (f) dans des Lettres 
de PhUippe le Hardi en faveur à& S. Elôi, don* 
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nées eh 1280 9 que dès -lors on: appelok cette 
Place le vieux Cimetière , Plaua yucris Cimcuriu 
Guillot lui donne le même nom en 1300, & cette 
dénomination peut faire penfer qu'il avoit alors 
ceffé de fervir à cet ufage. 

On dit que ce fut à.caufe d'un fratricide qui 
s y commit. Corrozet (g) nen parle que comme; 
d'un fait qui n étoit appuyé quç fur une fimple 
tradition. ( Comme on dis). Un Auteur moderne (A) 
rapporte, non feulement ces fait comme confiant ^ 
mais il en fixe même hk.d^X&^n 1373. Heureiife- 
ment fon Ouvrage ne mérite pas grande . c6n-r 
fiance. * 

Je n ai pu découvrir quand cet endroit cefla 
d'être deftiné à la Sépulture i le nom: de S. Jean 
qu on lui donne dan$ nos anciens Titres ,, me por-* 
teroit à croire qu'il auroit encore pu fervir à cet 
ufage depuis izii , que qette Eglife fut érigée 
en Paroiffe, Je n'en ai cependant tronvé aucfune 
preuve ; je vois même que les corps des Paroif- 
itens de S. Jean étoient portés au Œmetière 
S. Gervais. On lit danSquelques.ArrêtsduXVI* 
fiécle , que le Curé de S. Jean y prétendoit le 
droit de Sépulture : quoiqu'il parût qu'il n'y étoit 
fondé que fur la néceflité & fur l'ufage ^ il y fiit 
maintemi. On. a fouvent décidé , fuivant^Taxio- 
^e , Poffj^JfiQn vaut Titre. Il iaut néanmoins coçt' 
venir qu'il pouvoir , poiy: Soutenir fon droit ^ 
faire valoir la claufe des' Lettres de Pierre dé 
Nemours^ qui l'obligeoit d'^llfer en Proceffion. au 
Cimetière S. Gervais le jour des Morts, Pour- 
qiioi cette ^concurrence des deux Paroiffes 5 fi ce 

ig) f. 71 , r< 1 (A) Calcnd. Hîft. p. ilij. : 
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rfeft parce que ce Ciinetière leur étoit Commun? 
Pen infère que dès -lors le vieux Cimetière ne 
fervoit plus à cet ufage. 

Lés biens de Pierre de Craoh ayanr été confif- 
qués, & fa maifoil abattue en 1392 , comme je 
Tai dit à l'article de la rue des Mauvais-Garçons, 
remplacement en -fut donné à Jean Bernard (i) ; 
tnais peu aprèy, c*efl:-à-dire, le 16 Mai 1393» 
le Roi le donna à fÊglife S. Jean. Dans les Let- 
tres d'Amortiffemërit*, dé ce jour , il eft dit que 
le Roi a otdofiné que -cet Hôtel &\% démoli, & 
qii'il Pàvoit donné , excepté les Vergers & jar- 
dins i kui Marguilliers , le 18 Juin 1392 , pour 
y filrc un Cimetière , qui fèroit appelé Cimetière 
neuf de S. Jean. Cêi ^Lettrçis furent entégiftrées à 
la Chambre des Comptes fe 21 Oftobre 1393 C*)» 
& depuis t;é temps cet étttplacement , qui étoit 
de 4C^ rp^es , a été deftiné à un Cimetière qui 
fubfifte eiicôre , & que Mes Titres & nos Plans 
-appdleht ' U Cimetière vèfd. Nos Hifloriens , com- 
me je Fai dit, ont confondu ces deux Cimetiè- 
res ; peut-être ont-ils été induits en erreur par 
raiflofien de Chàrlei VI^(0» ^ <lit.que là 
grande maîfon qu*occupbît Pierre dé Craon , étoit 
dans la rite S. Antoine , & que , comme on trOuva 
des offements dans les ruines , le Roi eh Vendit 
le fonds à l'Eglife. Pour fe convaincre de la mé- 
J)rîfe , il ' fuffit de voir que plus de 86 ans au- 
paravant i . 1 ancien Cimetière étoit converti en 
Marché., que le Rôle de Taxe de 13 13 appelle 
k Maniai S. han.. 



^i)Tréfor<fe Chartes, liy. j, j Prés , coté 4^4 , £ 184. 
f. 31 & 57. I ( /> Le Laboureur, liv. i» 

( k) Mf, de S. Gcrmain-dcs- \ chap. i , p^ ii j. 

Civ 
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LTglife de S. Jean avoit encore un autre Ci- 
metière qui lui étoit contigu 9 comme c'étoit Tu» 
fage ancien ; il fubfiftoit il y a quelques années. 
C'eâ fur partie de Teipace qu'il occupoir , quon 
a conftruit la Chapelle de la Commumon : le refte 
forme une petite Place» 

Rue PB LÀ MORTELLERIE. La partie de cette 
rue qui eft dans ce Quartier > commence à la 
Grève , & finit au coin de la rue Geoffroi4'A£. 
nier. Sauvai prétend ( m ) qu!elle ne prend point 
fon nom des meurtres qui s'y commettoient au- 
trefois, mais quelle le doit à Pierre & Richard 
le Mortelier qui y demeuroient en 1348; quV)n 
la nomma , à caufe â^eux, rue MorulUrt , ehfuitê 
de la MoruiiUrk ^ Sf^ efttfn de la. MomlUrie. 
.'Ne' feroit- ce point plutôt^ comme il Ta penfé 
lui-même , à caufe des MortHîers qui emploient 
la chaux & le plàjEre 9 doni( il eft parlé dans Us 
tiéglemcnts de la Marçhandife ? Quoi qu'il en foit, 
il cette rue. doit fpn nom ^ u^ie famille des Mor-^ 
tclier ^ elle je portoit longtemps avant l'époque 
que Sauvai lui aflîgne ; car elle eft nommée rue 
de la Monellerie en mx, dans l'Aôe d'éreûion 
de la Cure de S. Jean 9 dont j'ai parlé ci-deflus ; 
& Morullaria (»), en 1x64, dans les Lettres 
d'Amortifiement pour les Chartreux , & dans celles 
de Simon , Evèque de Paris en 1289. Ceft fan« 
doute par erreur , ou iaute de Copifte y que dans 
im A-^e inféré dans le Cartidaire de S. Magloire (a) 



(w)Tom. T.p^ift, j^ {9) Kbt^Rçg, «, J414» 



( n ) Sauvai . tom. \%^^ 4%i 1 £ \\u 
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elle eft nommée Montrclia , en 13 19. Guîllot > & 
le Rôle de 1313 rappellent auffi la Mortellerie ^ 
& il ne paroic pas que ce nom ait varié. 

Quelques Titres indiquent dans cette rue là 
Cour Brijftt : il me patoit qu'elle étoit fituée en- 
tre les rues Pemelle & de Longpont ; riiais je n*al 
point été aff» heureux pour découvrir où étoient 
btrûelU aux Foulons 9 & la pue Dame Agnh {p) , 
mentionnées dans des Comptes de TOrdinàire f Se 
de la Prévôté de Paris, de 1417 & de I4ZU 
Cette dernière étok près de U Chapelle d'Etienne 
Haudri* 

Rue du Mouton, Elle abourii à la fdace de 
Grève , & à la rue de la til&i^ttderiB. Son nom 
cft dû à une maiibn qui portoit cette enfeignei, 
& qui probciblemcm le devait elle-même au Pro- 
priétaire;^ car au XIII* fiéde Jesin bouton éh 
poâëdott deux en cet endroit. C^tlb inaifon eili 
appellée^Z?^/^/^ de AritUy & Domus Arieus ^ dans 
lé Cartulaire de S. Maur , à Fan 1263. On a au- 
trefois fabriqué de là môhnoié ^ la Grève , & 
fé ne fais 1t cfei ne* fetoit point dans cette mai^ 
fon. Nos Ânoalei font mention vfir^ Montons d'or 
& des Ecus m:Mouton».^ S. Loidlf pafle pour être 
le premier qui \»i airikit ftappef ; on les appe* 
Joit des Agruls terrils poftoieiit pour empreinte 
Im.Mouton ou. Agneau d^of , avec ces itiôts: Ecct 
Apms Dzu L*Ablf é Lebeuf a peii£é que cette rue 
poiivoit être criir ^ que GuiUc* appelle Andrù- 
Malkn Tai obferVéqué c'éft k' ftte du Coq qui 
fe nommoît ainfi. 



(f) Sauvai, tom. j , p. 473 le vj€. 
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Quai Pelletier* II doit doit foanomà 
M. Claude le Pelletier ^ Prévôt des Marchands > 
qui le fit conftruire en 1675. On nevoyoit de- 
puis la Grève jufquW Pont Notte-Dame » que 
quelques vieilles maifons habitées par des Tan« 
neurs & d|es Teinturiers y qui infeâoient ce quar- 
tier. U fut ordonné {q\y par Arrêt duConfeÛ du 
^4 Février 1673 9 qu'ils iroient s'établir au Faux:- 
bourg S. Marcel » & à Chaillot ; & par un fécond^ 
du 17 Mars de la même année > le Roi ordonna 
la continuation du quai de Gêvre, depuis la culée 
de la première arche du Pont Notre-Dame. M. le 
Pelletier fit travailler à ce Quai avec tant de 
diligence , qu'il fut fini deux ans après». U voulut > 
par modeftie ^ qu'il fût funplement appelé le Quai 
Neuf 'y mais le Public , par équité & par recon- 
noiàance^ lui dqnna le nom duMagiftcat auquel 
il en étoit redevable ; il ÏA toujours confecvé 
depuis. 



Rue PERMEiULEf Elle fait Jaitontinuatîon de hi 
xue de la Levrette^ & va depuis celle de la Mortel- 
lerie jufqu'au quai.de la Grévé^Uricpgrokpàsque 
TÂJbbé de la Grive ni M. Robert l'aient diAinguée 
de celle de la Levrette, xiohipbia que de Chuyes^ 
L'Abbé Lebeuf(r) J'appelle: i^efvwe//^; ellei^étoit 
anciennement connue que foui, le nom général 
de ruclU dt Seim, y. comme' oh peut le voir dans 
Guillot. (jorrozet paroat l'indiquer fous cèhii de 
ruclU du Port auJSUid. La Caille la.nbmme Pc^^tdlc 
ou Prunier, ' ,m r '- . 



(q)Tt. de la Police» corn, i, 1 ( r ) Tom. i > p. ^oo«. 
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Rvjb DU Pet-au-Diable. Elle va de la rue 
de la Tifferanderie au Cloître S. Jean. La fingu- 
larici de ce nom feroit defirer d*en favoir la vé- 
ritable étymologîe. Sauvai (5) , que nos Hifto- 
riens modernes ont copié , dit que ce nom vient' 
dune i^ncienne Tour quarrée qui y eft fîtuée , & 
quon nommoit* autrefois U Synagogue , k Mar--' 
ula S. Jean , le vieux Temple , & l Hôtel du Pet-^ 
au^Diable , par dériûon pour les Juifs. Le Com- 
miflaire la Mare (/) dit quils y ont eu-lewr Sy-»' 
nagogue. Je ne conteâe point ce fait» quoique je 
nen aie trouvé aucune preuve ; il ne me paroît 
appuyé que fur une ancienne tradition : je ne 
vois pas d'ailleurs poiirquoi les Juifs auroient eu 
une ':$ynagogue. dans un lieu ii^yoi&i* de la. rue ' 
de la Tâcheriez où ils en avoient déjà une , nit 
comment on eût toléjré celle-ci près de TEglife 
S. Jean. Si après leur expulfion , en 1 182 , leurs 
Synagogues fiireifll converties en Egli£es , comme: 
TafTurentles Hiftoriens de Philîppe-Augufte ( u ),• 
celle-ci put être donnée aux Templiers ; & dans un, 
Contrat de vente de cette maifon , du Dimanche, 
de la Mi-Carême 13x2 , elle eft appelée U riels^ 
Temple. Mais 9 dahs ce cas 9 comment a^t^-on pu. 
lui conferver le.no^i burlefque que le peuple lui 
avoit donné ? Xobferve encore que cette Tour n'a 
jamais fait partie de Tancienne enceintè^^À: perfon^e: 
n ignore que lorfqiie. leS_ Juifs Cprçnt ^appelés , 2hi, 
commencement du !2CII^ fiéclè y uiiedés conditions 

' ■ ■ ' ' " .. ".v .e ■■ ! ■ . ' 



( 5v) Tom. i-j p. 157- 1 (tf ')'Dutkcfiife, toai. j, p. f^^ 

O) Tr.ilcla Police, tom,i, j lo & 74;. 
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qu on leur impofa , fut de s*établir hors les Por- 
tes. Je ne fais fi je dob rapporter férieufement 
ijne autre opinion fur le nom de cette rue : elle 
(uppofe que la Maifon & la Tour dont il s'agit ^ 
piit été poiTédées & occupées par un Particulier 
appelé Pitau ^ qui étoit û méchant > qu'on le 
iurnomma DiabU^ dont le nom eil refté à la 
rue. Ce qu'il y a de certain ( x ), c'eft que le i8 
Août 1379 » Raoul de Couci acheta cet Hô- 
t^l de François Chanteprime ; que l'Aâe marque 
qu'il étoit fitué ^u Martelet S. Jehan; cu'eti* 
145 1 j un Arrêt du Parlement hit mention a une 
Pierre appelée /é Pct-m-'Diahk ; & qu'en 14^3 il 
paroît que l'Hôtel du Pet-au-Diable avoit appar- 
tenu à Jean de Béthiâ, & enfuite à Jean Thuillier(}^}« 
• Le Poëte Villon y dans fon grand Tcftament , 
parle d'un Roman qui portoit le même nom : 

' , Je lui donne ma JJhrairié j. 

Et le Roman de Pet-au-filaiU^ 

Cet Hôtel paflà^nfuite à Md[acques de l'Hôpi- 
tal, Seigneur de S'* Mefirie: tous les Titres du . 
fiécle dernier le nomment en conféquence l'Hôtel 
de S**Mefme. M. de Torci eh devint propriétaire 
par fon mariage avec Silvie de l'Hôpital : fon Filç, 
Te vendit le 16 Mai 1719 à M. Georges le Roi^ 
<Jui Ta tranfinis à fes ertfants* 
• Cette rue n'étoït qu'une ruelle, que l'Auteur dèi 
Tàhletus Parificnnes appelle ruelle Tournai. C'èft 
ttne inadvertence : Guillot (ç) ne lui donne point 
de nom ; il dit amplement qu'il tourna dans, une 
ruelle 

...... en une ruelle tournai 

- ' qui dt S. Jcarr^oie à porte^' "' 

(*) Sauvai, 1. 1, p.z5^, & l iy) SauTaî, t. i,p. i|7» * 
MéA. Ml. de M. le RçtL ] t. }^.it,.3 67.. 

\ (î;)Lcbcuf,tom.t,p^j9S» 
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Corrozet & Bonfbns indiquent fimplement unç 

nu au Chiytt S. Jcan^ Le Rôle de 1636 Fappelle 

iw du Glohrt S. /ea/i; mais de Chuyes, Boiâeau^ 

Gombouft, la nomment rue du Pet-au-Diable. 

Rue Planche - Mibrai. Elle commence en 
&ce du Pont Notre-Dame» & aboutit à la ruç 
.des Arfis. On difoit fimplement en 1300 le Car» 
refbur de Afitrai, en 1313 /^ Planches de Mibrai^ 
& en 13 19 /^ Planches doupeût MihnU. Ce n'étoit 
qu une ruelle qui condttifoit à la Rivière. 11 y avotc 
en cet endroit^ des Moulins » & un Pont de plan* 
ches pour y conduire. Il eft ÙLÏt mention ( a /dans 
im Dipldme de Henri I ^ d'environ 1032 9 & 
jdans la grande Charte de S* Martin-dès-Champs » 
en II 37» d'un Moulin en Mibrai ^ que Robert 
Pifel avoir donné à ce Prieuré , in Malbraio {b). 
Quelques-uns ont penfé que le nom de Mihrai 
venoit d^ ce que le bras de la Rivière qui y pafle 
n'eil que la moitié de fa largeur. René Macé 9 
Moine de Vendôme 9 dans fon Poëme Mf. intitula 
le bon Prinu y en donne une étymologie plus 
fufte (c). 

L'Empereuf vient par la Coutellerie 
Jufqu'au carfour nommé la Vannerie » 
Oii fut jadis là Planche de Mibray ; 
Tel nom portoit poâr la vague & le bray ♦. 
Oetté de Seyne en une creule tranche , 
Entre le Pont ^ue i*on paifoit à planche , 
£t on rôtoit pour être en fe^reté , &ç». 



. (4).Hift. EccLParif, t. x 



p. 75. — Gall. Chr. tom. 7, col. pis , p. 1^7. 

3 lo.T-.ColL Hiû- ït. taau u , ( f ) Ibid. p. 4^ , 



* Fange , boue. 



(i)Hîft.*S.Martin.deCam. 
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La conftniâion du Pont Notre-Dame mit dans 
la néceffité d'élargir la ruelle de Mibrai. Cétoît 
au coin de cette rue que le Voyer de Paris 
tenoit fa Juftice. 

Rue des Plumets. Ceft une nielle quidef^ 
cend de la rue de la. Mortellerie fur le quai de 
la Grève , entre les rues Pernèlle& deLongpont. 
Elle ne porte aucun nom fur les anciens Plans. 
Il paroit que c'eft celle que Corrozet indique 
fous celui de rueUc du peut Port S. GeryaU. 

Rue des deux Portes. Elle traverfe de la 
rue de la Tifferanderie dans celle de la Verrez 
rie. Cette rue doit ce nom aux portes qui la fer^ 
moient à fes extrémités , &. non à des Portes 
d une ancienne enceinte 9 comme l'ont penfé 
quelques Auteurs modernes» En 1281 9 elle fe 
nommoit rue entre deux Portes ; & en 130O9 là 
rue des deux Portes ; on Ta enfuite appelée rué 
Galiace. Elles font indiquées toutes les deux dans 
le Procès-verbal de 1636. Ceft fans doute une 
faute de Copifte qui les a diftinguées » au liera 
de mettre rue GaUace ou des deux Portes. 

Rue de la Poterie. Elle donne d'un bout 
dans la rue de la Verrerie, & de l'autre au car- 
refour Guillori. Sauvai (</) & l'Auteur des Ta- 
bletus Parijîennes difent qu'elle" s'appeloit rue de 
yieUle-Oreille , & par corruption , Guigne-OreilU 
& GuiUeri. Tdx remarqué ci-deiTus qu'on avoit 
confondu cette rue , & d'autres , avec le carre* 



(</)Tom. Zjpag. x^^« 
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(ùùx auquel elles aboutiflènt. Le Cartulaire de 
S. Maur (e) , oh Sauvai a trouvé qu'en 1263 ^ 
1184 Guillaume & Gui Pçtier avoient là leur mai- 
fon , indique & diftingue le carrefour & les deux 
rues , in vico qui dicimr Potcria , in vUo veicris Auris ^ 
in quadnvio veuris Auris, Au refte , je ne crois pas 
que le nom de cette rue lui vienne des fieurs Po^ 
tier , ci*deflus nommés 9 ni de leurs ancêtres f 
comme Sauvai Fa avancé , mais vraifemblable- 
ment des Potiers qui s'y étoient établis long* 
temps auparavant. Ceft ce que je conjeâure d'un 
Aâe de donation (/) fait en 1 172 , dans lequel 
cette rue eft nommée Fi^Uria. Le nom de la rue 
de la Poterie n'a pas varié depuis : on la nom-* 
moit Pouria dès 1228 (^)* 

Rue Dt; Pourtour. On donne ce nom à la 
continuation de la rue du Monceau S. Gervais ^ 
îufqu'à la, place Baudoyer. Je ne lai trouvée fur 
aucun de nos Plans antérieurs à celui de RouiTeL 
On l'àppeloit anciennement h Monctau S. Gervais^ 
& en 1300 9 rue du Cimetière j parce qu'il s'éten- 
doit jufqu'à la Place. Ce n'eft qu'en 1473 qu'on 
prit une parde du Cimetière 9 pour bâtir les 
quatorze mâifons que nous y voyons. Cet ef- 
pace Alt amorti par Lettres-Patentes du 4 Avril 
de ladite année ^ vérifiées en la Chambre des 
Comptes le 3 1 Décembre fuivant , & en celle 
du Tréfor le 28 Novembre 1474. Corrozet la 
ncanme^ rue S. Gervais. £Ue fîit élargie de fept 



(e) Cartul. S. Maori, ex 
BibJ. Reg. c. 541^, f. 407 & 
fcq. 



(/) Archiv. de S. Martin- 
des-Champs. 

(^)Cart,S.Mauri,f.ij7. 
Çarc. j. 
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pieds en 1583 > comme on Je voyoit datts TîniSt 

eripcion rapportée par Corrozet (A)« 

Rue Renaud le-Fevre. Elk aboutit à la place 
Çaudoyer » & au Cimetière ou Marché S< Jean« 
Le nom d^ c^^e me y qui n étoit encore qu'une 
ruelle au XVP fiécle , & qui n'eft défignée que 
fous le nom général de meilc par laqmlU on va 
au Cimetière S* Jean , dans la Déclaration de 
rÀbbaye S. Antoine, en lyii, n*a varié que 
dans 1 orthographe 9 kegnau/t^ Rtgnaud k Fmrci 
le FcvrCé La Caille la nomme Rcnard^U^iivre, Sui^ 
le Plan de dHeulland elle eft placée où eft la 
rue Glocheperce* 

A 

RUÈ DE LA TacHeRîE. Elle aboutit d'un côté 
i la rue d^ la Coutellerie ^ & de lautre à la 
tue Jean -Pain ^mollet. C'étoit anciennement le 
Ueu de la demeure & des Ëcoles ou Synago^ 
gue des Juifs ; auffi n'eft-elle défignée dans les 
anciens Titres que fous le nom de JuiverU. Dann 
des Lettres de TOfficial de Paris, de iz6i, elle 
eft nommée Jud^aria faoHi Borna \ & dans çdles 
de 1263.9 vicus Jud^arius fan& Boniù (i); Jwi 
dn^ria , dans TAccord de Philippe le Bel avec le 
Chapitre S* Merri, en 1275 ; & V%tus Judaaria 
en 1184 9 dans le Canulaire de S. Maur {k). Dèsi 
1300» elle avoic pris le nom de la Tâchârie^ 
ççmine on peut le voir dans Guillot ; & je ne 
Voi$ p9S qu elle en ait changé depuis. Lorfque led 
Jui& furent chaflës par Philippe le Bel 9 en 1306^ 



( A ) Corroxct , f. 100 v®. 
(i) Paftocal A. p. 75^ U 



(k) F. z}3; &407dcccIoi 
de la Bibl. da Roi. 



ce 
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ce Prince donna, Tannée iiiivahte^ leur Syna- 
gogue à Jean Pnivin > fon Cocher ( /)• 

. Il y a dans cette rue un cul-de-fac appelé 
BÇ S^ Benoît ; il fe nommoit auparavant m elle 
J4S Bàtts-Enfams (j^)« Ces deux noms viennent 
d!iuie.£nfei|^e. La Caille Fappelle de la pttut Ta* 
durits 

Ru£ DE LÀ Tamneri£% Elle va de la rue 
Planche-^Mibtai à k place de Grève. Cette rue 
portoh ce nom &Ci 1300 > puifque GuiUot en faic 
mention. Sauvai dit qu'en 1348 ell^ s'appeloit 
nijelle dt U Planche aux Ttinturkrs ; & depuis f 
me die tEcorchtm {»)• Taî quelque peine à 
adopter ces deux noms , n'ayant trouvé aucun 
Titre qui les lui donne. Tai déjà obfervé que 
fËcoTcherie étoit à quelque diftance de cette rue > 
fit* près de Tancienne Place aux Veaux. Quant à 
la Planche aux Teinturiers 9 îe crois la recon-- 
noître dans le bout de la me qui porte ce der* 
nier nom. 

Il y avoit tlans cette rue > au fiécle pafTé, 
quatre melles defcendant à la Rivière 9 dont il 
n'exiûe plus quune : la première du côté de 
la Planche-Mibrai 9 eft amplement appelée mdU^ 
fans aucun nom dans les Cenfiers de rArchevê- 
ché ; peut-être eft-ce celle qu'on nommoit Jean 
U Foreftitr en 1369 (o)- La féconde fe nommoit 
de rjlrcbxt , à caufe d'une Arcade qui étoit au 
bout; elle ^t la continuation de la rue desTeintu- 
riers^ doni je vais parler. La troifiéme eftxrelle que 



10 Sauvai, tom. i > p: 1$^. \\ (n) Id,. tom. i , p. V^j. 
(m) Id. tom. 3 , pag. $$6^ \ (o) Sauvai, tom. ).« p» jt^ 
JCI, Quartier. D 
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Corrozec défigne fous k nom de mdk aUam amà 
Chambres de Maître Hugues : c*étoîeEft trois MiNilbif 
qui étpieat ûtués vis-à-¥Î$ 9 & que M"" Hugues 
Reftoré {p) avok eu , au mois de Mars 1307, hi 
permiffion de faire reconftruire. Gombouft ks a 
marqués fur fon Plan. Enfin k quatrième s^fq>^ 
peloit ruelle de la FieiUe Tannerie ou Simon Sm 
net, &, non Tinety comme on lit dans la Caille, 
qui appdle Vieille Tannerie la partie de cette 
rue qui aboutit ià la Grève. £lk doit ce nom i 
Simon Finet ( ^ ) , dont k père obtint 9 k 5 Juia 
1481 9 la permiflion de ficher quatre pieux en la 
rivière de Seiru , pour foutenir un quai dernère jfa 
mai/on y faifant le coin £um pmte ruelle qui va 
à Seine* 

Rue 0£S TEiNTUAiERSt Elle trayérfe de la 
rue de la Vannerk à celle de la Tannerie. La 
Caille la prolonge îufquà la Rivière. L'Abbé Le^^ 
beuf (r) a penfé que ce pouvoit être la Cijifft^ 
rit de Guillot ; mais en fuivant k marche du 
Poëte , j'ai de la peiae à IV reconnoître. Les 
Cenûers du milieu du XV* uécle , & le Compte 
des Ânniverfakes de N(M2re^Dame , de 1482 9 ne 
la déûgnenc que comme une rudle qui va de la. 
Tannerie en la Vannerie. Il pau^oit , par k^ Plan 
de Gombouft , qu'on lui donnoit un nom qui 
n'eft pas honnece 9 & qui ne devoit s'appliqua 
qu'à la partie qui donne fur la Rivière ; car^ 
fuivant de Chuyes 9 cette rue s'appeloit déj:a des 
Teinturiers 9 à caufe de ceux que le yoiiliaa^B 



(p) Cm.SiUàeJL çx'ihl I iq) ArcL de rArchçv&W. 
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jm la Rh4è0e avoh engagés à s'y éiabtir. Le bout 
dé cette rues'appeloît de t Archet ^ comme je Taî 
dk à Tarticle précédent. On la depuis oommé 
Navet 9 & des Trois-JSouteU/es » d^une Enfeigne. . 

: Eu& 0C LA TissBRiKNBfiRii; Elle aboutît d'un 
€6té au carrefour Quillori ^ de Faucce à k place Bau*^ 
doyer» Le commencement àe cette rue 9 du côté 
du caivefour & îufqu'à la rue du Mouton 9 fe 
flomoMÎt rue de FUille^Omlle (5)5 comns/e je lai 
saamrtpié ci^defius à Tartide de la rue de la 
Çouteïerie ; le refte s'appeloit de la Tiiïerande* 
ne 9 CMame on le voit dans un Contrat de vente 
du mot» de Décembre 1263 » ii^éré dans k Tré* 
fpF des Chartes. Il ne paroit pas qu'elle ait porté 
d autre nom que dcelui--ci , qu'elle devou proba- 
blement aux Tîflerands qui Thabitoient. Dès 
1300 9 on Tappeloit /^ Vu^-Tiffcrandem ; on la 
tcouve même atnfi indiquée dès IZ93 , dans lui 
Aaakortiflement fait à S. Nicolas du Louvre (/)• 
. Jufcpi'en Ï758 on a vu au bout de cette rue^ 
la Chapelle & les refte$ dun Hôpital quon y 
avoir conibiiit fous le nom de S. Gervais ; il fut 
érigé, par les foins & aux frais d^un nommé Gar 
rin^ Maçon , & de fon fils ^ qui étoit un Prêtre 
nommé Harchen Us y deftinèrent la maifon qu'ils 
avoient devant S. Gervais » qui fut amortie en 
1171 par Robert de France, Comte de Dreux («> 
J'en parlerai plus au long à Tartide des Reli- 
Renies de S" Anaftafe ou Hofpitalières de S. Ger-r 
vais > vieille rue du Temple. Les bâtiments de 



s) Cart. S. Maur. £ ij |. I Prés , coté 4f j , f. 144. 
t ) Mf. de S. Germain>deS' ( ( if) Du Breul , p. 95^ 
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cette ChapeUe & de cet Hôpital tombant en 

rukie, on les a abattus en 1758 9 & on a conf- * 

truit des maifons particulières fur leur empkcer 

ment. 

Il y avoit autrefois dans cette rue plufieurs 
Hôtels fameux par leur étendue & parla qualité 
de ceux qui les occupoient. L'Hôtel de Sicile ou 
d Anjou comprenoit tout lefpace entre la rue du 
Coq & celle des Coquilles, jufquà la rue delà 
Verrerie : Sauvai {x ) dit qu'il s'étendoit )ufqu*à 
la rue de la Poterie , ce qu'il ne faut entendre 
^ue des dépendances de cet Hôtel ; car la rue 
Gentien , ou des Coquilles j exiftoit alors , & 
FHôtel du Chantier d'Anjou liibfiftoit encore en 
1575 vis-à-vis la rue du Mouton. Cet endroit a 
pour enfeigne la Macq. Thomas la Macque , qui 
demeurpit vis-à vis , & qui a occupé depuis ce 
logis 9 lui en a fait donner le nom. Cet Hôtel . 
d Anjou s appeloit aufli tHô^l du Roi Loms , parce 
qu'il étoit habité , à la fin du XI V^ fiécle j par 
Louis II , Duc d'Anjou , Roi de Naples ^ de Je- 
rufalem y d^Arragon & de Sicile. 

. Entre la rue du Coq & celle des Deux-Por- 
tes {y) étoient les Hôtels de Jacques de Bour- 
bon , Connétable de France fous le Roi Jean \ 
& du Duc de Berri. Us furent réunis tous les 
deux , & paflferent à Blanche de Navarre , fé- 
conde femme de Philippe de Valois , Roi de 
France 9 doù il prit le nom d^Hôtel de la Reine 
Blanche. 

. Enfin les Abbés de S. Faron avoient auffi 



{x) Tom. x,p.7tf & 147J I (y) Sauvai, tom. », p.tfy, 
actom. 3,p. i8x&i^5. |7i,82&i3X. 



Quartier de la Grève. fj 

leur H6rel dans cette rue & dans celle de la Ver* 
rerie> & c'eft de cet Hdtel que le cul-de-fac S. Fà^ 
rorij qui fubfiâe encore \ a pris fon nom. Oh 
trouve qu'il a été auffi nommé rue de [EfcuUerie^ 
fuivant F Abbé Lebéuf^ rue de laFioUtu en 13 13 , 
& depuis cul-de-fac & rue its Juifs , & ruelle ou 
cul-de-iac Bartnân ; enfin Cul-de-fac S. Faron. 

Rue dje la Vannerie. Elle va de la rue 
Planche-Mibrai à la place de Grève* Sauvai <fit 
que cette rue sappeloit en 1269 vicus in Avtna^ 
na, &L rue de FAvoinene en 1396- Ne feroit-ce 
point une faute de Copiftei Je le crois ; car 
dans une Tranfaâion {[) entre le fieur de S. Ger- 
main & le Prieur de S. Eloi, pafTée au mois de 
Novembre 1x52, pour deux maifons fifes en cette 
me , elle eft appelée Vantria. EUç porte le même 
nom dans TAccord de Philippe le Hardi avec le 
Chapitre S. Merri en 1273. Guillot> le Rôle de 
13 13 9 & autres kStts poftérieurs , la nomment 
la Vannerie. On Ta quelquefois diftinguée en haute 
& baffe Vannerie ; & )'ai remarqué qu on avoir 
même donné ce nom à la rue S. Jacques de la 
Boucherie. 

Il y a dans cette rue un carrefour où aboutit 
la rue de la Coutellerie ^^ue quelques Auteurs 
ont mal*à-propos appelé le carrefour GidUeri ou 
Gmllori y dont i*ai parlé ci-devant. Sauvai le nom* 
me carrefour des' Recommand&rejfes , & il a inféré» 
avec raifon 9 que le haut de cette rue , du côté 
de la Planche-Mibrai » étoit appelle rue des Re- 
commandareffes. On voit en effet dans une Sen* 



{{) Archiv, dcrAJxhcyêché. 
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tence duTréfor » du 12 Juillet i^yjy concernant 
le Fief de Mercadé, quil conâfte 9 entre autres ^^ 
en deux maifons rue de la CQÙtdlerie> &|une 
en la rue des R^commandanjfes y autrement dite 
ntc de la Vanntm. Il paroît que ce carrefour a 
été formé par le retranchement de quelques maW 
ions y qui fut ordonné le 15^ Mars 1^5 {a). 



£tf ) Acg» de la Ville » fc x%i ▼•• 



Sin du eniUme Quartier^ 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



n 



Des ehjets contenus dans ce XV Quartier; 



ÂjQ&è 



nés. (roc Dame ) P. 41 

^Archet, (ruelle de 1)49 fr 51 
jLrUtis. ( damas } 41 

Arrode. ( ruelle Kidiatd ) 4 
Ats. -> 
Arfis. f rue des } 3 & 4 

.ilum. ( vicus veteris) 15 & 47 
Bade. Y rue Simon) 17 

Bagaudes. î^ ^ v 
Bagaudarum. S^^'fi^) 7 

Barentin. ( cul-de-fac ) 55 

Barres. ( rue des ) 4 

Barres, (ruei. aux moulins des) f 
Baudoyer. (place) 6 

Benoît, (cul-de-fac S.) 49 
Berci. (rue de) 7 

Bled. ( ruelle du pOrt au ) 41 
Bonhomme, (place au) 57 
Boniti. ( Juddaria Sti) 13 648 
Bont. (rue & Chapelle S.) 8 
Bonr. (ruelles.) 29 

Bouteilles. ( rue des crois ) 51 
Bretons, (rue aux) i^ 

Briffct. (la cour) 41 

Chartron. (rue de) i^ 

Cimetière. ( rue du ) 47 

CoifFcrie. ( rue de la ) 50 

Coq, (rue du) 13 

Coquilles. ( rue des ) 14 

Coutellerie, (rue de la) 14 & i ^ 
Couteliers, (rue aux) ibid. 
Croc, (rue du ) ip 

Croix. ( les Filles de la Con- 
grégation delà) c 
Dentelle. ( rue de la ) ip 
Ecorchcrie. ( rue de V ) 4^ 



£n£uits. (cuMe-facdesboiisXi* 
Efculerie.(nieder) „ 

Elprit.( l'Hôpital du S.) d 
Elprit. ( rue du S. ) X9 

Faron. ( cul-dc-fac S.) S 

Figu/arta, ^ 

Finet. ( ruelle Simon) <© 

Foreftier. ( ruelle Jean le ) 49 
Foulons, (ruelle aux) 2 

Franc-Murier. ( rue du ) ^ 
Galiace. (rue) ^ 

Gardons, (rue des mauvais) ztf 
Garnicr-fur-l'eau. (rue) ^ 
GarniroM. (rue des yieilies) v^ 
Gentien. (rue) ju 

Gentianus {vicus) Hi4 

Gervais. (l'EglifeS.) ao 

Gtxy^s, ( rue du Port S. ) ièuL 
Gervais. (rue du Monceau S. ) 

^ ï^ &47* 

Gervais (rue S.) J^ 

Gervais. (rue du Cimetière s!) 

^ . 5»i8fr4i|^ 

Genrais. ( rue du Chevet S. ) r 
Gervais. ( le Monceau S.) 4^ 
Gervais. (ruelle du petit PonS j 

4^ 
Grcmer-fur-rEau. (rtle) Jg 
Grève. ( place de ) x« 

Grève, (quai de la) ^ 

Guiene-Orcillc.Ccarrefoar) ' 
Guillori. . 3 i5,4<^&5j 

Guillori. (rue du carrefour) ik 
Hajdriettcs. (merles) i^ 
Haudriettcs. (Chapelle des) 

Hoqueton. (rue du) '% 
Jean. (PEglifeS.). J 

Jeaa.(CloicreS.) 3^^^; 



56 TaSU 

icsau (Fillettes S.) Tag. 37 
Jean.(raeS.) 54 

Jean, (rue du Chevet S.) 34 

^ -&45 

Jean. ( Cimetière S. )^. 57 
Jean, (Marclil^ S.')* ' 57 

Jean-de-r£pine7 ( rue ) 18 
Jean Pain-mollet, (rue ) 1$ 
JutUaria ( vettu ) 1 3 fr 48 
JudéLorius vicus 5. BohàL 48 
Juifs, (rue des ) 53 

Juivene. (la) 48 

Lanterne, (rue de la) 19 

Laurentio. {vicus Radutpki de 
fanBo) 14 

Levrette. ( rue de la ) 30 

Longpont. (rue de) 30 

Malivaux. (rue) .5 

Af allet. ( rue André ) z 3 & 41 
Maltois. 

Martel. \ / 

Marteret.< S. Jean. >rue du)i7 
Martrai* / 1 ^ 34 

Wanroi. ^ 
Mcrrcins. (rue des) 
Mortellerie. (rue de la) 
Mortellaria, 
Mortere/ia. 
Mouton, (rue du) 
Navet, (rue) 
Oreille. ( rue de vieille) 

18 , 4^ & ^i. 
Pelletier (quai) 41 



M- 
40 
40 
41 
41 
51 
15, 



alphabiàquel 

Pet-au-Diabie. (rue du ) 4} 

Planche-Mibrai. (rue) 4^ 

Plumets, (me des) 4^ 

Poiflbns. ( ruelle aux ) j o 

PoiiTons. ( rue des trois ) ibid^ 

J^ortifs. (rue des deux) 4^ 

Potéria. ' 47 

Poterie, (rue de la) 4^ 

Pourtour. ( rue du ) 5 & 47 

Prunier, (rue) 4^ 

Ralle. ( rue Lambert de ) 13 

Réale. (rue delà) 7 
RecommandarefTes. ( rue des ) 

Sàv:^. ( ruelle Jehan ) 17 
Seine, (ruelle de) 41 

Tâchcric. (rue de la) 48 

Tâcheric. (rue de la petite) 49 
Tannerie. ( rue de la) 4^ 

Tannerie. ( ruelle de la vieille) 

Teinturiers. ( ruelle de la Plan- 
che aux ) 49 

Teinturiers, (rue des) 50 

Temple. ( ruelle des Moulins 
du) 5 

Tifleranderie. ( rue de la ) ^ t 

TiiTerandcrie. (laviez) ■^•-' 

Tonnellerie ( me de la) 

Varuria, 

Vannerie, (me de la) 

Ville. ( l'Hôtclde-) 

Violette, (me de la) 



m. 

18 

ihid* 
xo 
51 



APPROBATION Di/ CENSEUR ROYAL. 

J'ai LT9I , par ordre de Monfeigneur le Chancelier^ un 
.manufcrit, intitulé: /^«cA^rcA^i critiques, kiftoriqucs & topo^ 

eaphiquis fur la VilU dcJPans , frc. Quartier de la Grive, 
et Ouvrage , rempli flc recherches curieufes & inté- 
reflantes , accompagnées d'une criticjue fage ^ judicieufe 
*& éclairée, m'a paru trcs-dîgne de Timpreffion. Alaris, 



le 19 Août 1773. 



Signé, BEJOT. 



Ix Privilège du Roi fe trouve à la fin du premier 
Quartier. 



fnssssssassamÊtsisssmsBss^^ 

DOUZIÈME QUARTIER. 

S.PAUL, ou DE LA MORTELLERIE, 



RECHERCHES 

CRITiqUBS, 

HISTORIQUES ET TOPOC^IAPHIQUES 

SITR 

LA^TCIXE DE PAïaS, 



JDjEJPUIS SJ&S COJlMEUfC^MElSfTS CONJSTUS. 

Jbrec le VJjAS de diaqiie Quartier: 

Par le Sf tlàlEiLOT, Geograplue Qrâmaîre cbLBoi. 
de l!àraJenzU liûpalt des Sciences et^eUes IseHres dAnoers. 
(^iiia.vmiiii*..caDro A:xtimi A:oaDBiiift]iiJiooXiiii^JBrtt^.2U!r.J!iJÇp«^ 







JLPj±RIS, 

Ckez 1 Auteur Quai et a cote 

des gi*auds Au^nstîus. 

et 

CbezAiig.Mart. IX>TTIN aine , TmprimeurrLibraire 
luë S. Jacques i au Cocq • 

'^tÊtÊmaÊmmmamÊmaûÊÊÊtmÊmmÊmammmÊÊamm^ÊmmÊmmm^ÊmÊÊÊmÊBmÊÊ^ 

M.BCC, liXXm. 
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RECHERCHES 

cniTiqu^s. 

HISTORIQUES ET TOPOGRAPHiqUES 

STTÏt 

LAYIIXE I>E PARIS, 

jyjÉJPUIS SJ&S COMMENCBMENTS COinSlTS. 

Jbrec le PULN de diaqiie Quartier: 

Par le Sf JAIEiLOT, Gebgxaplie Qrâmaire âiLBoi. 
(ktâcûuIentU Royale deif Sciences et^eUes léCtires cLAm^err , 
(^tnâ-^vemm. . . cnro A:rogo, à^^maàm inJioo iotib JbnùIiilr>I,JSpirt'L 




CLez lAiitexir Otiai et a cote 

des grands Aii^isiins. 

et 

Oiez Ang. Mart IjOTTLS aine , TmprimeiirrLibraire 

imë S. Jacques i au Cocq • 

M.i>cc.xxxin. 

.AvecjâjjnH^iatiûrVfetPrwiteaeJuJRûi, 



i 



iMifc*wift ff ' » i * <i niMi aftaL*^r . - - • ' rmitfVij ft^âK'. 




RECHERCHES 

CRITIQUES, 
HISTORIQUES ET TOPO GRAPHIQUES 

SUR LA VILLE DE PARIS. 

XII, QUARTIER. 
S.PAUL, oudeLAMORTELLERIE. 

V-zE Quartier eft borné à lorient par les 
Rempiarts inclufivement , depuis la Rivière jufqu à 
la Porte S. Antoine ; au feptentrion , par la rue 
S. Antoine exclufivement ; à Toccident , par la rue 
GeofFroi-rAfnier inclufivement ; & au midi , par 
les^ Quais inclufivement , depuis le coin de la rue 
Geoflâroi-l'Afiiier jufqu*à l'extrémité du Mail. 

On y compte vingt-quatre rues , quatre cul-de- 
iacs , une Eglife Paroiffiale , deux Communautés 
dHommes , une de Filles , trdîs Quais , &c. 

Rue neuve' S. Anastase. Elle ^boutit d un 
côté à la tue S. Paul , vis-à-vis lïglife , & de 
Vautre , en retournant en équerre, à la rue 
des Prêtres S. Paul. Il paroît que cette rue eft 
celle que le Cenfier de S. Eloi ^ de 1367 , indique 

Aii 
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fous le nom de ruelle S. Paul. Les Plans d^ ihî* 
lieu du fiécle paffé n'en font point mention j 
ceux de Bul}et & de Jouyin la déiignent fans liû 
donner aucun nom. 

Rue des Barrés. Elle aboutit au carrefour 
de rhôtel de Sens & à la rue S. Paul ; elle dok 
ce nom aux Carmes , qu'on appeloit ainfi à caufs 
de leurs manteaux de deux couleurs : ces Reli* 
gieux 9 lors de leur arrivée à Paris > fiirent établis 
au lieu qu'occupent les Céleflins , où cette rue 
conduifoit. A fon extrémité étoit ime Poçte de 
même nom ; l'une & l'autre ont auffî été appelées 
des Béguines ^parcQ que le Couvent de ces Filles 
y étoit «fitué. Enfin ,. dans le fiécle dernier , on 
l'a nommée rue des Barrières : elle eft ainfi défi- 
gnée dans Gorrozet ^ Sauvai & de Chuyes , & 
lur les Plans de Gomboufi: , Bullét , de Fer ^ de 
rifle 9 &c. quoique fous le régne de François I, 
on la nommât rue Barrée ou des Barrés , & qu elle 
fe trouve fous ce nom dans les Ââes & fur le 
Plan de Boiffeau. 

Les Religieuses dé l'Ave Maria. Ce Mo- 
naftère fiit d*abord occupé par des Filles ou Veu- 
ves dévotes , connues fous le nom de Béguines , 
auxquelles S. Louis procura un établiflement en 
cet endroit , qui fut appelé le Béguinage & T Hôtel 
des Béguines. Geof&oi de Beaulieu (^a) ^ qui nous 
a donné une vie de S. Louis , ne dit point quand 
ce Prince les fit venir à Paris ; il fe contente de 
remarquer qu'il leur acheta unemaifon, & pourvut 



(ii)Ducbefae, Tom. j» pag. 451. 



Quartier S. Paul ^ ou de la MorteU&rie. y 
honnêtement à leur fubfiftance. Le P. Texte (^) 
prétend quelles furent établies vers Tan 1230^ 
mais il n en donne aucune preuve. Il eft certain 
que ces Béguines y étoienc en 1264; car on 
trouve dans le Tréfor des Chartes qu'au mois 
de Novembre de cette année , FAbbé & le Cou- 
ven^ de Tiron leur amortirent quelques acquifi- 
tions quelles avoient faites. Geoâroi dé Beaulieu 
ajoute qu*il y avoit environ 400 de ces Bégui- 
nes. Leur nombre diminua fi confidérablement dans 
les deux fiécles fiiivants » qull n'en reftoit plus 
que trois d^ns cette Maifon , lorfque Louis XI 
la donna aux Religieufes de la Tierce Ordre , péni^ 
tente & oifervante de Monjieur S^ François , & or- 
donna qu'à Tavenir ce Monaftère fut appelé de 
rAve Maria. Du Breul & le Maire ( <: ) en placent 
répoque en 1461. Corrozet (d) avoit dit' la même 
chofe, en ajoutant que dès-lors il fut nommé tAve 
Maria , & donné aux Sœurs de S'* Claire. On fait que 
ce Prince avoit une dévotion particulière à la fainte 
Vierge , Se que ce fut lui qui , le premier Mai 
1472, inftitua en fon honneur, au fon de la 
groffe cloche de la Cathédrale > les trois Récita- 
tions de CAve Maria» Sauvai («) , qui avoit auflî 
fixé la date de cet établiflement en 1461 , marque 
dans un autre endroit (/) que ce fut en 1471* 
Cette dernière eft conforme à un Mémoire Mf. de 
cette Maifon , & à llnfcription qui fe lit fur la 
porte du côté de la Cour. Cependant les Lettres- 
Patentes de Louis XI ne font que de Tan 1480 ji. 



ih) Mercure de France, Juin [ (rf) F° 14^ , r^. 
ï7î5,P^g- i32.<î- l WToiïK I, p.451. 

{c) Du Breul , p. s^oi.-HLc j (/} Ihid. tonw j , pu £4^ 



Maire >tom.i, p. joi^ 
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.& ont été enregîftrées le premier Mars de la même 
année. Ce changement éprouva dabord quelques 
obftacles : FUniverfité & les quatre Ordres Men- 
diants y formèrent oppofition , & la renouve- 
lèrent en 1482. Les Religieufes de S** Claire 
avoietit defiré de former un établiflement à Paris ; 
rhôtel des Béguines leur convenoit , & TUniver- 
fité protégeoit leurs démarches ; elles furent 
même appuyées par Anne de France y Dame de 
Beaujeu , Fille de Louis XL 11 ne put refiifer à 
{^s inftances des Lettres-Patentes en feveur de 
ces Religieufes ; mais le Parlement n'y eut aucun 
égard. Par fon Arrêt du 1 Septembre 1482 , il 
maintint les Religieufes du Tiers Ordre de S. Fran- 
çois dans la poifeffion du Couvent des Béguines j 
& débouta la Dame de Beaujeu , TUniverfité , 
& autres , de leurs oppofitions. Par ce même 
Arrêt , il fiit défendu aux Religieufes de tAvt 
Maria , d'ériger en ce lieu aucun Couvent de 
Cordeliers de l'Obfervance > ni aucun autre édi- 
fice pour les loger. 

Si cet Arrêt ôta aux Religieufes de S** Claire 
les efpérances que leur avoient données les Let- 
tres-Patentes de Louis XI , elles ne tardèrent pas 
à les voir renaître ; le fuccès même qui les 
fuivit, dès 1484, étoit d*autant plus flatteur, 
qu'elles n'en furent redevables qu'à leurs vertus. 
Les Filles du Tiers Ordre , touchées Sz: pénétrées 
d'admiration potu: l'auftérité qu'elles pratiquoient^ 
furent les premières à leur offrir leur Maifon. 
Telle eft la tradition de cette Communauté. Elle 
ajoute que Charlotte de Savoie, veuve de Louis XI, 
écrivit à ce fujet à Innocent VIII, & que ce 
Souverain Pontife ayant permis , par fon Bref du 
3 des Ides de Janvier 1485 , aux Religieufes de 



Quartiers. Paul^ ou delà MortelUrie. 7 
tJvc Maria d'embraffer & de fuivre la Régie de 
S** Claire , cette Reine fit venir de Metz quatre 
Religieufes de cet Ordre 9 qu'elle mit à CAvc 
Maria. Nos Hiftoriens (^) > en adoptant cette tra- 
dition , n'ont pas pris garde qu'elle ne s'accorde 
pas avec la Chronologie; car Innocent VI H ne 
fut élu Pape que lé 29 Août I484,& Cliarlotte 
de Savoie ne put , ni lui demander un Bref, nî 
faire venir des Religieufes de S** Claire de Metz^ 
& les introduire à CAve Maria le 1 1 Janvier de 
cette année , puifqu'elfe ne furvécut que trois 
mois à Louis XI , qui étoît mort le 30 Août de 
l'année précédente. D'ailleurs il ne me paroît giière 
vraifemblable que cette malheureufe Reine , que 
la politique fombre & inquiète de Louis XI te- 
noit éloignée de Paris , & qui alors étoit rélé- 
guée dans le Dauphiné , s'y occupât des moyens 
de détruire fon propre ouvrage , en faîfant fub- 
ftituer les Filk| de S'* Claire à celles du Tiers 
Ordre , qu'ell^r ayoit placées , fur-tout après 
l'Arrêt de 1482. Je conviendrai cependant que , 
dans des Lettres de Charles VIII , pour un an\or- 
tiffement de 1 2 liv. il eft dir : « que la Reine fà 
yy mère , par Autorité Apoftolique , à elle com- 
^ mife, fonda , itiftitua & établit , de fon confen- 
» tement & autorité ^ ledit lieu & Hôtel de Bé- 
ff guinage en Monaftère & Couvent de Soeurs 
yy. Religieufes dudît Ordre de S" Claire ^. Ces 
Lettres font du moiis dé Mai 1492. 

J'imagine donc qu'Anne de Bjeaujeu , qui avoî 
follicité & obtentt^ fétablifTemeht des Filles de 



ig) Hift. de Paris , t. x, j col.^j^.— Pigamol,t.4,p.2.8j<i. 
p. 875. — Gall. Chrift. c. 7, 1 
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S" Claire à £Avc Maria , & qui n'avoit pu Tet 
feâuer, fe voyant , après la mort de fon père, 
à la tête de TadminiAration pendant la minorité 
de Charles VIII , fe fera fervie du crédit & de 
FautoTité que les derniers ordres de Louis XI 
lui avoient donnés, pour achever ce qu'elle avoit 
commencé en faveur des Filles de S'* Cla.ire ; 
que les Religieufes du Tiers Ordre n'auront pas 
penfé qu'il leur fût avantageux ni convenable 
d'apporter de la réfiftance à (es volontés ; & qu'en 
conféquence , & pour fe maintenir , elles fe fe* 
ront fait un mérite de leur obéiflance , en de- 
mandant à s'unir aux Religieufes de S'^ Claire. 

Malgré les auftérités inconcevables que prati* 
querit ces faintes Filles , Sz: qui paroiiTent fur- 
pafler les forces de la nature, ce Couvent a 
toujours été très-nombreux : elles n'ont aucuns 
revenus , ne vivent que d'aumôngs , ne font ja- 
mais gras , même en maladie , )âlinent tous les 
jours 9 excepté les Dimancfies , marchent . pieds 
nuds & à platte terre , ne portent point de linge » 
couchent fur la dure y & vont au Chœur à mi- 
nuit , où elles reftent debout jufqu'à trois heures. 

Les Religieufes de S"*. Claire de Metz étoient 
dirigées par les Religieux de l'Obfervance de S. 
Fraflçois de la Province de France Parifienne ré- 
formée 9 & elles deiiroient de refter fous leur 
conduite ; mai$ , conune l'Arrêt de 1482 avoit 
défendu aux Filles du Tiers Ordre d'ériger ou 
faire ériger aucun Couvent de Cordeliers de l'Ob- 
fervance , ni d'autres Religieux, elles eurent re- 
cours à Charles VIII, qui leur accorda cette grâce 
par fes Lettres - Patentes , en la même année 
1485 , & leur donna deux Tours de l'ancienne 
enceinte & le mur de clôture qui joignoit leur 
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Couvent. Âinfi les Hiftoriens de Paris ( A ) ne me 
paroiflent pas fondés à faire revivre Charlotte 
de Savoie , pour faire bâtir en cet endroit un 
Hofpice propre à loger douze de ces Religieux. 

Vis-à-vis rhôtel des Béguines étoit celui de 
Barbeaux ; il avoit donné fon nom à la Porte 
voifinè 9 qu'on appeloit la poru Barbdlc fus tYauL. 
Cet Hôtel devoit fon nom à l'Abbaye de Port- 
Sacré , Portus faccr , ou Barbeaux , près Melun. 
Elle l'avoit fait bâtir fur une place alors vague 
& fur le terrein d'une ruelle au bout de la rue des 
Barres, que Philippe le Hardi lui donna au mois de 
Juin 1 279 (/)• Ces ReUgieux acquirent quelques mai- 
fons voifines en 1289 & ^^93 > fl^^ furent amor- 
ties cette dernière année ; mais dès 1402, ils en 
aliénèrent une partie , ainfi qu'en 1423 , 1439 & 
1645. 

En face de cet Hôtel , du côté de la Rivière 9 
on avoit conftruit , fur une place que le Roi dief- 
tina pour cet effet , le 13 Novembre 1392 ( *), un 
bâtiment de vingt-deux toifes de profondeur fur 
fix & demie de large, qu'on appela U Chantier 
du Roi. U fut retranché en 1606 pour continuer 
le quai du Port S. Paul ( / ) , & le refle fut donné 
en échange en 16 14 à Jean Fontaine, Maître 
des œuvres de Charpenterie , & depuis démoli , 
pour faciliter la décharge des bateaux qui dé- 
barquent au Port S. Paul. 

Au carrefour où aboutifTent les rues de la 



(A) Hift. de Paris , tom. i , 

(i) Rcc. de Blondeau , à la 
Bibl. du Roi , t. ji , pretoier 
Cahier. 



(Hr) 3* Livre des Chartes > 
f. 50 v°. . 

(/)Ch. des Comptes jMém. $ 
H. f. 190, 
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Mortellerie , des Barres , du Fauconnier & du 
Figuier , eft fitué t Hôtel de Sens : celui que lés 
Archevêques occupoient anciennement , étoit fur 
le quai des Céleftins , à quelque diftance de celui- 
ci. Charles V ayant defiré de l'avoir pour agrandir 
fon hôtel de S. Paul , Guillaume de Melun y Arche- 
vêque de Sens , le lui vendit en 1363 (/») , mo- 
yennant II5CX> liv. dont 1 500 liv. pour Tachât de 
ihôtel dï-ftomenil , & le furplus pour les répara- 
tions , meubles & autres acquifitions. Les nou« 
veaux Auteurs du Gallia Chrijiiana ( n ) datent cet 
échange de 136J. Au commencement du XVI* 
iiécle, Triftan ae Salazar, Archevêque de Sens > 
fit rebâtir cet Hôtel comme on le voit aujour- 
d'hui. La Reine Marguerite , première femme de 
Henri IV, y vint demeurer à fon retour d'Au- 
vergne. Il a fervi depuis poijr loger la Diligence 
de Lyon , qu'on a transférée enfuite fur le quai 
des Céleftins. 

Rue Beautreillis. Elle donne Jun bout dans 
la rue S. Antoine , & de Tautre elle fe termine à 
la rencontre des rues Gérard- Boquet , des Trois- 
Piftolets & Neuve S. Paul. Il paroît par les an- 
ciens Plans qu'elle fe prolongeoit juiqu'à la rue 
des Lions. Sauvai ( ) dit qu'elle s'appeloit Girard^ 
Bacquet\ une partie en porte véritablement au- 
jourd'hui le nom, mais celui de Beautreillis ell 
le feul & le plus ancien. Dès 1516, François I 
avoir aliéné une grande partie de l'hôtel S. Paul , 
& les acq^éreurs avoient fait conftruire de nbu- 



(m) TKréf. des Chart. f. 45 J ( « ) Tom. 11 , coî. 77^ 
▼<>. l (0) Tom. I, p. 115. 
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veaux édifices auxquels on donna , ainfi qu aux 
rues qu on y perça , le nom du lieu où ils étoienc 
finies. Telle eft l'origine des hôtels & des rues 
de Beautreillis , des Uons &l de la Cerifaie , qui 
remplacent aujourd'hui le Treillis ou Treille % 
l'Allée plantée de cerifiers des Jardins de l'hôtel 
S. Paul 3 & l'endroit où l'on gardoit les Lions du 
Roi. Ainfi la Caille n'a pas été bien fondé à don- 
ner à cette rue le nom de Jean Treillis. L'hôtel 
de Beautreillis contenoit plufieurs corps de logis 9 
des Cours , des Jardins & un Jeu de Paume. Au 
mois de Décembre 1548 9 le Roi ordonna qu'il 
fût vendu. Le 12 Avril de l'année fuivante, le 
Parlement jugea qu'il étoit néceflaire de faire une 
information préalable , & nomma des Commiffai- 
rès à cet effet. On voit, par le Procès-verbal de 
vifite qu'ils y firent le 3 Avril 1554» qu'il étoit 
(en ruine , & que pour la décoration de la Ville 
on en pouvoir divifer l'emplacement en trente- 
fept places à bâtir , & percer une rue fur le Jar- 
din jufqu'à la rue neuve S. Paul : ce qui fut fans 
doute exécuté ; car , dans un Cerifier de S. Eloi » 
de 1613^ la rue Beautreillis eft énoncée, ainfi 
que la maifon qui en fait le coin du côté de la 
rue S. Antoine, & qui prit.pour enfeignc le Beau- 
Treillis *. 

Quai des Célestins. Il commence à la rue 
S. Paul , & finit à l'Arfenal ; fon nom eft du aux 



* L* Auteur du Dictionnaire de Trévoux , au mot Treillis , 
prétend que le nom de Beautreillis vient d'un Treillis doré du 
Jardin du Roi , qui donnoit fur cette rue. Je n*ai pas cru devoir 
admettte cette étymologie , parce que les Treillis des Jardins 
même des Rois ne font pas dorés , & que la rue dont u s'agît 
n*cxiftoit pas alors. 
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Religieux qui s'y font établis , & dont je parlerai 
à Tarticle de la rue du Petit }Avi(Q. Il fut refait & 
pavé en 1705. 

C'étoit fur ce quai qu'étoit la principale en- 
trée de l'hôtel S. Paul , que Charles V fit bâtir 
pour être t Hôtel foUmnd des grands Ebatte^ 
mcnts [p). Sauvai , Dom Félibiem & M. Piganiol 
en ont donné une ample defcription (j). Ce 
prince n étoit encore que Dauphin , lorfquil 
acheta de Louis Comte d'Eftampes & de Jeanne 
d'Eu fa femme , leur Hôtel , rue S. Antoine , qui 
s'étendoit jufqu'au Cimetière S. Paul & jufqu aux 
Jardins de l'Archevêque de Sens. On trouve dans 
le Thréfor des Chartes la ratification de cette 
acquifition , faite par le Roi Jean au mois de 
Mai 1361 ; on y voit auflî quau mois de Mai 
1360 Simon Verjat lui vendit une maifon , coûts ^ 
colombier , jardins , &c. hors la* Porte , en là 
rue Puu-y-'Miiu. Le 3 Septembre 1362 (r) Char- 
les acquit l'hôtel S. Maur, & en 1363 celui des 
Archevêques de Sens , comme je IVi remarqué. 
Quelque vafte que fut l'emplacement de ces Hôtels , 
Charles V & fes fuccdTeurs l'agrandirent encore y 
en y joignant ceux de Pute-y-Muce , de Beau- 
treillis , &c. enforte qu'il comprenoit tout l'efpace 
depuis la rue S. Paul jufqu aux Céleftins > & de- 
. puis la rue S. Antoine jufqu'à la Rivière , à la 
réferve de l'Eglife & du Cimetière S. Paul , & 
des granges S. Eloi. Charles étant monté fur le 
Thrône , l'unit & l'incorpora au Domaine , par 



). fol. 
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fon Edit du mois de Juillet 13649 & ordonna 
quil ncn firoi$- jamais démembré pour quelque caufc 
& raifort que ce pût être ; les autres unions fu- 
rent ordonnées en 1365 & 1418. Malgré ces dé- 
fenfes , je trouve (/) quau fiécle fuivant M. dt 
GravUlc acquit de ta veuve dt Louis Toutain , JVo- 
taite & Secrétaire du Roi^ plu/leurs maifons qtdfu^ 
rent M. le Dauphin , Jean du Petit-Me/nil , & 
Julien Charon , & Paravant a Madame la Reine dt 
France , & fouloient durer jufqttà la rue du Peti^ 
Mufc. Soit que pet Hôtel tombât en ruine ^ foie 
que le Palais des Toumelles fût plus commode , 
François I en permit l'aliénation , & en vendit , 
en 15169 une partie au fieur de Genouillac. Jç 
trouve auflî qu'en 1463 Louis XI avoir donné 
au Comte de Melun l'hôtel de la Piffote , que 
M. Piganiol (f) a ital- à -propos dîftingué de 
Thôtel de la Reine : il n'a pas , a ce que je crois ^ 
été mieux fondé à y renfermer la fiaitillcj cet 
Hôtel étant fitué vis-à-vis celui de S. Paul. 

Ceft en conféquence de ces aliényions qu'on 
a percé les rues qui traverfent cet emplacement ^ 
& qu on a bâti les Hôtels que nous y voyons, 

L'Arsenal. Il occupe une partie du terrein 
qu'on appeloit anciennement le Champ au Plâtre^ 
qui s'étendoit aflez loin le long de la Rivière. 
Charles VI en donna une partie , en 1296 » au 
Duc d'Orléans, fon frère , lequel y fit bâtir un 
HôteL La Ville avoit choifi cet endroit pour y 
conAruire des granges & autres bâtiments nécelr^ 



(/) Ccnfici deJ'Evêché , de 1 (r) Tom. 4» P. !?;• 
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faires pour l'Artillerie. François ï ayant féfblu 
de faire fondre des canons , empnmta de la^ 
Ville , en 1533 , une de ces. granges 9 avec pro- 
meffe de la rendre dès que la fonte feroit finie : 
fous prétexte de l'accélérer , il emprunta en- 
core la féconde , & la Ville n'obéit qu'avec ré- 
pugnance : elle prévoyoit apparemment ce qui 
arriva depuis. La reftitution promife n'étoit point 
encore efFeâuée en 1547. Henri II voulant faire 
conftruire des fourneaux , demanda à la Ville 
quelques bâtiments de l'Arienal, & lui fit dire 
qu'elle avifât à ce qu elle vouloir pour fon dé- 
dommagement. Ce Prince devenu maître de l'Ar- 
senal , y fit conftruire plufieurs logements pour 
les Ofiiciers de l'Artillerie , fept moulins à pou- 
dre , deux grandes halles & autres bâtiments. Ils 
furent prefque tous ruiné* le 28 Janvier 1562, 
par un accident qui mit le feu à près de vingt- 
milliers de poudre. Les fucccffeurs de Henri II 
les rétablirent , & en ajoutèrent d'autres , qu'on 
a reconftmits de nouveau en 1718. On voit par 
Knfcriprion qu'on a mife fur la principale porte, 
qu'elle fut conftruite en 1584. L'Arfenal eft fi 
confidérable , qu'on l'a divifé en deux parties , 
qu'on diftingue par le nom de grand & petit 
Arfenal. Henri IV fit faire le Jardin , qui eft pu- 
blic 9 & le Mail que nous avons vu régner le 
long de la Rivière. A l'endroit où eft le Baftion » 
étoit la Tour de Billi , détruite par le feu du 
Ciel le 19 Juillet 1538 9 à cinq heures du foir* 

Rue de la Cerisaie. Elle commence à la 
rue du Petit-Mufc , & aboutit à la cour du petit 
Arfenal : j'ep ai rapporté l'étymologie à l'article 
de la rue Beautreillis i ainû Gombouft & la Caiil« 
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Font mal-à-propos nommée rue Scrifay. Il me 
paroît qu anciennement il y avoit une rue dans 
ce même endroit ; car f ai lu dans un Cartulaire 
de S. Maur (2^)9 qu'au mois d'Avril 1169 ^^ 
donna à Benaud de Canabcriis un arpent & quatre 
toifes & demie de terre dans la culture S. £loi , 
pour y bâtir & faire une rue; & TASte porte que 
ces quatre toifes & demie faifoient partie JCunt 
mafure & dépendances , Jife hors les murs & conti^ 
gué à la maifon ^ ou Eglife ou Monajlhre des Frères 
de tOrdrc de la Bienheureufe Marie du Mont-Çar^^ 
meU 

Il y avoit dans cette rue un Hôtel qui a donné 
ion nom à la rue ou paiTage de Lefdiguières ^ don|| 
]e parlerai plus bas ; & vis-à-vis étoit la maifon 
de M. Titon du Tillet, qui, en perpétuant par 
fon Parnajfe François la Mémoire de nos Poètes 
& de nos Muficiens les plus célèbres, a mérité 
de faire pa&r fon nom à la poftérîté. 

Rue de l'Étoile. Elle aboutit à Textrémîté 
de la rue des Barrés dont elle faifoit ancienne* 
ment partie , & au Port S. Paul. Son nom eft 
dû à une maifon appelée le Château de l Etoile {x). 
On l'a aufli nommée des Petites Barrières , pztce 
que la rue des Barrés portoit ce nom , comme 
je lai dit ci-deffus. Dans le Procès -Verbal de 
1637 ' ^^^ ^^ Amplement indiquée petite ruelU 
defundant au Chantier du Roi. Je crois aufSi que 
c'eft elle qu'on trouve dans quelques Titres fous 
la dénomination de Petiu-Barrie ^ Tillebarrée , 8c 
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de t Arche dorée , quoiqu'on ait donné ce nom à 
la rue du Paon blanc ; & je me fonde fur ce que 
[Arche dorée étoit Tenfeigne d une maifon qui appar* 
tenoit au fieur Dorée ^ contiguë au Château de 
l'Etoile. On Ta depuis nommée C Arche Beaufilsy 
& Ton a donné le même nom au quai fur lequel 
elle aboutiflbit , qui^ par corruption ^ a été appelé 
Mojils & Monfils. 

Rue du Fauconnier. Elle va de la rue des 
Prêtres S. Paul à l'extrémité des rues du Figuier 
& des Barrés. Son véritable nom efl des Faucon^ 
mers ; elle eft indiquée ainfi dans Guillot , Cor- 
rozet , & fur tous les Plans exaûs. L*Abbé de 
Ma Grive & M. Robert la nomment rue Faucon-^ 
n'âre^ ce que )e n'ai vu dans aucun Titre.' Elle 
eft ancienne , car on trouve dans le Thréfor des 
Chartes , qu'au mois d'Avril 1265 9 les Béguines 
acquirent une maifon «n la cenuve de Tiron p 
rue aux Fauconniers. * 

Rue du Figuier. Elle commence & aboutit 
comme la précédente ; dès 13CXD elle portoit cç 
nom 9 & je ne vois pas qu'elle en ait (::h^gé» 

Rue de Fourcî. Elle traverfe de là niç 
S. Antoirie dans celle de Joui. Ge n étoit ancien- 
nement qu'un cul-de-fac appelé, en 13 13 /?;/«/& 
fans Chief^ en 1642 rue fans Chef ^ & en ï6^y 
cul^de-fac SancUr. Ce nom a été altéré prefquç 
dans le même temps; car de Chuyes & Gx>m- 
bouft la nomment rue Cenfee & Sanfie. Elle doit 
fa dénomination à M. Henri de Foui^î t Prevô.t 
des Marchands , qui fit percer ce cul-de-fac, & 
ouvrir la rue juiquU celle de Joui. Le preaûer 

Plaa 
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Plan où elle fe trouve eft celui du fieur de Fer, 
publié en 1692. 

Rue GeoffroI'L'Asnier. Elle traverTe de la 
rue S. Antoine au quai de la Grève. On trouve 
quen ï^cx), ijij > & même au milieu du XV* 
fiécle, on Tappeloit FrogUr & Forg'ur - t Afnicr % 
quoique dès 1445 ^^^ ^^^^ indiquée fous le nom 
de Geof&oi rAfnier. L'Abbé Lebeuf dit {y) qu'on 
pe voit pas que le prénom FrogUr ait pu être 
changé en celui de G effroi y par la tfanfpoiition 
des fyllabes» Cela eft vrai ; mais il a pu facile- 
ment l'être par celle des lettres , qui peuvent for- 
mer également les deux^ noms. Cène rue doit 
fans doute le fien à la famille des TAfnier, qui 
étoit fort connue , & il eft vraifemblable qu un 
GeofFroi FAfnier aura fait fuftiiuer fon prénom 
à celui de Frogier. Lqs Religieux de Preuilli 
avoient leur hôtel dans cette rue. Il paroît, par 
l'indication de cette maifon dans un Compte de 
I411 (î), quelle étoit contiguë au Collège de 
Ckavcjml. Je ne fais* fi ce n'eft pas une faute de 
Copifte , car je n ai trouvé aucun Titre qui faffe 
mention de ce Collège. 

Il y a dans cette rue deux cul-de^facs ; le 
premier eft appelé Pu t i G n o : il n'eft nom- 
mé fiir aucun de nos Plans antérieurs à celui 
que M. Rouftel publia en 1731, ; il exiftoit ce- 
pendant dès la fin du XlIP. fiécle. Guillot en fait 
mention fous le nom de rue des Poulies S. Pou 
(S. Paul.) Sauvai (a) en parle fous celui des 



(y ) Tom. X , p. $99- 1 W Tom r', p. 17». 

(r) Sauvai , t. 3 , p. 3©^. l 
XII. Quart'ier. B 
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Fiei Poulies^ comme dune rue inconnue, & quîl 
n'a pu reconnoître par les Papiers Terriers ; ce- 
pendant lui-même 9 en rapportant un Compte de 
1466 9 & une Déclaration pour le Papier Ter- 
rier de 1582 (*J , dit que la ru« des Vieilles 
Poulies eft le cul-de-fac de la rue GeoflFroi-rAC- 
nier. L'Abbé Lebeuf (c) a héfité , il a cru que 
ce pouvoir être la rue de Fourci ; mais comme 
elle lui paroiffoit trop nouvelle , il s^eft déter- 
miné à croire quelle étoit repréfentée aujour- 
d'hui par le cul-de-fac Guépinc. N auroit-il point 
été induit en erreur par le Plan de Boiffeau , qui 
donne à ce dernier cul-de-fac le nom de rue des 
Vieilles Poulies ? Indépendamment de ce que je 
viens de dire , il fuffit , pour détruire fon opi- 
nion , de/ remarquer que dans le rôle de la Taxe 
de 13 13 9 les rues à la Guépine & des Vieilles^ 
Poulies font diftinguées Fune de l'autre. 

Le fécond , appelé Putigneux , a été con- 
fondu avec le premier dans la Nomenclature des 
rues de Paris , par Valleyre. Corrozet le nom- 
me rue Putigneufe. Je crois que c'eft ce* cul-de- 
fac que Guillot a défigné fous le nom de rue 
Ermclim Eoiliaui , qui fans doute fe prolongeoit 
alors jufqu'à la rue des Barres. Au refte9 ces 
deux cul-de-facs fervoient encore , en 1640 9 de 
paffage & d'entrée à deux Jeux de Paume. 

Rue Gérard - Boquet. Elfe fait la conti* 
nuation de la rue BeautreiUis depuis la rue neuve 
S. Paul jufqu'à celle <ies Lions ; anciennement elle 
n en étoit pas diftinguée 9 comme on peut le voir 



(i ) Tom. 3 , p. } 14 & 66$. 1 ( c Tom. 1 , p. s^%. . 
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dans de Chuyes, & fur les Plans deGombouft; 
SuUet y Jouvin 9 & autres. Sur ceux qui ont 
fuivi , elle eft nommée rue Ju PUlolct : on Ta 
enfuite appelée Gérard-Boquet &: ôirard Bouquet ^ 
du nom d'un Particulier , & pour ne pas la 
confondre avec la rue des Trois -Piftolets qui 
vient y aboutir. 

Rue des Jardins. Elle aboutit dun côté à 
la rue des Barrés » de l'autre à celle des Prêtres 
S. Paul. Sauvai n'a pas fait mention de cette 
tue ; elle exiftoit cependant au Xlir iiécle. Elle 
eft ainfi pommée dans deux Contrats de vente 
faits par TAbbé & Couvent du Val des Ecoliers , 
au mois de JuUlet 1277 & en 1298 {d). Elle ett 
indiquée aufli fous ce nom dans les Archives 
de l'Archevêché, en 1302, & dans le Cenfier 
de S. Eloi de 1367. Son norti eft dû aux Jardins 
fur lefquels elle a été ouverte , qui aboutiflbient 
aux murs de l'enceinte de Philippe-Augufte. 

Rue de Joui. Elle va de la rue S. Antoine 
à celle des Prêtres S. Paul. Son nom eft dû à 
l'Hôtel que l'Abbé & les Religieux de Joui 
y avûient dans le XIII» fiécle : on l'appeloit 
alors rue à l*Abbi de Joy , & elle confervoit 
encore ce nom au fiécle fuivant. Au XV' il 
y avoit un autre Hôtel connu dans l'hiftoire par 
la fortune & par le fort malheureux de Jean de 
Montaigu , Grand -Maître de l'Hôtel du Roi ; il 
lui fut donné par le Duc de Berri , & il s'appe- 
ioit alors la maifon du Porc-Epic. Charles V l'avoit 
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donnée à Hugues Aubriot > Prévôt de Paris : 
elle paffa enfuite à Pierre de Giac , Chancelier 
de France , qui l'obtint du Roi au mois de Fé- 
vrier 1383 (e), ainfi.que les vieux murs de la 
Ville , depuis la rue S. Antoine jufque derrière 
fon jardin. On voit par le Cenfier de TEvêché 
de 1498 9 que cette maifon s'appeloît ancienne- 
ment des Marmoufets , & qu'alors elle apparte- 
tioit à Monfieur d'Orléans. Je ne fais à quel titre 
elle pafTa à M. le Duc de Berri , qui la donna 
au mois de Juin 1404 (/) , à Jean de, Motitaigu. 
Celui-ci l'augmenta coniidérablement ; mais ayani: 
eu la tête tranchée en 1409 , Charles VI donna 
cet Hôtel à Guillaume , Duc de Bavière , après 
la mort duquel le Roi en fit préfent à Jean de 
Bourgogne , Duc de Brabant. On voit dans le 
Thrélor des Chartes , que le 2 Odobre 1418 Louis 
Duc de Bavière fe pourvut par appel contre les 
Lettres de don faites en faveur du Duc de 
Brabant. Différents Titres nous apprennent qu'au 
commencement du XVr fiécle cet Hôtel avoit 
été divifé , & donné , ou vendu , à différents par- 
ticuliers : il s'étendoit depuis la rue Percée jus- 
qu'aux anciens murs , & de ce dernier côté il 
étoit appelé C Hôtel de la Barre. Il fut depuis ac- 
quis » en 1629 » moyennant 105000 liv. par les 
PP. Jéfuites , pour augmenter leur Maifon Pro- 
feiTe , & il a paffé aux Chanoines Réguliers de 
S'* Catherine du Val des Ecoliers , en vertu des 
Lettres-Patentes du 23 Mai 1767- 
Les Religieux de Châlis avoient auffi leur 
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Hôtel dans cette nie. Je dois obferver qu'elle 
a été quelquefois appelée rue des Jtdfs , par cor- 
ruption du nom de Joui 9 & quelle fe prolon* 
geoit jufqu aux murs , où il y avoir une faufle 
porte. , ou Paume , ce qui lui a ait auffi don- 
ner le nom de rue de la faujfe Poterne S. Paul ; 
mais elle ne le portoit que depuis la rue des 
Nonaindières. 

On remarque dans cette rue les hôtels d'Au- 
monr & de Fourci , & deux cul-de-facs. Le pre- 
mier s'appelle cul-de-fac Guépine. J*ai déjà re- 
marqué que TAbbé Lebeuf Tavoît pris pour la 
rue des Vie^^ Poulies de Guillot. L'Auteur des Ttf- 
bUttes Parijiennes a fait la même faute; cepen- 
dant la rue à la Guépine étoit connue fous ce 
nom y & indiquée dans un Aâe du mois de Mai 
1266 ("g), & dans le Rôld de Taxe de 1313. 

Le fécond fe nomme cul-de-fac de Fourci^ 
il doit ce nom à l'Hôtel auquel il éft contigu» 
Le Cenfîer de S. Eloi , de 1367 , le nomme pe^ 
tite ruelle fans Chef^ & ruelle qui fut jadis Helic 
Annot. Au commencement du fiécle paflfé on le 
nommoit rue de t Aviron^ d'une enfeigne 9 & il 
porte encore ce nom dans le Procès- Verbal de 
1636. On voit cependant que 9 dès 1633 (A)i il 
avoir été donnés à M. de Fourci*. 

Rue de Lesdiguieres. Ceft un pafTage qui 
conduit de la rue de la Cerîfaîe à <:elle de S. An- 
toine. J'ai dît cî-defTus que dans' la rue de la 
Cerifaie il y avoir un Hôtel dont ce paiTage 
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avoit pris le nom. Il avoit été bâti par Sébaftien 
Zamet ^ ce particulier fi connu par fes richeffes 
immenfes & par la bonté fingulière dont Henri 
IV rhonoroit. Les Jardins s'étendoient jufqua la 
rue S. Antoine. Ses héritiers le vendirent à Fran-* 
çois de Bonne » Duc de Lefdiguières & Conné- 
table de France , & il a paiTé par fucceilion dans 
la Mailbn de Villeroi. Il a été vendu depuis 
quelques années à pluiieurs particuliers , lefquels 
ont fait percer le paâage qui donne lieu à cet 
article. L^Hôtel a été démoli , pluiieurs maifons en 
ont pris la place , & les Filles S'^ Marie ont 
acheté une partie du jardin pour agrandir le leur. 
Ceft dans cet Hôtel que fiit logé , en 1717* le 
Czar Pierre , pendant le féjour qu'il fit en cette 
Ville. Ce pafiage eft fermé la nuit à fes deux 
extrémités; 

Rue des Lions. Elle traverfe de la rue 
S. Paul à celle, du Petit - Mufc ; fur le Plan de 
DheuUand elle eft figurée fans nom » & Corrozet 
n'en fait point mention; ainfi on ne peut guère faire 
remonter fon origine au-delà du régne de Char- 
les IX. Jai dit ci-de(fus quelle devoit fon nom 
à l'Hôtel où Ion gardoit les Lions du Roi. Il fut 
donné à perpétuité à Anne de Reynes , le 3 Mai 

1523 o> 

Rue de la Masure. Elle va de la rue de la 
Mortellerie à la place aux Veaux ou quai des 
Ormes. Nos anciens Plans ne lui donnent aucua 
nom ; elle n eft pas même figurée fur celui de 



(/) Ch. àts Comptes, Mcm. CC. f. 151, 1^7 & x8i. 
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Gomboult Je crois cependant quelle exifioic plu$ 
de cent ans auparavant , car Corrozet la défignç 
fous le nom général dune deficntc à la Rivière. 
Elle eft mal placée fur les Plans de l'Abbé de là 
Grive & de M. Robert. 

Rue d£ la Mortellerie. Pai déjà parlé 
de cène rue & de fon antiquité. ( Voyez le Quar- 
tier de la Grève, pag. 40.) La partie qui fe 
trouve renfermée dans celui-ci , commence au 
coin de la rue Geoffroi TAfnier, & finit au car- 
refour de rhôtel de Sens. Il y a dans cette rue 
un cul-de-fac appelé d' Au mont. La Caille & 
Valleyre lont confondu avec celui de f ourci , 
& ne font qu'un des deux. On voit , par l'in- 
dication qu^ils en donnent comme aboutiiTant 
à la place aux Veaux , qu'ils Vont identifié avec 
la rue du Paon-blanc. 11 y avoit encore dans 
cette rue un cul-de-fac , appelé la Longue Allée , 
qui conduifoit à un grand Logis nommée ta Cour 
Gentien. Je ne puis en placer au jufte la pofition ; 
car , dai:s le manufcrit du Procès- Verbal des Com- 
miffaires, fait en 1637 & années fuivantes (X), cç 
cul-de-fac eft indiqué entre la rue Geoff^oi-TAf- 
nier & celle des Nonaindières ; & dans la Dé- 
claration de FAbbé deTiron, du 12 Avril 1676 { /), 
la txielle Gentien eft dite aboutir fur te quai des 
Ormes ,6* la rue des NonaindUres > entre ccue rue 
& le Chantier du Roi pris Choul de Sens. On 
trouve dans le même Recueil (/») quil y avoit 
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une ruelle fans bout, nommée nulle du Mûrier f 
dont l'entrée étoit dans la rue de la Mortellerie : 
je n ai pu découvrir fa pofition. 

Rue du Petit- Musc. Elle traverfe de la me 
S. Antoine au quai des Céleftins ; elle occupe 
une partie de l'ancien Champ au Plâtre & d une 
voirie qui y étoit fituée , d'où l'on a inféré qu'on 
lui avoir donné le nom ' de Put-y-Muce qu'elle 
portoit anciennement. Sauvai (/?) dit qu'en 1358 
elle s'appeloit du Petit- Mucc 81 de Pute-y -Mucc* 
Corrozet a jugé à propos de la nommer rue de 
la Petite- Pujje , quoique fous le régne de Fran- 
çois I , & même dès 14 50, on la connut fous 
le nom du Petit'-Mujfe. Sur le Plan deDheuIland, 
elle eft écrite rue des CéleJHns : M. Piganiol {o) 
a relevé une erreur de Germain Brice, qui avoir 
avancé [p) que la rue du Petit- Mufc étoit ainfi 
appelée par altération du mot latin Pedmus^ parce 
que Charles VI avoir fait conftruire , fur l'em- 
placement qu'elle occupe 9 un logement pour 
les Maîtres des Requêtes , & que toutes celles 
qu'on leur préfentoit , commençoiént ainfi : -Pe^ 
dmus , &€. Il auroit pu , & dû , ajouter que cette 
rue étoit ouverte avant le régne de Charles VI, 
& que cent ans auparavant il exiftoit un Hôtel du 
Petit-Mufc dont cette rue a pris le nom, ou auquel 
elle a donné le fien. Il s'étehdoit depuis la rue S. 
Antoine prefque jufqu à celle de la Cerifaie : j'aurai 
occafion d'en parler, en traitant le Quartier S. An- 
toine. 



{n) Tom. I , p, 157. I (p) Tom. Zjp. 31S. 

(o)Tom.4,p.i78. I 



Quartier S. Paul^ ou de la Mortelferie. 15 

Les Célestins. Ils furent inftxtués vers le 
milieu du XIIP fiécle par S. Pierre , dit Je Mor^^ 
ron , qui eft le nom d'une montagne où il s'étoit 
retiré près de Sulmone dans TAbbruze cité- 
rieure au Royaume de Naples : il s'établit en- 
fuite fur celle de Majelle, à quelque diftance de 
cette Ville. Les Auteurç qui ont écrit fur ce fu- 
jet , avancent qu on les appeloit la Congrégation 
ou Us Hermites de S. Damien. L'Eglife » qui les 
adopta au XIV* Concile Général tenu à Lyon 
en 1274, ne leur donna point ce titre; car 
toutes les Bulles font adreffées à tAbbl du S. Ef- 
prit de Majelle , prh Sulmone , de F Ordre de 
S. Benoît. Leur Inftituteur ayant été élu Pape , 
le 5 Juillet 1 194 , prit le- nom de Céleftin V , 
qu ont porté depuis les Religieux de fon Ordre. 

S, Louis y à fon retour de la Terre Sainte , 
en 1254, avoit amené avec lui les Carmes que 
l'on appeloit alors les Barrés, comme je l'ai dit 
ci-deffus , & les avoit établis au Champ au Plâ- 
tré. Ces Religieux ayant été transférés ailleurs , 
en 13 18 , vendirent leur emplacement 500 livret 
parifis à Jacques Marcel , Bourgeois de Paris : 
il y fît bâtir deux Chapelles , & les dota cha- 
cune de vingt livres de rente amortie. L'Afte 
de fondation, fuivant le P. Beurrier (5^), eft du 
lendemain de S. Marc 26 Avril 13 19; mais il 
ne fut fans doute approuvé par l'Evêque de 
Paris que fix femaines après ; car, dans le grand 
Cartulaire , il eft daté du premier Juin de cette 
année (/•). Ce terrein & les deux Chapelles 
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pafîerent à Garnier Marcel , fon fils 9 qui les 
donna aux Céleflîns. Nos Hiftoriens ne me paroif- 
fent pas exaâs fur cet article : Corrozet (/) dit 
qu'ils étoient établis à la place Maubert , au lieu 
où font les Cannes , & qu'ils firent^ un échange ; 
dans un autre endroit (/) il avance que ces Re- 
ligieux vinrent à Paris bientôt Apres la mort de leur 
Père ( S. Pierre Céléftin décédé le 19 Nfai 1296.) ; 
mais quils ny eurent fitot Eglife , 6* que Charles V 
leur donna la place des Carmes. Du Breul {ti) avance 
qu'en 1318 Jacques Marcel ayant acheté le lieu 
où étoient les Carmes , le conféra purement & 
fimplement aux PP. Céleftins ; il ajoute qu'il 
leur donna des rentes , fonda deux Chapelles , 
leur réfigna fon corps, & qu'après fon décès, 
arrivé enijio , il fut honorablement enterré dans 
leur Eglife. Quoique cet Auteur cite pour preuve 
le Nécrolôge des Célellins , il efî aifé de voir , 
bu qu'il y a erreur , ou qu'il n'en a pas tiré 
des conféquences juftes. l° Jacques Marcel n'a 
pu donner , en 13 18 , aux Céleftins un terrein 
qu'il n'avoit pas encore acquis , puifque FAâç 
de vente que lui en firent les Carmes n'eft que 
du Jeudi après l'Afcenfion 1319. 2*^ Jacques Mar- 
cel a pu être enterré dans une des Chapelles 
qu'il avdit fondées , fans que pour cela on puiffe 
conclure qu'en 1320 les Céleftins y euffent une 
Eglife. Ils ont tranfporté dans la nef de celle 
que Charles V leur fit conftruire , les corps de 
ceux qui étoient enterrés dans les Chapelles , 
& ils ont placé honorablement celui du père de 
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leur premier Fondateur 3® Du Breiil fe contre- 
dît lui-même; car il dit que Gamier Marcel » 
Bourgeois & Echevin de Paris » a )oui vingt ans 
dune partie du lieu & du revenu des Céleftins» 
comme ufufruitier 9 & que venant à mourir , en 
1352 , il leur donna tout. Quelle donation avoit 
donc &ite Jacques Marcel aux Céleftîns 9 fi fon 
fils a joui même en partie du terrein que le 
père avoit acquis des Carmes ? Comment 9 fui- 
vant cet Auteur, t ayant conféré purement & fim» 
pkment ^, fon fils a-t-il pu le pofféder à titre 
d'ufufniitî Quelles font les rentes qu'il leur a 
données ? quelles font les réferves du produit 
des 40 liv. de rente des deux Chapelles dont 
Gamier Marcel touchoit une partie ? Si cela 
eft , il n'en refteit feulement pas affez pour l'ac- 
quit de la fondation, Rétabliifons donc la vérité 
dans tous fes droits : ce ne fut qu'en 1352 que 
les Céleflins fiirent établis & mis en poffeiSon 
du lieu qu'ils occupent , par la donation que 
leur en fit Garnier Marcel, par Contrat du 10 
Novembre de la même année. Robert de Juffi, 
Chanoine de S. Germain-l'Âuxerrois & Secrétaire 
du Roi 9 qui avoit été Novice chez les Célef- 
tins ( non pas à Marcouflî, comme le dit du Breul^ 
car ce Monaftère na été fondé que 45 ans après 
fa mort , mais à S. Pierre de Châtres près de 
Compiégne ) contribua le plus à leur établiffe- 
ment. Les Secrétaires du Roi établirent , à fa 
folKcitation , leur Confrérie wx Céleftins ; & , 
avec la permiffion du Roi Jean, ils leur don- 
nèrent chaque mois une bourfe pareille à celle 
qu'on leur diftribuoit. Charles , Dauphin Se Ré- 
gent du Royaume , confirma cette libéralité en 
I3j8> & leur permit d'acquérir 200 Uv. parifis 
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qu'il amortit par fes Lettres données à Melun^ 
au mois de Juin 1360 ; le tout fiit confirmé 
par le Roi Jean en 136 1 & 1362. Les Céleftins 
jouiffent encore de cette bourfe, évaluée à 300 liv. 
par an. Charles étant parvenu à la Couronne 9 fe 
déclara non feulement leur proteûeur , mais 
même leur fondateur ; il ne fe contenta pas de 
la bourfe de Chancellerie & du don de ICX) liv. de 
rente qull avoit ratifiés , il leur donna dix mille 
francs d'or , & les bois pour la conftruftion de leur 
Eglife. Il fit bâtir les lieux réguliers ; il/ y joi- 
gnit une partie des jardins de l'Hôtel S, Paul , 
& mit le comble à fes bienfeits par les plus 
grands privilèges & par les exemptions qu'il leur 
accorda. Son fucceffeur étendit cette faveur fur 
tous leS'Monaftères de cet Ordre ; c'eft ce qu'on 
peut voir par les différentes Lettres-Patentes de 

^358, 1359» 1367^ 1369 & 141^- . . , 

L'Eglife , à laquelle Charles V ayoït mis la 
première pierre , le 24 Mars 1367, fut dédiée 
fous le titre de l'Annonciation de la S* Vierge , 
le 1 5 Septembre 1-370. Le Cloître a été reconf- 
cruit en 1539 9 & fini dix ans après. La Cha- 
pelle que Louis 9 Duc d'Orléans , fécond fils de 
Charles V , fit bâtir aux Céleftins , renfermé 
plufieurs tombeaux dont la fculpture ofire aux 
curieux ce qu'il y a de plus parfait en ce 
genre. Je parlerai ailleurs du motif qui engagea 
ce Prince a faire conftmire cette Chapelle. 

L'Ordre des Céleftins en France a produit plu- 
fieurs Sujets diôingiiés. Il eft gouverné par un 
Provincial qui a la même autorité fur tous les 
Monaftères de l'Ordre en France , que le Générât 
fur tout rOrdre entier , & celui de Paris en eft le 
Chef. Cette prérogative leur fut accordée par une 
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Bulle de Clément VU , en 1380, & il V eut i 
ce fujet 9 en 141 8 , un Concordat entre les Céleftins 
de France & ceux dltalie 9 qui a été ratifié par le 
Souverain Pontife en 1423* 

Rue des Nonaindières. Elle va depuis h 
rue de. Joui jufqu'au Quai des Ormes , en &ce 
du Pont-Marie» On devroit écrire & prononcer 
rue des Nonains dHières, nom qu'elle porte 
dans tou$ les titres. Eve 9 Abbefle dHières (a:)^ 
acheta en cet endroit. Une maifon de Richard 
Villain , en ii8z 9 moyennant 25 liv. & 50 fols 
de cens annuel. Sauvai dit que de fon temps 
elle s'appeloit la Maifon de U Pie (^); c'eft cet- 
lainement ce qui a fait donner à la rue le 
nom de ces Religiewfes. M. Robert dit que le 
bout de cette rue s'eft appelé , en 1450 , rue 
aux Ormes. L'Auteur qui lui a fourni cette No- 
tice , s'eft trompé , à ce que je crois ; car , dès 
1300 9 cette ijie portoit le même nom qu'au- 
îmird'hui ; il Ta fans doute confondue avec le 
quai auquel elle aboutit. 

Le Quai des Ormes. Suivant la Caille, il 
s'étend depuis la rue GeofFroi-rAfni^ jufqu'à la 
rue du Paon blanc. L'Abbé de la Grive & M, 
Robert le placent entre la rue des Nonaindières» 
& celle de l'Etoile ; & le nomment Mofils & 
Monfils^ J'ai remarqué ci-deffus ( Voyez rue de 
l'Etoile) que c'étoit une Arche appelée Beau^ 
fils. Ce lieu fut deftiné par la Ville , en v^%6i 
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plomb avec ces mots , Qiiinnmani Abbatis ; ca 
qui a fait conjeûurer à quelques Savants (^) 
que le Monaftère de S. Eloi étoit double , & 
• que Quintilien étoit Abbé de celui des hommes* 
(V. Quart, de la Cité, Pag. 22.) 

Quoique Charles le Chauve (c) eût donné, 
en 871 , l'Abbaye de S. Eloi à TEglife de Paris , 
il ne paroît pas que , jufqu'au Xll^ fiécle , il y 
ait eu aucun changement à TEglife S. Paul ; en 
II 07, elle eut le même fort que le Monaftère 
de S. Eloi , & fes dépendances , qui furent don- 
nés à r Abbaye de S. Pierre-des-Foffés. Thibaut 
l'ayant remife à l'Evêque de Paris, en II25 , ^^ 
eft vraifemblable , comme je lai obfervé , que 
ce fut vers ce temps que TEglife S. Paul fut 
érigée en Paroiffe , ainli que les autres Chapel- 
les dépendantes de S, Eloi. C eft , à ce que je 
crois , ce qu'on peut inférer , 1° du titre EccUJia 
donné à ces Chapelles par la Bulle d'Innocent II, 
de 1336 ; 2° de la qualification de Pnfbyur y 
donnée , vers le même' temps , à celui qui faifoit 
l'Office à S. Paul. 

Cette Eglife fiit rebâtie au XIII^ fiécle ; mais 
depuis la nouvelle enceinte que fit faire Philippe- 
Augufte , les environs de S. Paul ayant été cou- 
verts de maifons , & le nombre des habitants 
5*étant confidérablement augmenté , fur-tout lorf- 
que Charles V eut fait bâtir fon Hôtel de S. Paul , 
Cette Eglife fut reconftruite , augmentée & déco- 
rée par les libéralités 4e ce Prince & de {q% 
fucceffeurs , & dédiée l'an 143 1. On y a fait des 
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Jnigmentations eii 1542 & 1547, & plufieurs ré- 
parations , foit pour Tutilité , foit pour lorne* 
ment, en 166 ï. 

A côté de cette Ëglife è& iln ancien bâtiment 
appelé la Grange S. Etol , où il y à une prifon 
publique. 

C'étoit joignant le Cimetière quMtoit fitué 
rHôtel des Abbés de S. Malir , que Charles V 
acheta le 3 Septembre 1362 (<ï)> & quil com^ 
prit dans ion Hôtel dé S. Paul. Il le nomma 
CHôul de la Conciergerie t il occupoit tout I0 
terrein que couvrent aujourd'hui les maifons bâ<* 
ties entre FEglife ia la ïue des Lions i l'étendue en 
étoit fi vafte , qu indépendamtiieht d un Jardin fort 
fpacieux > on y conftruifit les appartements du 
Dauphin , du Duc d'Orléans fon frère , du Duc 
de Bourgogne y & d'autres Seigneurs. 

Cet Hôtel de S. Maur avoit été bâti par TAbbâ 
ÎUoul , en liïo > fiir l'emplacement dune grangô 
<ïue Philippe-Augufte lui permit d^acheter {e). Il 
fut vendu ^ en 1361 , àti Dauphin , appelé depuis 
Charles V ; ce qui obligea les Abbés de S. Maut 
d'en acheter uli autre , rue des Barres > commd 
je l'ai remarqué. ( V. (i^uarté de la Grève > pag* 40.) 

Rue t)ES pRèTÉÈs S. Paul. Elle fait la con-^ 
tinuation de la tue de Joui 9 & aboutit à là rue 
S. Paul. J'ai déjà obîerVé que la rue de Joui 
fe pfolongeoit jufquauic inui"S de l'enceinte de 
Philippe- Augufte , & que dans cet endroit il y 
avoit Une fàulte pofté qui fît donner à cette 
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RECHERCHES 

C R I f I q U ES , 
HISTORIQUES ET TOPO GRAPHIQUES 

SUR LA VIIIuE DE PARIS. 



XIH- QUARTIER. 

S^AFOIE, ou DE LA VERRERIE. 

C>fi Quartier ^ borné à Forient par la 
vieille rue du Tempfe exdufivement ; au fepten- 
trion , par les rues des Quatre-Fils & des Vieilles 
Haiidriettes auffi exchifivemenc ; à loccident , 
par les rues S'"" Avoie & Barre-du-Bec înclufivc- 
ment , depuis le coin de la rue des Vieilles-Hau- 
driettes jufqu'à la rue de la Verrerie ; & au midi, 
par les rues de la Verrerie & de la Croix Blanche 
inclufivement , depuis le coiri de la rue Barre-du- 
Bec jufqua la vieille me du Temple* 

Oh y compte feize rues , un cul-de-fâc , quatre 
Communautés d'Hommes , une de Filles , &c. 

Rue S^* Avoie. Elle fait la continuation de 
ïa rue Barre-du-Bec, & aboutit à la rue du Tem- 
ple, au coin de la rue MicheUe-Comte. Sur le 

Aij 
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Plan de M. Robert, elle eft mal- à -propos pro- 
longée jufqua la rue Chapon. Anciennement 
on ne- la connoifToic que fous le nom de grande 
rue du TtmpU , dont elle faifoit partie ; on lui k 
donné celui qu elle porte , à caule de }a Chapelle 
& Hôpital de S^ A voie qui y font iitués. Les Ar- 
chives du Temple font mention d une rue du Four 
du Temple qui donnoit dans celle-ci ; elle étoit fi- 
tuée entre la maifon delà Barre & la rue S** Croix 
de la Bretonnerie. 

Les Religieuses de S^ Avoïe. Nos Hifto* 
riens fe fofit expliqués fi diâ^remment & avec 
fi peu d exaâitude fur Toriginé de ces Rôligieu- 
fes , qu on ne peut manquer de fe tromper en 
fuivant ce qu'ils en ont écrit : les uns attribuent 
leur établiflement à S. Louis ; le Maire ( ^ ) & 
Brice ont adopté cette opinion 9 fur lautorité de 
du Breul ( ^ ) , qui cite pour garants Bellefoteft & 
Corrozet. Du Breul s eft encore plus écarté de 
la vérité , en confondant ces Filles avec les Bé- 
guines de XAve Maria , & la porte des Barrés 
avec celle du Temple. D'autres (c). font honneur 
de cette fondation à Jean Suivant y ou à Jean 
Herfanty tous deux Chefciers de S. Merri. Ceuxi 
ci croient que dès le commencement on établit 
des Béguines en cet endroit : ceux-là , qu'elles 
n'y ont été introduites qu'après. On verra plus 
bas qu'ils ne font pas plus daccord entre eux 
fur l'époque du changement furvenu dans cette 
Maifon au commencement du fiécle paffé. Toutes 
ces contradiûions ne prennent peut-être leur 

( a ) Tom. I , pag. 3 55. — I ( c ) Hift. Eccl. Parif. T. x , 
BricY, tom. i , p. 66, \ p. 510. — Hift, de Par. tom. x, 

(*) IW. },p, 8x6. Ip, 1150. 



Quartier Sainti-Avoity ou de ta Verrerie, j 
fource que dans le mot Béguines , que Ton n a pas 
bien entendu , ou auquel on a dohrré trop d*ex- 
teniion. Les Bcguincs étoient des Filles ou Fem- 
mes <lévotes qui, fans saftreindre à aucune rè- 
gle 9 ni s'engager par des vœux , vivoient en 
coonhun , & confiicroient à la prière & à d'au- 
tres exercices de piété , le temps qu'elles n'em- 
ployoient pas au travail des mains ; ainfi elles 
tenoient un milieu entre le genre de vie des 
Laïcs & celui des perfonnes qui avoient em- 
1>rafl(é rétat religieux. Le peuple , qui n'^eft ja- 
mais bien inftruit, prit Thabitude de donner le nom . 
de Béguines à toutes les femmes qui vivoient en 
commun ; & même encore aujourd'hui il appelle 
ainfi , quoique très mal-à-propos , des Sœurs de 
Communauté , & celles qui portent un habit de 
Religieufes & vont quêter dans les Villes. 

Le P. Dubois [d) eft le premier de nos Hîfto- 
riens qui nous ait donné quelques lumières {\it 
rétabliflement des Filles de S** A voie : il paroît, 
par un Afte paffé devant TOfficial de Paris , le 
Samedi avant Noël 1288 (&non 1283 5 comme 
le difent tous nos autres Auteurs ) , que Jean 
Séquence (^aÂàs Séquent & Suivant) Chefcîer de 
S. Merrî , avoit acheté depuis peu une maifon 
dans la rue du Temple , & rembourfé une rente 
de 7 liv. 2 f. dont elle étoit chargée. Le niême 
Afte porte , que lui & une Veuve nommée Conf- 
tance de S. Jacques , avoient , à leurs frais , re- 
bâti cette maifon ^ dans l'intention dy placer une 
Communauté de pauvres Femmes veuves , kgées 
de cinquante ans & plus , & qu'ils y en avoient 
déjà établi quarante. Ils donnent en conféquencè 

(d) Hfft^ ecckf. Paiif. 1. 1 , p. 510, 

A u} 
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certe maifon auxdires pauvres Femmes en toute 
propriété 9 avec (ts appartenances & dépendances» 
Enfin la Supériorité & Tadminifiration de cette 
Maifon font fpécialement affeâées & réfervées au 
jChefcier de S. Merri , & à fes Cuccefleurs.. 

L'Abbé Lebeuf dit ( « ) qu il y avoit dans la 
rue du Temple , des mai£on$ & u^n Oratoire du 
nom de S" Avoie , dont Jean:Séquence fit en par- 
tie l'acquifuion en 12S3 » & que le Chapitre acheta 
le refte en. izpo- Ce récit ri'eft pas conforme :à 
l'Aûe que je viens de citer,, il n'y eft point fidt 
mention de Chapelle ; & du Breul (/) rapporte 
une Infcription fcellée dans le mûr 9 qui contient 
im Legs fait par M'"" Jean Heriant j Jadis Fondateur 
de la ChapeUe de P Hôtel S** Avoie. Le P. Pubois 
penfe aufii que le nom de S'^ Avoie ne fut donné 
a la Chapelle & à la Maifon des pauvres Femmes, 
que poftérieurement à Tan 1288* U eft cenain 
qu'en 1303 , & même au milieu du XVP fiécle, 
on les appeloit les pauvres veuves de la rue du 
Temple 9 les pauvres Femmes veuves en - deçà, la 
porte du Temple , & que dans tous les titres du 
Chapitre de S. Merri , le Chefcier y eft appelé 
Magijler , feu Provifor Domûs pauperum Mulierum 
de pond Templi. J ai cependant lu , dans les Archi- 
ves de ce Chapitre, un Contrat de 1423 , par le- 
quel les Maitrejfe & Bonnes-Femmes de l Hôtel 6* 
Hôpital 5** Avoie lui vendirent une maifon qui fait 
aujourd'hui partie de celle des Confuls. Corrozet 
& le Plan de DheuUand indiquent également la 
Chapelle S'* Avoie ; & dans un Plan Terrier Mf. 
de S. Merri, en 15 12, la rue où elle eft fituée , 
eft énoncée me du Temple , autrement S* AvoU. 

( e) Tom. I , p. 171. i (/) Liv. 3 , p. 817. 



Quartier Sainte-Avoie^ ou delà Verrerie, j 
Je ne vois point que Tétat de cette Matfon 
ait changé , ni qu'on ait introduit des Religieufes 
Béguines, comme Tavance Dom Félibien (g:), ainû 
que M. Piganiol & TAuteut du CaUndricr hiftori* 
que , qui l'ont exaâement copié. Le préambule 
des Lettres Patentes de 1623 > (A) dans lequel 
elles font appelées Mère & Sœurs de la Chapelle 
5** Avoie , femble annoncer qu elles n*étoient d'au- 
cun Ordre , quelles n'avoient nulle règle certaine» 
& que , pour fe conformer aux Ordonnances , elles 
avoient demandé à fuivre celle de S. Auguftîn , & 
d'être aggrégées & incorporées avec les Urfuli- 
nes. M. Robert a placé en 1607, l'époque de ce 
changement ; il ne s'eft apparemment pas rappelé 
que les Urfulines n'ont été établies à Paris que 
cinq ans après. L'Abbé Lebeuf l'a fixé à Tannée 
162Ô, & par conféqucnt environ deux ans trop 
tôt. Sauvai (i) au contraire & la Caille l'ont re- 
culé jufqu'en 1626. 

M^'^Luîllier , veuve de M. de S'* Bèuve , qui 
avoit procuré un érabliffement aux Urfulines, en 
ayant reconnu l'utilité , chercha les moyens de 
les multiplier : elle propofa aux bonnes Femmes 
de la Maifon de S** Avoie , de concert avec M. Gui 
Houîffier , v uré de S. Merri , d'embrafler la Rè- 
gle & les Conftitutions des Urfulines , & promit 
de leur donner, à cette condition, loooliv. de 
rente. Le Concordat par lequel ces bonnes Fem- 
mes acquiefcèrent i ce changement, fut figné le 
10 Décembre 1621 , homologué par les Grands- 
Vicaires de M. le Cardinal de Rets , Evêque de 



{g) Hift. de Paris, tom i, 
P- ^,^??a""^^S. t.4 , p. J14.— 
€ai. hift. p. \6u 



(h) Htft. de Pacis , tom. 4^ 

p. 79- 

(/)Tom. I, p. 71T. 
{^)Sattval,t. j,p. 145. 
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Paris I le 4 Janvier fuivant (A)» confînné par 
le Souverain Pontife » & approuvé par Lettres 
Patentes du mois de Février i6z3 9 vérifiées au 
Parlement quelques jours après. Les Religieufes 
Urfulines furent mifes en poiTefllon de la Maifoq 
de S'^ Avoie dès le mois de Janvier i6zz. Les 
bonnes Femmes qui Voccupoienc 9 & dont le 
nombre étôit réduit à. neuf , prirent l'habit, & 

f^erfévérèrent avec édification dans le nouvel 
nftitut qu elles avoient enibraffé. Ce changement 
n a rien fait perdre au Curé de S. Merri de fes 
droits fur cettç Maifon , & il ççnfçrve tous ceujç 
dont ont joui fes prédéceffeurs. 

On trouve dans cette rue plufieurs beaux Ho-» 
leU : celui de Beauvilliers , ou de S. Aignan [l] 
fut bâti pour M. de Mefme 9 Cpmte d'Avaux , ix 
connu par feç Négociations. Celui de Mefme 9 
fitué vis-* à -vis , étoit l'Hôtel du Connétable 
Anne de Montmorenci ; Henri IL s'y retiroit 
quelquefois , ee qui Fa voie fait appeler le Logis 
du Rai La Caille , qui a publié fon Plan en 1714» 
le nomme encore Hôtel de Montmorenci , quoique 
quelques années auparavant il appartint à- M. de 
Mefme, nommé premier Préfidenten 17 iz. Le$ 
Hotels de Caumattin & de la Tirinaouille méritent 
aufîi attention. 

Rue Barre- pu-Bec, Elle commence à la rue 
de la Verrerie, & aboutit à celle de S'*^ Avoie, au 
coin des rues Sainte -Croix de la Bre tannerie & 
neuve S, Merri, On Ta mal-à-propos nommée fur 

Suelques Plans Bardubu en un feul mot , pu Bar 
t4 Bec. Guillçt l'appelle rue de l'Abbaye du Bec- 

{D Btiçc , t, ]i« p, ^7 ^ fuiv,--Pig. 1,4, p. m. 



Quartier Saintt-Avoie , ou de la Verrerie. 9 
HeUouin» Sauvai (m) a héfité fur l'orthographe du 
nom de cette rue , & fur fon éfymologie : il 
vient , dit-il , ou dune maifon appelée , en 1273» 
domus de Barra , ou d unfe autre qui , au milieu 
du XVP fiécle, fe nommoit l'Hôtel de la Barre 
du Bec, ou enfin de THÔtel de l'Abbé de N. D. 
du Bec-Hellouin en Normandie* L'Afte qu'il cite, 
qui eft un accord paffé entre Philippe le Hardi & le 
Chapitre de S. Merri, en 1273 , ne laiffe aucune 
incertitude : il £ait mention de la maifon de la 
Barre qui avoit appartenu à Simon de Paris , & 
qui étoit alors à l'Abbé du Bec. C eft donc conf- 
tamment par la demeure que les Abbés du Bec 
y ont faite , qu'elle en a pris le nom. A l'égard 
de celui de la Barre, je crois être fondé a en 
rapporter l'origine à cette maifon , qui étoit le 
Siège de la JufHce que l'Abbaye du Bec poffédoit 
en ce quartier : on appeloit ces endroits la Barre, 
Barra , feptum Curic$ , CancelU Auditorium. De-là 
vient que nous difons encore des enchères & 
des adjudiçîtfions faites à la Barre des Requêtes 
du Palais , la Barre du Chapitre N. D. la Barre 
de rOfficialité , &c. Ce nom , ainfi que celui de 
Barreau , vient d'une barre de fer , ou d'une bar^- 
rièrede bois , qui fépatoit le lieu où fe tenoieltit les 
Plaideurs , dé celui qui étoit réfervé aux Juges ; & 
c'étoit^à cette Barrière que fe plaçoient ceux-ci , 
pour y recevoir les mémoires & les requêtes qu'on 
avoit à leur préfenter. Le Chapitre de S. Merri 
.avoit une femblable Barre à l'extrémité du Cloître 
du côté de la rue S. Martin , qu'on nommoit Us 
Barras S. Merri. Dans cette rue ,, & près celle de 
k Verrerie j il y en avoit une autre dont les Ar- 
* ■ ' • ■ i , Il I 1 1 

(tTî) Tom. la p. II}, 
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chives du Temple font mention , en 14(^^3 ^ fous 

le nom de rue Dorlt. 

Rue des Billettes. Elle traverfe de la rue 
de la Verrerie dans celle de Sainte-Croix de la 
Bretonnerie. Au XIII^ fiécle , elle sappeloit me 
des Jardins : nos ayeux n'ëtoient pas fi purifies 
que le dit M- Piganiol ( » ) , qui prétend qu en 
1 290 9 6* long'Umps après , on la nommoit vicus 
Hortorum ; ils difoient fimplement vicus Jardino-- 
rum , & vicus de Jardims , comme on le Voit dans 
les Lettres de Philippe le Bel, du mois de Dé- 
cembre 1299 (o) ' ^ ^^^^ TA de de la Confécra- 
tion de la Chapelle des Billettes, faite le 12 Mars 
1350 par l'Evêque de Dragonare*, Vicaire- 
Général de Foulques deChanac, Evêque de Paris. 
Au XV fiécle , on la trouve indiquée fous le 
nom de rue où Dieu fut bouilli^ du Dieu Boulii{p)y 
& enfin dans Corrozet , fous celui des BiUetus. 
On a cherché & donné différentes étymologies de 
ce nom : Sauvai {q) infin,ue quil pourroit bien 
venir d'une efpèce de péage qu'on appeloit en- 
core de fon temps Billette , à l'occafion d'un billot 
de bois qu'on fufpendoit à la porte de la maifon 
cil ce péage fe payoit. Pour autorifer cette idée , 
il penfe que la rue de la Verrerie , conduifant à 
l'ancienne porte S. Merri, on payoit peut- être 
le péage à une maifon fituée dans cette rue, au 
coin de celle des Jardins , qui en aura reçu le 



(«) Tom.4, p. 304. 

(o) Du Breul , p. 979. 
* (/?) V. Remarques hiftori- 
ques fur la fainte Hoftie mi- 

* Dragonara , ou Tragonara , autrefois ville Epifcopale du 
Royaume de Naples dans la CapicanatTe. 



raculcufc. Paris , des Haycs 
1715 , tom. I , p 50^ & fuiv. 
(^)Tom. I, p. 117. 



Quartier Sàinte-AvoiCy ou de la Verrerie, il 
nom de rue des Billettes. J'avoue que cette opi« 
nion ne me paroît qu'une conjeâure hafardée : 
il eft vpi qu'on a appelé BUletu une petite en- 
feigne pofée aux lieux où on devoit payer le 
péage 9 mais la rue de la Verrerie n'étoit point 
un chemin royal oii l'on pût établir un Bureau 
pour la perception d'un pareil droit ; les mar« 
ehandifès qui y étoient fujettes dévoient le payer 
avant que d'entrer dans la Ville , ainfi les droits 
étoient perçus de ce côté à la porte Bau- 
doyer , & de l'autre , à celle de S, Merri. On voit 
<lans les Aftes du temps que l'endroit voifin de 
cette dernière porte s'appeloit la maifon du Fléau y 
&L non des Billettes, Dom Félibien (r) s'étoit con- 
tenté de dire que peut-être c'étoit la maifon du 
Juif, dont je parlerai à l'article fuivant ; & 
M. Fleuri {s) dit que la me des Jatdms a été ap- 
pelée depuis , des Billettes ^ à cauje^ comme on croie^ 
de lenfeigne de la maifon du Juif. L'Auteur du 
Calendrier hijl&riquz (/), qui a copié mot pour 
mot , Dom Félibien , décide harcmnent ce que 
rorigiiial n'avoir avancé que par conjeâure. Le 
P. Papebroch («) donne une autre étymologie du 
ncMn de Billettes : il dit que les Tierçaires de 
l'Ordre des Carmes portent un petit Scapulaire 
en forme de Billettes; c'eftainfi, ajoute t-îl , que 
les François nomment de petits morceaux de drap 
longs & quarrés , qui ont fait donner le nom aux 
Billettes. Je ne fais fi les Religieux Mofpitaliers 
de la Charité N. D. qui ont précédé les Carmes 
dans le Couvent des KUettes , portoient de fem- 



(r) Tom. I , p. ^^o. I (O Cal. hift. p. 141. 

( s ) Hift. eccleU tom, 18 , j \u) Refp. ad P. Sebaft. à San- 
p. 451- I ^o Paulo, art. lo , nom. i^. 
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hlables Scapulaltes ; mais il eft certain qiiits n^és 
toient pas du Tiers Ordre des Carmes , & qu iUt 
étoient conmis fous le nom de BiUettes. Il efi 
également confiant que le nom de BiUettes étoit 
connu en France avant celui des Carmes. M. Bail- 
let (at) avance que S. Bernard établit , en 1 1 12» 
un Monaûère de Filles BiUettes au Diocèfe de 
Langres, & que leur Monaftère portoit ce nom 
lorfque ta bienh^utmjc Hombcline , fœur de Su Ber- 
nard , s'y retira , & y mourut en 1141. J'ignore 
où ce favant Critique a puifé ces deux anecdotes ^ 
il ne fe rappeloit pas fans doute qu'alors S. Ber- 
nard n'étoit pas encore entré en Religion y que 
fa fœur , la bienheureiife Hombeline , ne renonça 
au monde qu'en iiï8, & qu'elle fe retira dans 
le Monaftère de JuiUi fous Bavière , dépendant 
de l'Abhaye de Molême ^ à laquelle U a été réuni 
depuis. ♦ 

Il y a donc bien de Tapparence que ce font 
les Religieux Hofpitaliers. de la Charité N. D. 
qui ont fait donner à la rue oii ils furent établis > 
le nom qu'elle porte aujourd'hui : je me fonde à 
ce fujet fur l'autorité des Auteurs du DiBionnairc 
de Trévoux y & fur le nom de BiUettes qui fut àonné 
à ces Religieux dès les premiers temps de leur éta* 
bdiiTement à Paris , & fous lequel ils ont été connus 
dans les Provinces où ils ont été appelés* Il n eft 
pas même hors de vraifemblance que ces Hofpita- 
Èers qui , dans leur origine» n'étoient ni tout-à-fait 
Religieux , ni tout-à-fait SécuUers , portaffent des 
BiUettes fur leurs Habits pou/ fe faire diftinguer ^ 
& que ce ifut à cette occafion que le peuple leur 
donna ce nom. 

(x) Baillet, auio & iiAoûc, col.z^i & 343. 



Quartier Sainte-- Aveie , ou delà Serrent. 1 5 

Les Carmes dits BilleTTes *. Je ne rappor- 
terai pas les excès facrilèges qu un Juif nommé 
Jonathas , fuivant les Chroniques de S. Denys ^ 
-commit contre une fainte Hoftie quil )ecta dans 
une chaudière deau bouillante, après avoir épuifé 
liir elle tous les outrages que la rage & Timpiécé , 
purent lui fuggérer. Tous nos Hiftoriens nous ont 
tranfmis les circonflances de ce fait » & le miracle 
<}ui nous a cohfervé cette Hoftie. Une tradition 
confiante, fondée fur le témoignage des Auteurs 
contemporains, les aveux du Juif, fon fupplice , *& 
les aâes les plus autentiques qui conftatent ce mi- 
racle, ne permettent pas d'en doutar. Il arriva 
le jour de Pâques , 2 Avril de Tan Mpa Nos 
Hiftori^is , d'accord fur tous les faits , différent 
«nfuite entre eitx fur ceux qui ont fuivi cet événe- 
ments Corrozet dit (y ) « que Philippe le Bel & 
f> Madame Jeanne fon époufe firent acheter la mai- 
w fon du Juif, & quils y fondèrent une Eglife 
M qu'ils donnèrent aux Religieux & Humâtes de 
» l'Hôpital N. D. & que ce Monaftère s'appelle 
» de CHumiiité Notre - Dame ^ dit des Billetces »* 
D'autres , avec plus de raifon , en attribuent la 
fondation à Reirner Flaming^ Bourgeois de Paris, 
lequel y fit bâtir une Chapelle en 1294. Du 
Breul , Dom Félibieh, &c. ont lu cette date dans 
les Leçons de l'Office qu'on ^t en mémoire de 



(y) Fol. io<rv°. 

* Je me fuis conformé , pouf tout ce qui concerne cet ar- 
ticle , à ce qu'en a dit le P. Thëodoric de S. René , Carme 
des Billettes , dans l'Ouvrage que j'ai cité ci-defTus , & qu'il 
a publié en 171 j , en 2 vol. m-iz, fous le titre de Remarques 
hi(ionq^ues données à tocGafign de la fainte Hoftie miracitleufe. 
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ce miracle. Le P. Helyot la fixe en 1298^ parce 
qu'il ne place l'élévation de BoniÊice VIII. fur la 
Chaire de S. Pierre , que le 24 Novembre 1297 > 
quoiqu'il' eût été élu Pape y après la démiffion 
de Céleflin V » le 24 Décembre 1294. Ce neft 
pas la feule faute que le P. Helyot ait commifc 
^ dans l'anicle dont il s'agit ici. Enfin , il y a des 
Hiftoriens , tels que Sauvai (^) & le Maire ( ^ ) » 
qui ont imaginé que cette Chapelle avoit été 
donnée d'abord aux Religieux du Tiers Ordre de 
S. François , & enfuite aux Religieux Hofpitaliers 
de la Charité N. D- Voici ce que j'ai trouvé de 
plus vrai: la maifon du Juif fiit confifquée; Reinier 
Flaming , Bourgeois de Paris , obtint du Roi une 
partie du terrein qu'elle occupoit , pour y faire 
bâtir une ChapeUe. Dom Félibien [b) a cru, fans 
fondement , que ce lieu éroit dans le Fief aux 
Flamands , & qu'il étoit ainfi appelé à caufe de 
Reinier Flaming , fondateur de la Chapelle. Ce 
territoire s'eft à la vérité appelé la Terre ou le 
Fief aux Flamands ; mais alors on le nommoit 
la Bntonnerie , & il étoit poffédé par Jean Arrode, 
Pannetier de France , qui le tenoit à foi & hom- 
mage de Jean de Sévre. Reinier Flaming eut re- 
cours à l'autorité du Souverain Pontife Boniface 
VIII , qui, par fa Bulle du 17 Juillet 1295 , ^^^ 
gagea rèvêque de Paris à lui permettre de conf- 
truire & de doter une Chapelle dans le lieu 
fufdit , s'il lui appartenoit , ou après qu'il en au- 
roit fait l'acquifition. La Chapelle fut bâtie en 
conféquence , & appelée la Maifon des Miracles^ 



( i ) T«m. I , p. 616. j ( ^ ) Hift. deParis , tom. i , 

(a) Tom. I, p. 407. |p. 45^, 



Quartier Saintù-Avoie y ou delà Verrcnc. i f 
Gui de Joinville > oial-à-propos nommé Louis par 
les Hiftoriens de Pans , Seigneur de Dongeux 
ou Dongiers , {de Domno Gcorgio^ avoit £dt l»tir ^ 
dans un lieu nommé Boucheraumont , un Hôpital 
pour y recevoir les malades & les pauvres paf- 
îants ; il le &ifoit deffervir par une petite Com- 
munauté féculière d'Hommes & de Femmes , fous 
le titre & fous la proteâion de la S*^ Vierge , ce qui 
fit qu'on les nomma HofpitalUrs dela^CharitcN. /?.* 
M. de Joinville qui cherchoit à former un éta- 
bliflement femblable à Paris , jetta les yeux fur 
la Maifon des Miracles ^ que Reinier Flaming lui 
céda. Philippe le Bel ne fe contenta pas d ap- 
prouver cette ceflion ; il donna, au mois de Dé* 
cembre 1299 y à ces Religieux le refte de la mai- 
fon du Juif» & une autre maifon voiGne. Quoi- 
que )C me fois fervi du terme de ReûgUux y & 
qu'il foit même employé dans des Lettres-Paten- 
tes de Louis Hutin, <lu mois de Mars 131 5 , & 
dans celles du Prévôt de Paris 9 du 1 1 Novem- 
bre 13 12 9 où cette maifon eft appelée t Hôpital 
des Frires Reli^eux y ou Collège des Miracles de la 
Charité N. D. il eft cependant certain quils n é- 
■pent d'aucun Ordre approuvé dans l^glife. Gui 
oe Joinville les avoit engagés y en 130O9 à choi- 
fir celui du Tiers Ordre , & ils Tavoient embrafTé 
fans autorifation des Supérieurs Eccléiiafliques 
& fans les formalités requifes: c'eft ce quils 



^ Le P. de S. René en fixe Tépoqae ea 119 8 ^ mais il y a 
crreac dans cette date , car on a des Lettres-Patentes de con- 
firmation de cet établiffement , données par Philippe le Bel 
& Jeanne de Navarre fa fenune , Comtefle de Champagne , 
au mois de Septembre 118^ , qu*il a rapportées lui-même » 
(tom. »,p. 183X 
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reconnurent eux-mêmes dans la Supplique qu^ll 
préfentèrent au Pape Clémeift V% qui» paf deu3( 
Bulles du 27 Juillet 1346» les abfout des cenfu* 
res qu ils avoient cncouraes , & commet l'Evoque 
de Châlons pour leur donner Thabit & la ràgle 
de S. Aiiguftin , ce qui fut exécuté le 13 Avril 
dé l'année fuivante. La vie exemplaire de des 
Religieux & la piété des Fidèles leur procurè- 
rent les moyws de bâtir un Cloître & des lieux 
réguliers , & d agrandir leur Chapelle. Elle ftit 
confacrée > le jour de S* Grégoire , Pape » en 
1350, & non en 1530 9 ainfi que l'ont avancé 
du Breul & M. Châtelain. Ilparoît'que les chan- 
gements qui fe firent au commencement du XV^ 
Ixécle j & principalement Texhàufiçment confidéra- 
ble du pavé de la rue des Billettes , obligea de 
rebâtir de nouveau le Couvenr& TEglife j celle-ci 
fut dédiée le 13 Mai 14Ô8* 

Comme il n eft point de foutcê ^ quelque pure 
qu'elle foit , qui ne puifTe s altérer & fe cor* 
rompre , le relâchement s 'introduifit infenfible* 
ment dans cet Ordre ; les Rcgiftres du Parlement 
en fourniffent malheureufement des preuves^é^ 
\lentes. Les différents projets de réforme quw 
propofâ ^ éprouvèrent tant d obftades > qu'il fallut 
y renoncer , & laiffer éteindre cet Ordre. On 
autorifa les Religieux Hofpitaliers à vendre leurs 
biens , pour pay^r leurs dettes & fournir à lent 
fubfiflance. Ils offrirent en conféquence leur mai- 
fôn à différents Ordres religieux : on voit quils 
avoient pris des engagements avec les Feuillants y 
qui vouloient y établir leur Noviciat ; mais ceux- 
ci ayant trouvé un lieu plus commode , les Hof- 
pitaliers traitèrent avec les Religieux Carmesr de 

rObfervance 



Quartier SainU-AvoU ^ Ou Je la Verrerie^ ' i y 
rÔbTeryance de Rennes 9 en la province de Tours , 
& leur cédèrent CEgUfi » Prieuré & Monafthrt des 
BilUttts y & tous Us bUns^eublts & immeubles ap^ 
parunans audit Pmuri , par concordat paiTé de« 
Vant du Puy & Boucher ^ Notaires ju Châtelec 
de Paris 5 le 24 Juillet 163 1> ratifi^par le Gé- 
néral des Billettes le 19 Août fuivaht » & par 
celui des Cannes le 22 Novembre de la même 
année. Cefl ce qui a &it dire à FAbbé Lebeuf (c) 
que Us Carmes fUccédirem ^ en 163 1 i aux Fiires 
de la Chariti de-hl^ire^Dame des Billettes ^ quoique 
ce Contrat n'ait eu fon entière exécution que deu:ç 
ans après, M. TArchevêqu^ ayant. approuvé le 19 
Septrâibre de cette année ^^Sa Majefté le con^ 
£rma par fes Lettres-Patentes du 26 du même 
mois ^ vérifiées au Parlement le 8 Janvier 1632 9 
& en la Chambre des Comptes le 22 Mai 163^^ 
Enfin > Tunion de ce Prieuré à la Congrégation 
des Carmes reçut le dernier fceau de Tautorité » 
-par les Bulles confirmatives qu'ils obtinrent dUr^ 
bain VIII le 12 Février 1632 » en vertu defquellei 
ils en prirent pofieffion le 27 Juillet 1633 9 & il^ 
sy font maintenus jufqu'à ptéfent* Depuis quel^ 
ques années 9 ils ont fait re(x>nihiiire à neuf leur 
Eglife* 

Les Religieux de la Charité N6tre-*Damè avolenC 
fait quelques accpiâtions pour s'aggrandir , & 
Spécialement celle d'une maifon fituée vis-à-via 
leur Eglife, Charics V, pat fes Lettres du 6 Juillet 
1375 ^ ^"^ ^yoit permis de &ire codftruire une 
arcade fur la rue pour y comnluniquer : elles 
n'eurent apparemment pas leur exécution ; car 
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Charles VI , par d'autres Lettres du zp Juin i^^l» 
leur permit de- &ire une voûte fous la rue pour 
y aller. Cette maifon %nt tombée en ruine.» fof 
entièrement démolie au commencement du XVI^ 
fiécle : il payitqne remplacement qu'elle occupoic 
forme aujourd'hui le petit culnde-fac de cette tue » 
qui condnk à une des poriss du Couvem d« 
S'^ Croix de la Bretonnerie. 

. Ru£ D£s Blancs^-Manteàux. Elle traverfe 
de la rue S"^ Avoie dans la vieille rue du Tenn 
pie. Au XIIP iiéde elle n'étoit connue que fous 
le nom de la Parchimi^ri^ ^ 8l de la penu Parche^ 
mineru : on la trou|^ âinii nommée de la petite 
Bretonnerie ^ en 1268 9 dans les Archives da 
.Temple; mais les Religieux qui s'y vinrent éta* 
hlir vers le milieu du même ûéde , portant des 
manteaux blancs 9 le peuple ne les appela que 
(es Blancs- Mandaux , & en donna le no{Q à la 
rue. Elle le portoit en 1x899 & l'a toujours con* 
iervé depuis , quoiqu'on trouve encore pluûeurs 
Aâes poitérieurs dans lefquels elle eft défignée 
4bus le nom de la VuilU Parchcmimric , & d'au- 
tres dans lefquels on lui donne les deux noms« 

. Les Blancs - Manteaux. Ce Monaftère a 
Acceffivement éié occupé par trois Ordres diffé- 
rents. Les Religieux Setfs de Sainte Marie Mire de 
J« C. sW établirent d'abord en 1252 9 fuivam Sait- 
val (d) & le Maire (e); 6c en 12589 fuivant 
Hdu Breul (/) & ie P. Hdvot (g). Ce dernier ne 
taxe même leur inilitution a Marieille qu'en 1157 ; 



(d) Tom. I , p. 611. j (/) Liv. 5 , p. 85;. 

( e ) Tom. I , pag. 377- l Q) Toia. j , ch. 45 , ji. ^^f 



faiais il y à erreur dans cette date 9 {tuifque 4^ 
1155 ^^^ Ordre àvoit été approuvé p^r Ak}cai|f 
dre IV. Us étokm Mendiants , & portoient d^$ 
manteaux blancs ) aia& c'eft fans aucun fonde^ 
ment que les Auteurs du Gallia Cbrifii^m ( ^ j ^ 
nutres les ont confondus arec les Servîtes du 
Mont Semàre fMrès de Florence 9 qui portent des 
manteaux noirs^ 

Le^ Serfs ou Serviteurs de la Vierge vinrent 
à Paris en 1258: on Voit qu en cette année Amauri 
4e la Roche ^ Maître du Temple 9 leur permii: 
li avoir dans (a Cenfive , un Couvent > une Cha- 
pelle & un Cimetière / & TEvêque 4e Paris > le 
Curé de S« Jean en 6xév£, &c* le trouvoien^ 
}k}|i* Germain Brice (i) avoir eu ùx^ doute des 
Mémoires inconnus à tous nos Hiftorien^ » ppif- 
qu'il avance que ces Religieux n'y étpient pUij 
dès 1256 9 & ^ue S4 Louis mit des Gpîilemms i 
leur place ^ quoiqu'ils^ ny foient venus que vingt* 
iept 4ns après fa naort. 

6oi]t que les facukés des Serfs d$ la Vierge ne 
Jeur permiffent pas de pro^ter alors de la per- 
mifSon d'Amâiiri de la Roche 9 foit que cet éta- 
biifleraent ait été retardé par des obôacles ou pat 
à&s formalités , Renaud db Corfceii , Evètiue dç 
Paris , n'y dûnna fon iconfentement qu'en 1263 
au mois d'Août , & non en 1258 f coo>me le die 
Sauvsd. La Chapelle fer bâtie la mime année 
par les libéralités de S. Louis (*). 

Ces ReKgieux ne jouirent pas long-t^rçs de 
leur état : leur Ordre ûit aboU «D U74 1 au 



(A) Gall. Chr. tom.7,çol.' 
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fécond Concile de Lyon , qui Tupprima tous les 
Ordres Mendiants établis depuisle quatrième Con- 
cile de Latran tenu fous Innocent III ^ en 1215 ^ 
à la réferve des Jacobins , des Cordeliers > des 
Carmes & des Auguflins. Les Auteurs du GalUa 
ChrifUana avancent que 9 dès cette même année , 
on leur fubflitua Us GuiUcmins ou Hermites de 
S. Guillaume établis à Mont-rouge > quoique la 
plus grande partie de nos Hiftoriens ne rappor- 
tent ce changement qu environ 25 ans plus tard. 
Chopin (/) dit que Boniface VIIL donna la mai* 
fon dés Blancs - Manteaux aux Guillelmites 9 en 
1 299 ; le P Hély ot {m) prétend que ce fut en 1 298 ; 
je crois qu on pourroit en £xer l'époque à Tannée 
1297^ car Boniface fut élu le 24 Décembre 1294; 
& fa Bulle étant datée de Civita-Vecchia le 15 
des' Calendes d'Août (18 Juillet) Fan III de fon 
•Pontificat , cette date tombe à Fan 1297 9 & c^eft 
fous cette même date que fe trouve le yidimus 
de cette Bulle , fait par TOfficial de Paris (w; le 
Jeudi après la S. Rémi de ladite année 1297. * 

Il eft affez probable -que Us Serfs de U VUrgty 
qui , par ordre d'Alexandre IV , & en vertu de 
fa Bulle du 26 Septembre 1257, avoient adopté 
la Règle de S. Auguftin^ fe maintinrent encore 
quelque temps , fous prétexte de fe réunir avec 
quelques Religieux du même Ordre. II paroît ce- 
pendant qu'ils préférèrent celui des Hermus de 
Sm Gmllaume* * 

Ces Hermites fuivoient la Règle de S» Benoît: 
Samfon de 4a Haye^ Guillelmite , dit qu ils furent 



( / ) Monâft. lib. 1 , tit. i , j t. J , ch. 4j , p. 34^. 
o" <?. ^ i (» ) Hiit de Paris tom. 5 ^ 

(/n) Hift, des Oxdies iclig. | p. 138. 



Quartier Sainte-Avoie , ou Àt la Verrerie. 2 1 
fondés en 1 1*5 5 par Guillaume IX , Duc d'Aqui- 
taine 9 Comte de Poitiers ; & fon fentiment a été 
pdopté par Chopin {0). Us ont confondu ce Prince» 
qui mourut en 1137» avec un Solitaire du même 
Aom« Corrozet {p) ?l fuivi la même opinion, & 
place cette fondation en i i6o. D'autres ont penfé 
que cet Ordre devoit fa naiflance à S. Guillaume» 
premier Duc d'Aquitaine , Moine de Gellone » 
mort en 812 ou 8139 qu'on appelle communé- 
ment S. GuiUem du itftru Pour favorifer ce fyf- 
tême , je n'^i trouvé que les Lettres de Jean de 
GonnefTe \ Evêque de Naflau , délégué par IÏt 
vêque de Paris pour bénir la nouvelle Eglife 
des Billettes, en 1408. Dans l'Aâe il dit qu'il ré- 
fidoit dans la maiibn dt S. Guillaume des Defirts ^ 
autrement -dite des Blancs-Manteaux. Mais il eft 
certain que lé premier & le dernier des Ducs 
d'Aquitaine n'ont point inftitué d'Ordre Reli- 
gieux; c'eft la conformité des nonîs qui a occa- 
fionné l'erreur & la confufion (f ). S. Guillaume 
de Maleval , Patron des Guillelmites , n'en a point 
lui-même inftitué; mais l'éclat de fes vertus & les 
miracles qui s'opéroient à fon tombeau, portèrent 
les Fidèles à faire bâtir une £glife & un Monaftère 
qui prirent le nom de ce Saint. Le nombre des So- 
litaires qui s'y retirèrent s'augmenta promptemei^t , 
& forma une dés Congrégations qu'Alexandre IV 
voulut réunir fous la Règle de S. Auguftin ; mais 
ces Religieux ayant repréfenté qu'ils fuivoient 
la Règle de S. Benoît , ce Pape leur permit de 
la garder. Ils s'établireht à Mont-rouge ^ près de 
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Paris , fous le règne de $. Louis ; ^je n'ai pu 
découvrir précifément en quelle année/ Le P.Hé-r 
iyot dit qu^ ce fut e» lifô « & TAbbé Lçbeiif (r) 
Vers 1250. Comme ce Priiice étoit^ la Terre 
Sainte 9 d^oii i} ne revint quen 1254, je croif 
qu'il eft plus naturel de fixçr l'époque de cet 
établiâemem après fon retour , fur- tout fi Ton fe 
rappelle que cette Congrégation n'eut un étaf 
<îxe quen 13156. Ce qu'il y a de <:ertain f c'eft 
qu'ils étoîent à Moin-rpuge. en I258 ; la Macfoii 
& la Chapelle qivils occuppient y étpiçnt fous \% 
titre àt% Machabées j mais j'ignore fi, cette der^ 
pière exiftoit déjà , conmie l'a penfé M. i-Abb^ 
Châtelain , oi^ fi çUç a étç çonftraitç pour leutK 
iifage. 

Ces Religieux , quoique Mendiaflts, ne fbrenf 

Î>oint du nombre de ceux que Grégoire X. fit 
iipprimer au Condle de Ljnon^ en 12741 parce 
qu'on 1§$ confidéroit comme vivants fous la loi 
4 un Ordre approuvé de TEglifc* fis e3(poii^rent 
à Bonifaçe VIII que ks Strviuurs dt ia Fier^ 
MarU avoient été fuppriméS| qu'il n'en reftoif 
plus que trois & le Prieur , qui defiroient d'«i- 
(rer dans leur Ordre , & qu'ils ponrroient fiicilir 
ter par leur réunion l'étude de ceu^ d^Rt^^e eui 
qui s'occupoient à celle de I9 Théologie, Ce Sou- 
verain Pontife eut égard à lei;rr demande » & leuf 
donna la maifon des Blancs* Mamçaux 9 par ia 
Bulle du 18 Juillet 1297^» que Pbtilippe le Bel 
confirma l'année fuivante. Ces Religieux prirent le 
lïôm de Blancs-Manteaux, quoique les leurs fiifr 
fçut noirs, ft: ^l a été confervé 4 Içur ÇglifÇ:, 4 






Quartier Saintc-Âvoie^ ou de la Verrerie. 1 3 
la rue où elle eft ûtuée , & aux Religieux qui 
les ont remplacés. L'Abbé Lebeuf (s) dit que Uur 
première Eglife fut dédiée le l^ Novembre , fan^ 
qiCon fâche l'armée. Elle eil cependant marquée 
dans THiftoire de Paris (^) , & dans les Preuves, 
& dans le Gallia Chrifiiona (1^). On y voit le pre- 
mier Aâe de cette Dédicace 9 le 30 Novembre 
1397 , & le fécond le 13 Mai 1408* Cette Eglife 
étoit alors autrement placée quelle rfeft au- 
îourd'iiui ; die occupoit partie du jardin a£hiel 9 
le loQg de la rue des Blancs Manteaux y & tou-> 
choit prefque à la porte Barbette. Comme les 
Religieux fe trouvoient trop refferrés par les 
XDXixs^ , au-delà defquels ils avoient une place & 
quelques bâtiments , ils obtinteni de Philippe de 
Valois la permiflion de percer le mur & d y pra- 
tiquer une porte qui leur donnoit une libre com- 
munication au-dehors ^ & aux voifins la facilité 
de venir au Service divin dans le^r Eglife. Cette 
perfliiffion eft du mois d^Août 1334. Charles VI , 
en 1 404, leur accorda une Tour, & 39 toife» 
2 pieds des anciens nnirs. Les Guillelmites fe font 
maintenus dans ce lieu jufquen 1618 ; leur mai- 
son n'étoit alors compofée que du Prieur , de fi^ 
Profès & de deux Novices 9 qui demaftdèrent & 
obtinrent d*être aggrégés , unis & incorporés à 
la Congrégation réformée des Bénédiâins , ;iom- 
mée alors Gallicane 9 & depuis de S. Maur. Cette 
^réforme iaî£bit des progrès rapides ; plufieurs mai- 
ions favoient déjà embraffée c les Religieux .de 
S. GmUaume sy fournirent unanimemeot le \ 
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Septembre 1618» Deux jours après AHenri de 
Gondi , Cardinal de Rets ^ introduifit les Béné«- 
diâins réformés dans ce Monaitère. C^ change- 
ment oceafioona les plaintes & la r^lamàtion du 
Général des Guillelmites , qui réfidoit k Liège ; 
mais on n'y eut aucun égard , & Louis XIIl 
approuva cette union par fes Lettres Patentes 
du 29 Novembre de la même année : aihfi je ne 
fais fur quel fondement TAbbé Lebeuf (^j & 
«M. Robert ne placent cet événement qu'en 1622. 
Il eft vrai que le 20 Février de cette anoée le 
Roi donna aux BinidiHins réformés de la Con* 
grégation de S. Maur [y) , des Lettres*Patentes; 
mais ce ne fut qu^en confinnation de celles qu'il 
avoit accordées le 2^ Novembre 1618 , qui n'a- 
voient pas été enregiftrées dans Tannée y fuivant 
Fufage. M* Piganiol ( i ) dit que c'eft dans celle-- 
ci qu'on voit énoncé pour la première fois le 
nom de Congrégation de S. Maur ; mais il n^ 
pas moins confiant que la Réforme avoit été in- 
troduite aux Blancs^Manteaux [a) dès le 3 Sep* 
tembre 161 8; que cette maifon futchoifie pour 
le Noviciat ; que le premier Chapitre s y tint le 
1 Novembre de.la même année ; que ce fiit dans 
cette Affemblée qu'il fut décidé de mettre la 
nouvelle Congrégation fous le nom de S* Maur^ 
qui , fuivant la tradition , a le premier apporté 
en France la Règle de S, Betioit, dont on fe 
propofoit de faire revivre la difcipline & Tauflé^ 
rite ; & qu'enfin le nom de Congrégation de 
S* Maur étoit connu avant ces dernières Lettres^ 



ix) Tom. i, pag. 148. j (^) Tom. 4 , p, jii. 
iy) Hift, de Pans , tom. 3 » (^) Çall* Cbr, tom. 7, cqK 
f • 149 4n6 & 4.77. 



47^ ôc 477' 



Quartier Sainte- Avou , ou de la Verrerie, i j 
Patentes , puifque la Réforme eft approuvée & 
confirmée fous ce nom par la Bulle de Grégoire 
XV, du 17 Mai 1621 (^). 

Il y eut aux Blancs- Manteaux auelques Reli- 
'^eux qui ne purent s'accoutiuner a cette Réfor- 
lûe ; ils fe retirèrent à Mont-rouge , où le der- 
nier d*entre eux finit fes jours en i68o. Les 
Bénédiâins confetvèrent le nom de Blancs-Man« 
teaux qu'on avbit donné à 'leurs prédéceffeurs , 
& on les appelle encore ainfi. Leur Eglife fut 
^rebâtie i telle que nous la voyons , en 1685 ' ^^"^ 
que leur Monaftère : M. le Chancelier le Tellier 
& DameElifabeth Turpin, fon Epoufe, en pofèrent 
la première pierre , le 26 Avril de la même an- 
née. On y remarque le Maufolée de Jean le 
Camus , Lieutenant-Civil , qui y fyt enterré le 
50 Juillet 17 10. Perfonne n'ignore combien TE- 
'glife & FEtat font redevables, aux Bénédiûins: 
cette Maîfon-ci en a produit 9 & en poflède en- 
core, qui fe font également rendus recommenda- 
bles par leurs vertus & par leurs talents. 

Il y a dans cette rue un cul-de-4ac appelé Pi- 
quai. Sauvai (c) , qui le nomme avec raifon rue 
Piquée , dit qu'autrefois c'étoit la rue Molard. 
Comme il n'eft point fait mention de cette rué 
dans Guillot , ni dans les Liftes des XIV^ & XV 
•fiécles , & qu'on y diftingue la rue die l'Homme 
armé , de la me PernelU S. Pol ,* j'ai penfé que 
ceHe-ci pouvoir être repréfentée par ce cul-de- 
fac. A fon extrémité éroit une grande maifon qui 
apparlenoit à Jean de là Héùe , dit Piqutt , ce qui 
lui en fit donner le nom. Il eft ainfi défigné lur 

{}>) Ibid. laftr, col i^^,Chart. | ( c ) Tom. L pag. 157. 
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les Plans de Gombouft , de BuUet & autres, Q|t 
Ta auifî nommé cul*de-fac de Novion & des Blancs^ 
Manteaux , parce c^ue M. de Novion a occupià 
la maifon du fieur Piquet , & qu'il eit fitué dans 
la rue & près des Blancs-Manteaux. Enfin il a re*' 
pris le nom de Piquet » quon a changé en ^eluî 
de Péquai» 

RVE Bourg-ThiBôud. Elle a îflue d un côté 
dans le marché du Cimetière S. Jean , & de Tautre 
dans la rue S'"" Croix de la Bretonnerie. Ce n'eft ni 
Beautibourg ^ ni Bourtibourg^ ni Bourg Thiébaia que 
s'appelle cette rue , quoique Sauvai (^) & quel- 
ques Modernes aient jugé à propos de lui donnei? 
ces noms. Je n'ai ppint vu 9 comme il le dit ^ 
qu'en 1393 elle fe nommât vicus Burgitiburgi i 
mais j'ai trouvé dans les Archives de l'Archevè* 
ché un Contrat de vente, du mois de Juillet iziOf 
où elle eâ. appelée rue Baurdbou^ & dans un 
Aâe de. iz8o, vicus Burgi ThibouM. Ce même 
nom fe trouve dans un Arrêt de 1300* Guillot 
écrit rue Bourc Tibout , & le Cenfier de S. Eloi f. 
de 1367 9 rue Bourc Thibout ; aioû les autres noms 
ne font qu'une altération de celui-ci , que por** 
Coit ui> Bourgeois de Paris, Quoique Sauvai ( e ) 
prétende que les rues Bourg4'Abbé, Beaubourg 9 
Bourg-Thibouft ne viennent pas du mot de Bourgs 
mais du nom d'une famille , & que celle-ci doit le 
iien à Henri Bourg-Thibault^ Panfien y je crois 
cependant qu'il eil plus vraifembïable de l'attri- 
buer à un amas de maifons hors la Ville, qui 
ont formé de petits Bourgs , auxquels on a donné 
le nom de l'Eglife qui y étoit , ou du Seigneur , 

■ 111» IIIW II.MI» I l^M^W» 

( d) Tom. 1 , p, 110, || (e) Ibii p, 115. 



Quartier Saintt'Aveie y ou de Ut Verrerie, x y 
pu du Particulier le plus remarquable qui y de*, 
meuroit. Telle eft Torigine des bourgs S. Gennaiot 
du Bourg de l'Abbé de S. Magloire , du Bourg 
de Thiboud , &c. Cette rue n'a pas changé de 
pom : on n'y rrouve de remarquable que TJ^citel 
de Nicplaï , que nous avons vu occupé les âxT^ 
nières aiuiéçs par M, d'Argouges » Lieutem|iit*r 
Civil, 

Rup DE Braque. Elle travetfe de la me 
S**AvQie à celle du Chaume. Il paroît qu'ancjien- 
nement elle fé prolongçpit jufqu'à la vieille rue 
di; Temple : elle pôrtoit alors le nom de ru(} des 
pouchers & des Boucheries du Temple^ à C^iaitfe 
d'UPC Boucherie que le? Chevaliers du Tejnple 
y établirent en 1182. Arnoul de Braque y Ht 
^âtir, en 1348 , un Hôpital & une Chapelle j 
Çc alors on la nomma rue des ffôucherUs de Bra^ 
que , rue de Braque &. de la Chapelle de Braque. 
Entre c^tte rue & celle des vieilles Haud nettes 
étoit une rue ou ruelle , appelée de la TtMverfc 
Ç^dier{f). 

Hy£ pu ÇH4UME. Elle aboutit d^n c6té dant 
I |a nie des Blancs-Manteaux 9 & de Tautre dans 
celle du grand Chantier , au coin de ceUe des 
Quatre Fils. Cène rue cft ancienne ; il en ^ fait 
mention dans des Ailes de 1290, &: il paroît 
qu'elle donna fon nom à une Porte que Philippe 
Je Bel pçripit d'ouvrir dans le mur de Tenceinte 
de Philippe Auguôe ; c eft pourquoi elle esft fou- 
vent indiquée dans les Titres des XIV^ fi^ XV^ 
fiécles fous le nom de rue de la porte du Chaume. 
Il faut Qhferver que quand cette rue » ou che- 
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min ^ eut été prolongée }ufqu'au^ murs du Tem« 
pie i elle prit dans toute fon étendue le nom de 
rue du Chantier du TanpU ,- à caufe de celui que 
les Templiers y avoient fait conftruire » & qui . 
&it aujourd'hui partie de l'Hôtel de Soubife : elle 
le conferve encore dans une partie. Lorfque la 
Porte eut été percée » la rue prit le nom de rue 
de la Poru neuve , rue neuve Poterne , & rue doiurc 
la Porte neuve. Elle reprit depuis le nom de rue du 
Chaume : on la retrouve enfuite fous le nom de 
rue du Fieil Braque. Sur le Plan de S. Viâor elle 
eft nommée grande rue de Braque^ & dans Cor- 
rozet 9 rue de la Chapelle de Braque. Quelques Mo- 
dernes lui'ont donné le nom de xxMt de la Mefci^ 
à caufe de la Maifon &" de l'Eglife- de ces Reli- 
gieux , qui y font fituées ; mais elle n^fl infcrite 
fous ce nom à aucune de fes extrémités. 

Les Religieux de la Merci ou de N. D» 

DE LA RÉDEMPTION DES CAPTIFS. J'ai dit ci- 

deiTus que la rue de Braque devoit fon nonî à 
Arnoul de Braque , qui fit conftruire dans ce lieu 
un Hôpital & une Chapelle 9 en 1348. Nicolas 
de Braque Faugmenta beaucoup 9 & y fit bâdr ^ 
un Hôtel. On voit par les Regiftres de la Cham- ' 
bre des Comptes, que le 7 Juillet 1384 Charles VU 
lui donna, moyennant 12 den. de cens annuel » 
les anciens murs avec les Tours ouTourelles,& les 
places vagues entre la porte du Chaume & celle du 
Temple. L'Hofpitalité ne s'exerçoit plus dans cette 
Maik>n au commencement du fiécle pafTé ; mais la 
Chapelle , fuffifamment rentée & entretenue par 
la famille de Braque , fubfiftoir , & étoit deflervie 
par quatre Chapelains : on prit avec eux , du 
confentement du Patron ^ les arrangements cou- 
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venable^ > & Ton introduifit dans cette Maifon les 
Religieux de la Merci. 

Cet Ordre 9 qui prit naifTance à Barcelonne, ea 
1218 , n'étoit dans fon origine qu'une Congré« 
gation de Gentilshommes » qui , pour imiter le 
2èle & la charité de S. Pierre Nolafque 9 confa^ 
crèrent une partie de leurs biens pour la rédemp- 
tion des Captifs : on fait avec quelle inhumanité 
ils étoient traités par des Infidèles cruels , qui ne 
leur laiflbient que Talternative de mourir , ou de 
changer de Religion. Le nombre de ces pieux 
Chevaliers s'augmenta bientôt ; on les appeloit 
tes Confiires de U Congrégation de N. D. de Mi-' 
firicordt. Aux trois vœux ordinaires de Religion ^ 
ils joignirent celui de facrifier leurs biens » leur 
liberté , & leur vie même pour le rachat des 
'Captifs. Les fuccès rapides de cet Ordre naiflant 
engagèrent Grégoire IX à Tapprouver, en ujo: 
ce fouverain Pontife le confirma de nouveau , 
& le mit fous la Règle de S. Auguftin, par fa Bulle 
du 17 Janvier 1x35. Clément V ordonna, en 
1308 , que cet Ordre feroit régi par un Reli- 
gieux Prêtre. Ce changement occafionna la divi- 
sion des Clercs & des Laïcs ; les Chevaliers fe 
réparèrent des Eccléfiaftiques , & infenfiblement 
il n'y eut que ceux-ci qiji furent admis dans l'Or- 
dre. Le P. Hélyot dit que , ^ quoique S, Pierre 
>» Nolafque fût connu , aimé & confidéré de 
» S. Louis , & que ce Prince ait établi à Paris 
n la plus grande, partie des Religieux qui y font, 
» cependant ce ne fut qu en .... que Marie dp- 
^ Médicis les fit venir à Paris ».Ml ne s'eft pas 
rappelé que, dès lyij , ils avoient une "Maifon 
^ un Collège qui fubfiftent encore. Il a fans doute 
été ipduit .çn erreur par M. Hermant , \g) ,^iii, 
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la Terre Sainte le \x Juin 1248 ^ d'où il ne M* 
vint qu'en 1254* D autres Ecrivains en fixent la 
date en 1258 ( A ) , & avec raifon; car les Lettres 
de S. JLouis ^ qui conftatent l'échange qu il fit avec 
Robert Sôrbon , font du mois de Février de cette 
année (/)> & ^^"^ préfumer que cet établifie-- 
ment étoit très-récent , mais il exiftoit déjà. 
Enfin, Sauvai & Germain Brice (/72) le recu- 
lent jufquen 1268 ; ils ne font pas plus exaâs^ 
en qualiiSam ces Chanoines de Religieux Men- 
diants de rOrdre de S. Auguftin. Le Maire (») 
s eft encore phis trompé en attribuant Tinftitution 
de cet Ordre à S» Qulriace , Eveque & Martyr 
au IV^ fiécle ; cette opinion avoit déjà été ré- 
fiitée par Chopin {o). Ce quil y a de certain 9 
c'eft qu'au mois de Février 1258 (/>) » Robert 
Sorbon avolt acheté de Guillfiume Mantel & de 
Galerie fa femme une maifon en la Bretonnerie , 
& une autre de Gilbert de Braie , ou Brie, fi- 
tuée dans la même rue ; qu'il les céda aux Frères 
de S" Croix ^ & que S. Louis {q) lui donna d'au- 
tres maifons en échange dans' la rue de Coupe- 
gueule ; d'où l'on peut conclure que les Frères 
de S" Croix étoient déjà établis en 1258. 

Ces Religieux fuivoient la Règle de S. Auguf- 
tin, & leur Eglife fut dédiée fous le titre de 
l'Exaltation de S"" Croix. Les adouciffements fuc- 
ceffifs que la plus grande partie des Religieux 



( h) Hîft. de Paris , tom. i , 
p. 57X.— Du Brcul, pag. 8^8.— 

Cal. hift. p. ^90. . 
• (/) DuBrcul;pâg. ^18. 

( m ) SauVal , tom. i , p. 4x6. 
— Bncc,t.x,p. 8}. 



(0) Monaft. lib. I, rit. i , 
n. y , fol. 38, &lib, X, tit. i^ 
n. il, fol. 157. 

(;; ) Carrai. Sorbon. fol. 54 

(q) DuBreul, p. ^18^ ^ 

avoient 
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avoient introduits , de leur autorité , dans robfer- 
vation de leur Règle, avôient peu-à-peu occa- 
fionné le reiâchetoént. Sur la fin du régne de 
Louis Xlil , le Cardinal de la Rochefoucauld , 
chargé fpécialement par le foitveraîn Pontife de 
la réformatioh ^des Ordres Religieux , choifit les 
Chanoines Réguliers de S'^ Geneviève pour ré- 
tablir Fancienne difcipliii.e à S'^ Croix de la Bre- 
tonnferie : ils lî'y reftèrént que trois mois ; ceux- 
ci fe réformèrent eux-mêmes , & fe font toujours 
conforthés depuils à ce qui leur eft prefcrit par 
îa Règle qu'ils ont embraffée. 

RVE ÔE LA CftOlX-ÊLANCHE. Elle aboutît 
au Cimetière ou Marché S. Jean j & à la vieille 
rue du Temple. A la fin du XIII^ fiécle elle étoit 
connue fous le nom â!^uguftin le Faucheur ; elle 
eft inditjuée ainfi dànS des Lettres de Philippe 
le Hardi ^ du tiiois d'Août 1 280 9 Cuntunf fanSi 
Auguflim Falcatorià'. Ce nom a été altéré depuis 
par les Copiftes , ^lii ont écrit Anqmtin , Anque^ 
til, Huguctin^ Antiéquin^ ffennequin^&c.&cmètn^ 
Oiin le Fauchèi Boiffeau, fur fon Plan , ne la 
diftingUe pas de celle du Hoqutton ^ aujourd'hui 
4^ Berei ; &* ne faifânt qu une rue des deux , il 
y met les noms du Hotjueton Se de la Réale ou 
AuguJHn le Faucheur. Elle doit à une enfeigne 
de la Croix-Bkiîche le nom qu'elle porte , fous 
lequel elle eft énoncée dans un Bail du 8 Juillet 
1448 , & dans une Sentence de Licitation du 17 
Août 1639 (r)* 

Rue de l'Homme Armé. Elle traverfe de la 



(r) Archiv. de l' Archevêchés 
XIIL Quartier. 
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rue S" Croix de la Bretonnerie dans celle des 
Blancs-Manteaux. Sauvai ( 5) , TAbbé Lebeuf (/) , 
& leurs Copiftes avancent qu'anciennement on 
iappeloit rue PcrnclU S.Pol. Guillot énonce une 
rue fous ce nom ; mais la Lifte du XV* fiécle 
diftingue la rue de THomme-Armé & la rue Per- 
nelle S. Paul. Sauvai lui-même {u) rapporte un 
Compte des Cpnfifcations , qui fait mention d'une 
Grange & d'un* petit Hôtel fis rue Pernelle , pris 
de la rue de l'Homme -Armé. Cette diftinûion 
ma fait penfer que la rue Pernelle pouvoir 
être repréfentée par le cul-de-fac Péquai , dont 
Guillot ne parle point , ou par une nielle inconnue 
qui ne fubfifte plus , & que Corrozet indique 
feulement fous le nom de ruelle du côU des 
MlancS'-ManUaux, 

Rue de Moussr. Elle traverfe de la rue de 
la Verrerie dans celle de S^ Croix de la Breton- 
nerie. A la fin du Xlll^ fiécle (x) elle étoit con- 
nue fous le nom du Franc-Mouricr^ Marier & Meu^ 
rier; elle eft ainfi défignée fur les Plans de Dheul- 
land & de Boifieau. Corrozet ne lappelle que 
ruelle dcfcendant à la Verrerie. Sauvai parle de la 
rue du Meurier en plus d'un endroit ; ainfi l'Abbé 
Lebeuf [y) ne me paroît pas fondé à lui repro- 
cher de ne l'avoir pas connue , & il l'eft encore 
moins à penfer que ce pourroit être la rue de 
Berci. Les Papier;s Cenfiers de l'Archevêché prou- 
vent qu'elle portoit le nom de Mouffi dès 1644» 
quoiqu'on trouve quelques Ades poftérieurs qui 



( s ) Tom. 3 , p. 571. j (x) Ccnf. de S. Eloi. 

.( t ) Tom. X , p. 5^4, j (y) Toi» z , p. 5^^, 



lu) Sauvai, ibid. 
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lui confervent fon premier nom. M. Robert s'eft 
trompé en la nommant André MalUt ; j'ai déjà ré- 
marqué que c'eft la rue du Coq qui fe nommoit 
ainfi : j'ai auffl obfervé que l'hôtel de Pierre de 
Craon étoit fitiié dans la rue de la Verrerie & 
dans celle-ci , & que c*eft fur l'emplacement de 
cet Hôtel que les Marguillieirs de S. Jean ont 
fait bâtir onze maifons , ainfi qu'ils le reconnoif- 
fent dans la Déclaration qu'ils en ont paiTée en 
1640 (î). 

Rue de Paradis. Elle traverfe de la vieille 
rue du Temple dans celle du Chaume. Son nom 
cft dû à l'enîeigne d'une maifon dont il eft fait 
mention dès 1291. Suivant quelques titres du 
Temple, dès 1287, on la nommoit ™^ ^^ Para- 
dis ou des Jardins. Cette rue eft remarquable par 
la principale entrée de fhôtel de Soubife. Cet Hô- 
tel occupe une grande partie du quatre que for- 
ment les mes du Chatume, des Quatre-Fils, de 
Paradis , & la vieille rue dyTcmple ; il en réunit 
plufieurs autres connus dans notre Hiftoire. Du 
côté de là rue des Quatre -Fils étoit le grand 
Chantier du^emple, qui a donné le nom à la 
rue , & qui a paffé enfuite au Connétable de 
Cliflbn, lequel y fit bâtir fon Hôtel en 1383. Du 
côté de la rue de Paradis étoit l'Hôtel des Rois 
de Navarre de la maifon d'Evreux , qui appar- 
tînt enfuite au Duc de Nemours , Comte d'Ar- 
magnac , fur lequel il .fut confifqué. CefHôtel^ 
étoit féparé du précédent par une rue qui faifoit 
la continuation de la rue de Braque , appe 
lée 9 comme elle , la rue des Bouchers : dans 
"■ ' ' " ■ ' ' ' ' " " ■■ I II ■ I II II II 

( 1 ) Mf. de s. Germain y cot^ 4^4» 

Gif 
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quelques Aûes d^ XYI^ ftéçlç » on la trouve 
nommée ruç ^^ /« Rçche^ parce quelle aboytiiToit à 
la vieille rue du*Temple , à VHôtel de la Roche* 
Gvion. Cette rue fubMe encore, en partie dans 
1^ paflage de THôtel de Soubife , auquel on à 
quelquefois donné le nom de tue de Soubift. 

L'Hôtel de Cliflbn apparteooit » au commen- 
cement du XV *^ ûécle^ au Comte de Pemhiévrc; 
il paiTa enfuitç an fienr Babou de la BourdaiAère » 
qiii, par Contrat du 14 Juin 1553 » le vwdit 
iCoooliVé à Anne d'Eft, époufe de François de 
Lorraine 9 Duc de Guife. Celui-ci le donna , le 
n Odobre 1556, au Cardinal de. Lorraine fou 
nrère 9 qui en fit don , le 4 Novembre luivant, 
à charge de fubftitution » à Henri de Lorraine » 
Prince de Joinville , fon neveu. 

^L'Hôtel de Navarre , ou d'Armagnac > ayoic 

pafTé au Comte de Laval , .qui le vendit , lé i$> 

Novembre 1 545 , à M. Brinon ; celui-ci le céda au 

Cardinal de Lorraine , lequel en fit don au Duc 

' de Guife fon frère , le 1 1 Juin i J 56. 

Le Duc de Guife \ar) acheta encore 9 le iO< 
Janvier 156O9. FHôtel de la Roche-Guion. Sau- 
vai {b) dit quil lui fut vendu, en 1559? par 
Jacques de.Silli , Comte de Rochefort , auquel il 
peut avoir apartenu ; mais TAÔe d acquifition 
porte qui! étoit alors poffédé par M,''* Louis de 
Kohan , Comte de Montbazon 9 Seigneur de Gué- 
mené , & par Pâme Eléoaor^ de Rohan , fon 
époufe» 

Enfin ces Princes acquirent , dans le même 
temps , plufieurs autres maifons voifines , & fur 



( «) Sauvai , tom. ) j p. ^^i. l (^ } Ibid. tpm. 1 , p. 141. 
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ce vafte emplacement ils firent bâtir FHôtel de 
Guife. Il a poné leur noo jufqu'en 1697 9 que 
François de Rohan , Prince de Soubife 9 c[ui IV 
cheta des héritiers de la Duchefle de Guife 9 le 
fitreconAruire prefquen entier tel que nous le 
voyons à préfent. 

Sauvai (c) place encore dans cette rue ui\ 
Hôtel de la Reine BlaïKrhet ieconde femme de 
Philippe de Valois : c'eft le même que celui quon 
appeloit l'Hôtel de Navarre. 

A 

Rue du Plâtre. Elle aboutit dun côté à la 
rue S'* Avoie , & de 'Fautre à celle de THomme-- 
Armé. Sauvai dit avec raifon ( d) qu en 1 240 elle 
s'appeloit rue Jehan S, Pot^ & en u8o la rue au 
Plâtre , &depuis rœ de la Pldtnir4 & du Plâtre. Il a 
douté (e) il cette rue n'eft pas celle dont les Regif- 
tres duTemplei font mention fous le nom de la ruelle 
Thomas Dacy , ou Tun des cuïrde-iacs de la rue 
Barre-dU'Bec. Je n'en connois point dans cette 
rue ; à Tégard de celui qu'on voit dans la rue 
neuve S. Merri , il n a jamais porté c^ nom. Au 
refte j la rue du Plâtre étoit nommée ainû avant 
& après l'époque où il a penfé qu on Tappeloit 
Thomas Hacy. 

Rue du Punis. Elle traverfe de la rue S'* Croix 
de Ici Bretonnerie dans celle des Blancs-Manteaux. 
On la connoiflbit fous ce nom au XIII^ ûécle, & )e 
ne vois pas qu'elle en ait changé. Tous ttos an- 
ciens Plans niettenc cette rue à la place de celle 
des Singes , & de Fer la nomme rue du Po. 



(a)Tom. i,p. 157. ^ I 
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Rue des Singes. Elle efi parallèle à la pré* 
cédente.y & aboutit dans les mêmes rues. Sui- 
vant Sauvai (/) elle s'appeloit, en 1269, la rue 
Pierre iTEfiampes. Le peuple avoir altéré & changé 
ce nom en celui de Perriau , Perrot & Perreau 
JtEfiampe. On voit dans le Dit des rues de Paris 
de Guillot que 9 dès 130O9 on la nommoit rue 
à Singes y à caufe d une maifon ainil appelée ; 
ce *nom n'a pas varié depuis. Gombouft & au- 
tres placent cette rue où eft celle du Puits. Il y 
avoit dans cette rue une ruelle que les titres du 
Temple nomment rue EtitnrU le Meunier. 

Rue de la Verrerie. Tai déjà parlé de 
cette, rue» ( Quartier S. Martin ) ; la partie qui dé- 
pend de celui-ci commence à la rue Barre-du- 
Bec, & aboutit à. la rue Bourg-Thiboud & au 
marché S. Jean. Dès le XIII^ fiécle on la trouve 
ainfi nommée. Les Copiftes ont altéré ce nom 
depuis; ils ont écrit Voirerie^ Varerie^ Voirie ^ &c. 
Je ne fais fi ce nom vieiit , comme le dit Sau- 
vai (g) , d'une ou de plufieurs Verreries qui ont 
exifté dans cet endroit; mais jai lu (A) des Let- 
tres du Chapitre de Notre-Dame, de 118^9 dans 
lefqueiles il eft fait mention du terrein qui va 
depuis la maifon de Robert de Paris , rue dn 
Renard , jufqu'à celle de Gui le Verrier , ou le 
Vitrier , ufque ad domum Guidonis Vitrearii. Il me 
paroît affez vraifemblable que c eft de ce parti- 
culier qu'eft venu le nom de la me dans laquelle 
il demeuroit. 



(/) Tom. I , p. 161. 1 (A) Arch. de S. Mcni. 

(s) Ibid. p. 164. \ 
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A rextrëmité de cette rue eft le Cimetière de 
la Paroifle S. Jean , qu on nommoit anciennement 
lu Cimetière verd. Tai déjà remarqué qu'il occupe 
partie de l'Hôtel de Pierre de Craon, & j'ai 
rapporté à quelle occafion cet Hôtel avoit été 
démoli. ( Voyez Quartier de la Grève , page 39.J 

Fin du treizième Quartier. • 



^Ùisi 



TABLE ALPHABÉTIQUE 
Des objets contenus dans ce Xlir Quartier* 



x\Voie. ( rue Sce ) \ 

A voie, (les Rcligicufcs de S^) 

Barre-du-Bec. (rue) 8 

BîUettcs. (rue des) lo 

Billettcs. (les Garnies) i? 

Blancs-Manteaux, (rue des),! 8 

Blancs-Manteaux. ( cul-de-fac 

des) %6 

Blancs-Manteaux. ( les ) 1 8 

Bouchers. ( rue des ) xj 

Bourg-Thiboud. (rue) z6 

Braque. ( rue de) 17 & 18 

Braque. ( rue des Boucheries de) 

ibid. 

Braque, (rue delà Chapelle de) 

ibid, 

Brétonnerie. (la grande; 30 

Bretonnerie. ( rue S«e Croix de 

la ) ibid. 

Bretonnerie. (les Chanoines de 

Ste Croix de la ) 31 

Bretons, (le champ aux) 30 

Bufchère. ( rue Agnès la ) 31 

Cadicr (rue de la trayerfc) 17 



Charité N. D. (Hofpitaliersdc 
, *a) ,5 

Chaume. ( rue du ) xj 

Chanme.(nic de la Porte du) 1% 
Croix-Blanche. ( rue de la ) 3 j 
Dieu-Bouliz. ( rue du ) 10 
Dorée, (rue) 10 

Eftampes. ( rue Pierre , Perrot 
d* ) 38 

Faucheur. (rueAuguftinlc) jj 
Flamands. ( terre aux ) 30 

Guillèlmites. \ , x 
Guillemins. .^^^^ 

Homme- Armé, (rucdel*) 3» 
Hoqucton. ( rue du ) ihia. 

Jardins. ( rue des ) 
Jehan S. Pol. ( rue ) 
Lagny. (rue de) 
Merci, ( rue de la ) 
Merci. ( Religieux de la ) ibid. 
Meunier. ( rue Etienne le i 38 

Meurier, 
Morier. 



10 



IO&3J 
18 



hrueduiraac) ^ 
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Miracles, (la maifon des) 14 Poterne. (j^cNeuYc) 



Molard. (rue) xj 

MoufO. (rucde) 34 

Novion. (cttMe-fac) id 

Paradis, (rue de) 3; 

Parchcmincrie. (ruedela) 18 
Parchemmcrie. (rue de la |>e^ 
rite) ibid. 

Parchemiûerie. (rue de la vieil- 
le ) \ ihid. 

Wq«^}cA-de.fac) 
Piquet. ^ 

Pemelle S. Pol. (rue) 15 & 34 
Plâtre, (rue du) 37 

Plâtriére. (ruedela) Und, 
Porte-Neuve, (ruedela) 18 



ibid. 



^5 



57 

5^ 

3« 



fuks.}^^») 

Réalc.(nicdela) 

Roche, (ruedela) 

Singes, (rue des) ,^ 

Soubife. ( rue & hôtel de) 3^ 

Temple, (grande rue du) 4 
Temple. ( rue des Boucheries 
du) X7 

Temple, (rue du Chander du) 
Temple. ( rue du Four du ) 4 

Vierge, (les Religieux Serfs de 
la) i^ 
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APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 

J*Ai 10, fzt ordre de Monfeigncur le Chancelier, un 
manufcrit , intitulé : Recherches antiques , hifioriques & topO" 
graphiques fur la Ville de Paris , &c* Quartier SaiiUe- Avoie^ 
eu de la Verrerie. Cet Ouvrage*, rempli de recherches 
curieufes & intéreflantes , accompagnées d'une critioue « 
fage, judicieufe& éclairée, m'a patu très-digne de lim-^ 
treffion. A Paris . k 15 Oâobre 1775. 

Signé, BEJOT. 



Le fnvUégc du Roi fi trouve à la fin du premier 
Quartier. • 
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' LE TEMPLE, ou LE MARRAIS. 
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^^E Quartier eft borné à Torient par les 
pnparts& parlarue du Mefnil- Montant inclufivei- 
lent } au feptentrion , par les extrémités des 
Çiuxbourgs du Temple & de la Cpurtille inclii- 
ferement i à Toccident , par la grande rue des 
iiêmes Fauxbourgs & par la rue du Temple inclufi* 
îement ^ jufqu'au coin de la rue des vieilles Hau- 
Iriettes ; & au midi , par le$ rues des vieilles Hau- 
Uiettes , des Quatre - Fils , de la Perle , du Parc- 
jloyal 9 & neuve S. Gilles inclufiveihent. 
i On y compte cinquante -huit rues , trois cul- 
lerfacs-, une Communauté dHonunes , trois Cou- 
lents &'une Conynunaucé de Filles , le Temple^ 
kl Hôpital , &c* ^ 

[ ;' -^ Aij 



1 



4< R^herches fur Paris. 

Rue S^^ Ana$ta$e. Elle aboutit tfmi c6té à 
la rue S. Louis , h de l'autre aux rues d^ Thp- 
.ri^i & de S. GervaU* Le Graveur du Plan d# 
Jouyin lui donne ie nocn de ruç françoife | qui 
eft celui de' la rue pacailèle à celle-ci : elle eâ 
marquée fur le 6^ Plan du Commiflaire la Marre , 
qui finit en 1589 , & il dit quelle fut ouverte en 
I J94 , ainfi que celle de la Culture S; Gervais. 
J'ignore dans quek Mémoires il a trouvé ces épo- 
ques ; ce n eft certainement pas dans les Archi- 
ves des Dames de S. Geryais : il y auroit vu ^ s'^ 
les eût confultées , que ce ne /ut quen i6zo 
que la Culture S. Gervais coinmençai d*être cou- 
verte de rues & de maifons ; le Procès- Verbal 
d^aligpoement pour y bâtir, eft du 4 Juillet de cette 
année : il y eft dit que le terrein de cette Cul- 
ture étoit en forme de triangle équilatéral , quil 
contenoit en fuperficie 1470 toifes ou. environ, 
qu on a jugé néceflaire de feire une rue de le 
pieds de large pour donner entrée & iiTue à la ruette 
de Thorigni , qui fera appelée rue S. Gervais; 
plus une autre rue de pareille , largeur aboiitif- 
îant fur Tégoût , quon appellera me S^^ Ànaftafe.C^ 
nom vient de celui des Religieufes Hofpitalières 
de S^* Anaftafe , aujourd'hui dites de S. Gervais. 
Il eft encore facile d^ fe convaincre que la rué 
S** Anaftafe n étoit pas ouverte au commencement 
du fiécle paffé , en voyant le Plau que Qupfnel 
a publié en 1609. 

Rue d'Anjou, Elle fait la continuation des 
rues Paftourelle & de Poitou, entre lefqudles 
elle fe trouve fituée^^ Je dois obferver ôue Henri 
IV avoit conçu le projet de faire au Marais une 
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Place extrêmement gr^ide > qui aiiroit été ap- 
fteïéé Place de Frah<e. Ce grand *?riiiée en fît 
tta^t le pkn eii fa préfence Tani i6eS ron de- 
tl^icyeiiftôf pat Jluît mes- larges de M tôifes, 
bordées de bâtiments uniformes , & chacune de- 
voir porter le nom d'une de nos grandes Pro- 
vinces. Ce tâfte projet rie f)uf avoir fôn exécu- 
tion , la mort du Roi le fit fufpendré \ iff-dis Louis 
Xlil ayant, permis de bâtir fût reni|5}acémém qui 
avoit été défigné ^ on changea les alignements , 
& on donna aux rûel^quon y perça en l6z6 & 
depuis , les noftis de i?©^ Pfdvifices & dès prînci- 
prales Villes* Telïe eft Twigifte du nonî des rues 
rfAflijoti , de Bretagffe » dû Perche , de Limoges , 
de Périgueux , &e. qui font dans ce QuarUer. 
La t^e d'Aft)ou a été akifi nomthée dèi fon corn- 
itieriçeftîent , comme on peut le voir pài^le Pro<- 
tès-Verbal de l6}6 , dahs de ChuycS, & fur les 
Plans de Boiâean , de- Gombouft & dé Bulfet ; 
cependant fur ceux de Jouvin , de 1676, &de 
de fé'j m 1692, elle êfî appelée nié' Je Vau- 
Jmti fea CaîHe & \*<afl!eyre Virtdiqweiite fôWrf éei 
deuxWmw, 

* Kûe m: Beaujoxlom. Elfe $bb\ftif#àW côté 
à k tue de Foi*ez ^ & de' ftfûtre à cëOè de Bourgo^ 
gflQ : elle a été ottv^rtfe ttii6l6. Sa*raî (u)p^x\e 
dune-€yîhfciftïi«anté de BàJfdeinèi , fomiëiiiie dé 
Sv F%ànç^ dfr Paiiôèf , établies dafnï-'-éette rue» 
Je nài i4è* découvetf fur eette Comitiunàutt, qui 
«C fii!)!fifté p»us. *' ^'' 

(<i) Tom. i,pag. ^5^. ' . 
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Rue de Beausse. Elle aboutit d'un côté à h 
rue d'Anjou ^ & de fautre i Textrémité des mes 
de la Corderie & de Bourgogne : elle fut tracéç 
en i6z6. 

Rue de Berri. Elle fait la continuation de 
la me d'Orléans , & aboutit aux rues de Breta* 
gne & de Bourgogne , & à celle d'Angoumois ou 
Chariot. 

Rue Blanche. On a donné ce nom à Ig par- 
tie de la rue S» Maur , ou du chemin de S. De- 
jiy5 , qui fe trouve entre la rue des Trois-Bomes 
& celle du bas Popincourt. Je n'ai rien pu dé- 
couvrir au fujet de cette dénomination : ne pour- 
roit elle pas- venir d'une Barrière dormante qu'on 
avoit pofée à l'une de fes extrémités? Il y a eu 
plufieurs de ces Barrières appelées Blanches. 

Rue des Trois -Bornes. Ceft un chanin 
qui traver£^ de la rue de la Folie-Moricourt dans 
celle du chemin de S. Denys , au coin de la rue 
Blanche. Elle doit vraifemblablement fon nom à 
des bornes, qui y étoient, ou a^ix trois maifons 
qui font à fon extrémité* Ce chemin étoit tracé 
dès la fin du fiécle pa(fé;. ipais je ne vois pas, j 

qu'on lui ait donné aucun nom avant 1730. 1 

M. Robert indique ime rue de la Hautt^Bornei 
c'eft la continuation du .cheniiii de MefhilîMon- 
tapt , depuis la rue du bas Popincourt, Elle doit 
ce nom à un lieu dit la Haute-Borne j connu par 
quelques Cabarets , dans l'un defquels le fameux 
Cartouche fiit pris. », 
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. Rue de Boucherat. Ceft la continuation 
de la rue S« Louis jufqu'à celle dé Vendôme 9 à 

«rendre depuis la tue des Filles diiCalv^ire. Le 
.oi , par fon Arrêt du Confeil du 23 Novembre 
1694 , & par celui du 7 Août 16969 avoit or^ 
donné que la rue S. Louis fencHt continuée iuf- 
quau nouveau Cours 9 & de-là en retour jufqu'à 
la rue du Temple. La Ville fut autorifée Tannée 
fuivante à faire quelques changements au Plan 
que Sa Majefté avoit agréé : la nie qui devoit 
être continuée jufqu au rempart ^ fous le nom de 
rue neuve S. Louis 9 le fut tous celui de Bouche* 
rat 9 qui étoit le nom de M. le Chancelier 9 comme 
il paroît par le Prqcès- Verbal dalknement du 12 
Août 1697 9 & par TArrêt confirmatif du 12 
Juillet 1698. 

Rues de Bourgogne & de Bretagne. Je 
réunis ces deux rues 9 parce que Tune fert de 
continuation à Tautre depuis la rue de la Gorderie 
jufqu a celle de S. Louis 9 & ^que fouvent on les 
a confondues. Tantôt nos Hiftoricins n'en ont fait 
qu une , les uns fous le nom de Bretagne , comme 
Qn peut le voir dans de Chuy es & la Caille 9 & fur 
les Plans de Boifleau , de Liile9 &c; d'autres, fous le 
nom de Bourgogne y comme fur ceux de Jouyin, de . 
de Fer, &c. Tantôt on a diftingué les .rues de 
Bourgogne & de Bretagne ; c'eft ce qui a été fait fur 
les Plans de Gombouft, de BuUet9 deRouffel, & 
autres Modernes : enfin il y en a qui lui donnent 
les deux noms , quoiqu'ils n'en faffent qu'une rue, 
qu'ils nomment indiftinâement de Bret^^ ou 
de Bourgogne. Je crois que dans fon origine 9 
c eft-à-diré , en i6z6 , on ne là connoiffoit que 

A iv 
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fous le nom de Bretagne ; car c'eft ainfi qu'elle 
eft indiquée dans le Procès- Verbal de i63<$ , &fur 
les Plans ^xiikman à c^Itii de Gçmbotift , qui no 
font point mention d^ la me cfe Bourgogne» 

Rue £i£s PiLt£» tnj CA£VA<ftB Elle aboutîc 
d'un côté auix^ rues S. Louis & dé Bkmehetat , & 
de Tautro ai< rempart ; c'eft une contimiatiort de 
la vieille rue dsk Temple* Elle fet ordonnée par 
Arrêt dit Coèfeil du 7 Août 1696; on décida 
qu'elle féroit appelle tînt du Calvaire » & ràfis 
gnememi poiuf fa conUraâiôn^ fouace nom, fut 
coitfitmé ptfr rftttre Arrêt du ii Juillet jé^S, On 
lui donna le nôift de rue des RlleS du Calvaire, 
àçaufe*du Monâéère' des ^eligienfeS <te ce nom, 
qtt'pri jr af Mii 

Les Religieuses du Calvaire, Elles fiirent 
éiablic^ à Paris en kÇio , coitette jf'aurai occa- 
iiôti de le dl^ en ti^aitatit cet article ( Quartier du 
Lwxembotirg >. Le P, Jofepït le Çîerc du Trembki , 
Capucin i ft cOhAu fous le Miniffère du Cardinal 
de Richelieu', & qtn paffe pOitrTInftttuteur <fes 
BértédiaitieS Mi^. D. dti Galvai^ , chercha les 
nîoyens de teufr procurer à.ï'afli im fécond éta* 
Hififemémî ; iP eHoifit & acheta txn emplacement 
affez vâfte (b'fi; qui contfendîr environ trois ar* 
pents i deffiliis^Ià rue diï Temple fufqrfà celle de 
Poitou y dke depuis rtiè dit Font aux Chouît , 
fur lequéP brt avoir coiiifrnit un grand corp^-de-' 
logis , piufieftftf àu<res bâtiments- & trois jardînSt 
on lé rïoHimoft tHôttt ^Atdoife^ En attendant 
que tes Kéu:« fôffent bôti^ com^enablemenf potit 

mh i.U ' .l v } I . ' ... » I . . ■ I . I iiy . I .1 . t I L »<l> J,.M i| 1 1 , 1 mu 
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une Comrtiunamé , le P. Jofeph plaça dans un 
Hofpké yoifin douze RéHgieufes qu'il at^oit tirée* 
du Couvent du Calvaire pfès le Luxembourg. 
Ifos Hiftoriens tarie« fur Tépoqué de cet éta- 
Wrfffetoént ; Sauvai {c) la phice en 16J4 , la Caille 
& M. Robert fe font conformée k cette date ; Je 
Claire {d) & FAbbé Lebetrf( en léjy , Ger- 
mairi Brîce (/) eh i^jj^ , & BoiïTeau en 1638, 
Dès le 25 Mai 16 j) , M. FArchevêque de Paris 
donna fon corifententent ? fur lequel Louis Xllf 
accorda , z^ ntoîjj de Septçmbte fuivant , fes 
Lettres - Patentes , enregiftrées le 7 Septembre 
163^; ainfi orl peut fixer Cet étabfiflement à 
Tannée 1633 > ^^^^ ^^^ arrangements néceffaireS 
fît permirent à ces Rdigieufes de s'y traftfporter 
que le ly Juin 1634. te Cardinal de Richeiiett 
fit pofer la première pierre de l'Ëgtîfe 5t dtr 
jttnrveau Mortafïère par *Maddme la Ducheffe 
d'Aiguillon , fa nièce , au commenc^ement de Tan- 
née fuivante ; il fut acheyé deux ans après , & 
lés Religieufes eii prirent polfeffion le ïo Avril 
1637. ^ ^^ ^^^^ f[0urquoi le Maïte (^) a reculé 
cette coriftmaîort jiifqu'ert 1638. 

Cette Maifon devoit portet le nom de Crucî-^ 
fixiùit , pour k diflinguer de celle de k rue Vau- 
gtrând; & c'eft pour cette tadfon qu'où a misfuf 
la: porte cette itîfcriptidn : hfiis am&r hôfiet cru- 
cifixus efi. Cependant, lorfque l'Ëglïfe fut coflfa- 
crèej ert 16^0, bu la tttit fous le titre de là 
Tt^nsfiguratiom Sauvât dit que le P, Jofeph , 

, t j . u«iii* «r i i»i» t U nit, ' Il If I t ^ ^t n .fc I .M* ■■ rf ii. t '*4T'>ii aB5»^iÉriMi^wy 

( C ) Toiô. ï , ly. ê6^. I (f) Btidc, t i , ^. III. 

{d) Le Maire j 1. 1 > P* 19^, j (f ) Le Maire ^ loc. cit. fup< 
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décédé à Ruel le i8 Novembre (lifez Décembre) 
1638 , fut inhumé dans cette E^ife > où les Re- 
ligieufes lui firent faire une belle cave avec une 
épitaphe. Cela n eft pas exaû : il fut enterré aux 
Capucins de la rue S. Honoré , mais fon cœur 
fut tranfporté dans cette Eglife. Le même Auteur 
ajoute qu'il arriva bien des différends pour Fêta- 
bliffement de ces Religîeufes ; cela ne doit s'en- 
tendre que par rapport à remplacement de leur 
Monaftère , que quelques particuliers prétendoient 
revendiquer. Ces conteftations y furent terminées 
par une Sentence d'Adjudication y fur laquelle le 
teu Roi accorda aux Religieufês du Calvaire des 
Lettres d'Amortiffement , au mois de Janvier 
1656, enregiflrées au Parlement le 31 Mai de 
la même année. C'efl dans cette Maifon que ré- 
fide ordinairement la Direârice générale de l'Or- 
dre du Calvaire, dont on compte vingt Monaftères» 
tous iitués en France. 

Rue du Grand -Chantier. Elle fait la cot- 
tinuation de la rue du Chaume, & aboutit à 
celle des Enfants -Rouges, au coin des rues Paf- 
tourelle & d'Anjou. ( Voyez rue du Chaume, 
Quart. XIII, pag. zy.) J'ai déjà remarqué qu'an- 
ciennement elle portoit ce nom dans toute fa 
longueur depuis la rue des Blancs -Manteaux : on 
l'appela enfuite rue du Chantier du Temple , à caufe 
de celui qui y étoit fitué ; & enfin rue du Grand- 
Chantier, nom qu'elle a toujours confervé depuis. 

Rue Chajilot. Elle commence au bout des 
rues de Bourgogne & de Bretagne , & aboutit au 
rempart. Cette rue ftit percée en 1626 , & ap- 
pelée JÀngoumois : elle ne porte pas d'autre nom 
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dans nos anciennes Nomenclatures & fur tous les 
Plans du fiécle paffé ; mais comme alors un riche 
Financier , appelé Claude Chariot , y fit bâtir 
plufieurs maifons , le peuple lui donna fon nom, 
qui lui eft refté. Elle àboutifToit à la rue de Bput 
cherat; en 1694 (A) il fut ordonné q^'eIle fe- 
roit prolongée jufqu*au Cours. Dans cette par- 
tie eue devoit être nommée rue Bofc , à caiife 
de M, Charles Bofc , Seigneur d'Ivri , alors Pré- 
vôt des Marchands. • La rue a été continuée , mais 
fous le même nom d'Angoumois ou Chariot. 

. RuÊ S. Claude, Elle aboutit d'un côté à la 
me S. Louis, & de l'autre- au rempart. Sauvai (/) 
dit qu'on l'appelle quelquefois la rue Neuve des 
Minimes. Je ne Tai trouvé nulle part indiquée 
fous ce nom, & je crois qu'il Ta confondue avec 
la rue S. Pierre. Il ajoute qu elle doit fon nom 
à Claude de Guénégaud , Tréforier de TEpargne , 
dont la maifon étoit fituée dans cette rue. M. Pi- 
ganîol (X:) , qui en donne la même étymologie , 
ajoutQ que fa maifon a été depuis occupée par 
M.Voifin, Chancelier & Garde des Sceaux. Il ne 
feut que voir le Plan de Gombouft pour fe con- 
vahîcre qu'ils fe ^ font trompés tous les deux: 
M. de Guénégaud ne demeuroit point dans la rue 
S.Claude, mais dans celle de S. Louis, entre 
la rue des Douze-Portçs & les Filles du S. Sa- 
crements Son, Hôtel a appartenu au Chancelier 
Boiicherat : c'eft aujourd'hui l'Hôtel d'Ècquevilli ; 
& celui du Chancelier Voifm étoit fitué entre la 



{h) Hift. de Paris » tom. 4, 1 (i) Tom. î , p. 115. 
y. 318 & 337, * I (fe) Tom. I, p. 31^. 
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tue S. ClâUdè & celle du Pôrit-aux-ChottXv Je 
ctoirois pïu§ volontiers que lé nom de S. Claude 
lui vient dufté ftltué dé ce Saint , qui èft au coin 
diï cul-de-fâc de cette rue 9 & que le Particulier 
qui fit bâtir la îiiaîfon qui forme ce cbin ^ y fit 
àppaf emmefit fhèttre ert thônileur de fon Patron. 
Il y en a de femblâbles aux coins des rues de (ref- 
vres , dé, la Joaillerie & autres. 

Cette rué exiftoit dès Ï644 , ainfi qu« le cul* 
de-fac qtfoii y voit & qui porte le même nom. 
C^étoit la continuation de la rue ou chemin qu'on 
a depuis appelé rue S, Pierre (Voyez ci -après 
cet article. ) tl y en âvoit «n, fécond qui n'étoit 
qu'tïne ruelle qui conduifoit au jardin du Chan* 
celier Boucliérat, & qui forme aujourd'hui partie 
de la rtïe de Hârlai. La rué S. Claude a été ou- 
verte en partie fur un terréin appartenant aux 
Céleftins, qu'en Ï481 onaiommoit U Clos Mar^ 

P^ (0- 

RUÈ ï>Ê LA CORDEftiÉ. Èlïe régne le bng 
des murs de l'enclos du Temple , depuis fe rue 
in Temple jufqu'à celle dé Bourgogne : on l'a 
àufli nommée Cordiêré & des Corderies 9 & ces 
noms viennent des Cordiers qui y tràvailloieiU 
avant qu*on Teût couverte dé maifons, 

Kvt eu CHÊMlJf S. Dènys. C'eft un ancien 
chemin qui fait la continuation de k rue S. iAsLWC 
jufqu'à la rue Blanche: il a été ainfi appelé, 
parce qu'il conduit aux chemins die S. Denys & 
de S. Maur. . « 



(/; Archiv. de S**^ Opportune, 
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Rue de l'Éçhaupê. Elle trjyçrfe dç h vw^ 
du Temple dans celle d^ Poitou 9 fie doit fon 
nom à ia fituation. J'ai déjà remarqué qu on ap- 
pelle EchaucU une îfle de maifbns en forme trian- 
gulaire, qui donne fur troi^ rves, Celte -ci n'eft 
pas nommée fur le Plan dç Gçmbouft » quoiqu'elle 
fût connue fous ce nom plufieur^ années aupst- 
rayant. 

Rue des Enfants -Rouces. Ceft la contî- 
huation de la rue du Grand-Chantier , depuis 1^ 
rue d'Anjou jufqu à la rue Portefoin. J'ai obfervé 
ci-deffus qu'on l'appelpit rue 4u Chanter du T^m- 
pic y parce qu'on ne la diftinguoit pas de cel^e 
qui porte ce nom. Sauvai (;w) dit qu'on la notn- 
moit anciennement rue Richard ^ d^s Poulies » de 
la Pcrtefin ^ Portefpin. Je fçra; voir plus bas 

2ue ces noms ne conviennent point à 1? rue des 
nfants rouges , mais à H nie Por]te|pin 9 dans 
laquelle étoit fitué l'Hôpital qiû a fait dpnner fon 
nom à celle-ci.^ 

Rue des Quatre -Fils. Elle traverfe de U 
rue du Grand-Chanriçr dans la vieille r^ie du 
Temple. Dans les Aâes anciens elle eft nommée 
rue de tEchelU du TernpU , dojtt çUe fait la con- 
tinuation ^ & elle fe prolon^eôit même jnfquà \^ 
rue deThorigni; elle eft 4\iflrdéfignée,en î J58 (/?), 
& dans quelques Titres dunwUeu 4u XV^ fiéçle, 
fous le nom de m^'des ^cujç-PQmf ;. ij^ais pçu d^ 
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temps après 9 une enfeigne des Quatrc^FUs-jiimon 
lui en fit donner le nom , qu cUe a toujours con- 
fervé depuis. Aujourd'hui on dit amplement rue 
des Quatre-Fils. • 

Rue de la Folie-Moricourt. Elle va de 
la rue du Fauxbourg du Temple à celle du Mefiiil- 
Montant. Ceftun chemin de traverfequon trouve 
nommé fur le Plan de Bullet la Folie - Marcaui^ 
fur d'autres Plans » Maricaui , Mauricauu ; & 
Mauricourt ou Moricourty qui eft le nom d'un Par- 
ticulier. 

Rue des Fontaines du Roi. Elle aboutit 
d'un côté à la rue du Fauxbourg du Temple , & 
de l'autre à celle du chemin de S. Denys. Gom- 
bouft l'appelle Chemin du McfniL Elle doit foa 
nom fans doute à quelques tuyaux de fontaine qui 
pouvoient y conduire les eaux de Belleville , ou 
a quelque refervoir qu'on y avoit conftruit. L'en- 
trée de cette rue forme un carrefour où l'on a 
planté une Croix. . Elle lé trouve mal-à-propos 
nommée la Croix-Faubin fur les Plans de MM. de 
la Grive & Robert. La Croix-Faubin eft au Faux- 
bourg S. Antoine , près la Barrière de Charonne. 

Rue de Forez. Elle aboutit à la rue Char- 
lot & à celle de Beaujollois. C'eft une des rues 
qui fiirent tracées en 1626 9 & defignées fous 
'un nom de Province ; ainfi c'eft fans raifon que 
^«r plufieurs Plans & dans quelques Tables elle 
eft écrite Foreji. Gombouft , Bullet & Jouvin fe 
font contentés de la tracer, fans lui donner aucun 
.nom : cependant on voit par le Procès - Verbal 
de 1636 > & dans de Chuyes, qu'alors elle étoit 
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bâtie & connue fous le nom qu'elle porte au- 
joutxi'hui. 

Rue neuve S. François. Elle traverfe de la 
vieille rue du Temple dans celle de S. Louis. On 
la confondue avec la rue Françoife , dite aujour- 
d'hui du Roi-Doré. Il eft vrai que fuivant le Pro- 
cès-Verbal d'alignement, de 1620 9 cette dernière 
devoit être appelée rue S. François ; qu à peine 
étoit-elle bâtie , qu'on la nomma Françoife 9 & 
que lorfqu elle eut quitté ce nom , pour prendre 
celui du Roi -Doré , on appela rue neuve S. Fran- 
çois celle qui fut ouverte a l'extrémité de la Cul- 
ture S. Geryais. Au refte , ces rues n'exiftoient 
point encore en 1620, quoique M. Robert leur faffe 
porter les deux nom's dès lobo. M. Piganiol ( <? ) a 
été encore plus mal informé, lorfqu il a dit qu'elle 
s*appelloit S. François à caufe de François I, foiis le 
Régne duquel elle fut bâtie : le nom qu'elle porte 
vient de François le Févre de Mormans , Préfident 
des Tréforiers de France 9 qui en donna l'aligne- 
ment le 4 Juillet 1620. 

Rue s. Gervais. Elle fait la continuation de 
la rue de Thorigni , & aboutit à la rue neuve 
S. François. Le Procès-Verbal de 1620 , que j'ai 
déjà Cité , porte que pour donmr entrée & iffue. à 
la rue de Thorigni , il fera fait une rue de vingt pieds 
de large qui fera appelle rue S. Gervais. Malgré 
cela, le peuple s'obftina à la nommer nie des 
Marins , comme on peut le voir fur les Plans de 
Gombduft , de Bullet & autres , parce que la Cul- 
ture S. Gervais abQutiflpit de ce côté au terrein det 

(p) Toin.4,p. 37*- • ' 



i^ Recherches fur Paris. 

fieurs Mprin ^ &: qu ^Qr$ leux$ i^dW3 bQtdoiënl 

d'un côté la rue S. Gervais. 

Rue CytTURjE S. Geevais. Elle va 4]a te 
yieiUe rue du Temple à U me S. Gervais ^ à 
celle de Thor^gnx. fclle ja été percée eu mêm«f 
temps que la p^récédente , 4c non pas çn l j;94y 
çpiïyne le dit le Commïffajire Juamarr'e (^p). Ç§m 
rue deyoit être nomi»éç rue d^ C Hôpital S» Get" 
rais y <^ Qtx la trouve dénuée fous ce nota danç 
pluûeyrs Titres des Dames de S, Gervais j^ifqu'ea 
1653 ; cepçwJani dès i6}6 on lappelcât rqe 4^ 
la Cultun 9 d^ la Couture & ^^i Çqufurts Sp G^r* 
vais. Ell^ doit ce nom , ainii çie la pr^édente, 
au terrm de rHo^rital S# Gervais fiir tequpl^ 
9 été puyerte , /^ xju'on appeloit la Clôture $. 
Gervais. Elle s'étoit fprmée par différentes acqii- 
iîtionSy ^ui faifoieqt partie di^i clos S* I^adr^ ^ i^ 
la Courtdle - Bar};>iet.te. 

Rues S. Giljliçs & neuve S. Giue$. ^llep 
font auffî connues fous le jjom de rue JV^vg .f « 
(ri/^ , & pcdu rue Neuve S. Gilles. La grande 
commence à la ryç $. Louis; on la prolongées en 
retour d'éqtwrre pour communiquer aw Boyl^- 
Yard , 8c ceil ^e retour qu'on appelle pewe fue 
Neuvç S. GUles. Valleyre ne les diftmguf pas 
Tune de l'autre : la première étoit déîa bâtie ^ 
1^44 • la féconde 9e l'a ^ qu'à la fip diji fiécle 
dernier* . 

Ky^ pjs Haaui. Elle aboutit à la rue % Cbjudé 
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lau Boulevard. J'ai dit ci-deflus que dans la rue 
Claude il y avoir un cul-dé-fac, ou ruelle, qui 
>nduifoic au jardin de THôtel de Boucherat ; ce 
rdin fe prolongeoit alors jufquau Boulevard 9 
il écoit; encore en cet état au commencement 
régne de Sa Majefté. Mais M. de Harlai ayant 
/acheté le terrein qui étpit entre ce jardin & la 
rue S. Claude , &; y ayant &it. bâtir un Hôtel y 
alors le cul-de-fac fut prolongé en retour d'é- 
querre^e long de cet Hôtel julquau Boulevard^ 
& prit le nom de rue de Harlai. 

Rue des Vieilles-Haudriettes. Elle va de 
la rue du Temple d^ns celle du Grand-Chantier, 
vis-â-vîs la rue des Quatre-Fils : fon premier nom 
eft celui de rue Jehan-t Huilier ^ qu'elle portoit en 
1290, & qu'elle devoit à un Particulier. Elle a 
enfuite été appelée des Haudriettes & des Vieilles- 
Haudriettes , à caufe de quelques maifons qui y 
étoient fituées, & qui appartenoîent aux' Hol- 
pitalières fondées par Etienne Haudri. On lui 
donna enfuite le nom de r Echelle du Temple j 
parce que le Grand- Prieur du Temple en avoit 
feit élever ime à fon extrémité , qui fubfiftoit 
encore il y a quelques années. Je trouve auflî 
qu'en 1636 on l'appeloit rue de la l^onuine ncuvt^ 
à l'ocçafion de celle que la Ville avoit fait conf- 
truire à un des coins de cette rue , & qu'on. à 
rebâtie en 1762. Enfin elle a repris fon ancien 
nom des Vieilles-Haudriettes avant le milieu du 
liécle paflé , & la toujours confervé depuis. 

Rue de Limoges. Elle aboutit à la rue de 
Poitou & à celle de Bretagne. C'eft une des rues^ 
dont l'alignement & le nom furent donnés en 
i6z6. 

XIV. Quartier. ' 3 
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Rue s. Louis* Eile commence pour ce Quar- 
tier au coin des rues du Parc-Royal & Neuve 
S. Gilles 9 & finit au carrefour de la vieille rue 
du Temple & des Filles du Calvaire. Cétoit fur 
remplacement qu elle occupe que pafibit un grand 
ôgoût découvert , qui a ful>iiilé ainfi ^uiqu'au régne 
de Louis Xill ; c eft pourquoi on Ta nommée 
iucceffivement rue J^ CEgoût & de tEgout cmi-^ 
vcrt\ eniiiite on la nomma rue neuve S. Louis , & 
grande rue S. Louis. Cet égoùt a été reconâruit à 
côté de lancieny en 1618. 

' Les Filles ou S. Sacrement , ou le Mo- 

nafiirc des ReligUufes Bénédiclines de tAdoraùon 
perpétuelle du tris -faim Sacnment de C Autel. Je 
parlerai de Forigine de ces Religieufes à larticle 
de la rue Caffette. Quelques-unes d'entre elles 
ayant été envoyées de Toul à Paris , en 1674 , 
à caufe de la guerre , fe logèrent d'abord dans 
la maifon de leur Ordre , rue Cpiffetce ; la même 
année elles allèrent dans la rue des Jeux-neufs , 

Eres celle de S. Fiacre , occuper la maifon que 
îs Religieufes de la Congrégation N. D. ve- 
noient de quitter : elles y entrèrent le iz Oûo- 
Ère 1674. Mais cette maifon , qu elles ne tenoient 
qu'à loyer , ayant été vendue en 1680 , on les 
transféra au Fauxbourg de Richelieu. Le Roi leut 
accorda desi Lettres-Patentes au mois de Juin de 
cette année. Les Hifloriens de Paris & nos Au- 
teurs difent que par Contrat du 30 Avril 1684, 
elles acquirent , du Cardinal de Bouillon vrHôtel 
qu'il avoit dans la rue Ne^ve S. Louis , & que 
ce Contrat fut homologué au Parlement le 26 
Août fuivant. C'eft fans doute cette époque qui 
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4eur a fait fixer en 1684 TétabUilement de ces 

Religieufes , quoiqu'il foie, antérieur de dix an- 

nées.yM. Piganiol (9) eft , je crois , le feul qui 

ait rendu à Madame la Duchefle d'Aiguillon la 

jufiice qui lui êft due : i\ obferye ^ avec raifon , 

.que cette Dame céda la Terre & Châtellenie de 

Pontoife au Cardinal de Bouillon, qui lui donna 

en échange fon Hôtel de la rue Neuve S. Louis, 

& qu elle en fît don aux Filles du S. Sacrement. 

Cet Hôtel appartenoit ^ au milieu du iiécle 

pafTéj à M. le Vaifeur' dont il portoit le nom, 

ainfi qu'on peut le voir fur le Plan de Gombouft; 

il fut acquis par M. le Maréchal de Turenne , & 

pafTa , en 1675 , au Cardinal de Bouillon. Les 

•lieux furent diflribués convenablement pour un 

.Monaftère , & les Religieufes en prirent poffef- 

fion le 16 Septembre de ladite année i684« Ainfi 

l'Adoration perpétuelle du S. Sacrement fut éta- 

bKe dans le lieu même où s'étoient tenues les 

.afTemblées de ceux qui atfaquei» cet aMgufle 

myftère. 

Rue de la Marche. Elle ttaverfe de la rue 
de Poitou dans celle de Bretagne ; elle fut tracée 
en 1626. 

RuB DU Mesnil -Montant. On a^Ue ainfi 
.le ch^nin qui conduit du rempart au hameau dont 
il a pfis le nom. M. Robert, fur fon Plan , ne le 
nomme aii^ que jufquà la rue de la Folie-Mo- 
ricourt. L'ancien nom de ce hameau efl le Mefnil- 
Maudan ; on la enfuite altéré en celui du Mefnil- 
'MdiMmps & Mahtmfs , enfin Mtfml" Montoai. 

■ ■■■ . ■ ■ , r [M M> Il 111 u ■ Il 
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On fait qu'anciennement on appeloit Mefnilwnt 
maifon de campagne , MafniUum , Manjionik , & 
quon seft fouveht fervi de ce mot pour défigner 
un hameau ou petit Village : fi Ton a corrompu 
le liom primitif du Mefnil-Maudan , en l'appelant 
Montant , ce nouveau nom étoit juftifié par la 
pofitîon de ce hameau. Le chemin qui du rem- 
part y conduifoit , étoit roide & efcarpé ; la 
pente en fin adoucie , redreffée & alignée , en 
1732 ; deux ans après, le Roi donna Tordre de 
planter les arbres qui font des deux côtés. 

Rue des Moulins. Ceft un chemin qui com- 
mence à la rue S. Maur ou du chemin de S. De- 
nys 3 & qui conduit aux Moulins de la Butte 
de Chaumont , d'où fon nom eft venu. Cette rue 
efl mal placée fur quelques Plans modernes. 

Rue de Normandie. Elle aboutit d'un côté 
à la rue Chariot , & de l'autre au carrefour des 
Filles du Calvaire. Ce n'étoit encore , à la fin du 
fiécle pafle , qu'un chemin qui régnoit depuis ce 
carrefour jufqua l'ancienlie porte du Temple. Le 
terrein entre ce chemin & le rempart , étoit va- 
gue : la Ville ayant formé le deflein de le couvrir 
de rues & de maifons , il fut arrêté qu'on y tra- 
ceroit une rue qui feroit appelée rue de Nor- 
mandie ; mais elle fut fupprimée par Arrêt du 
Confeil du 23 Novembre 1694. Cette fuppreflion 
occafionna les plaintes & les repréfentations des 
propriétaires des maifons qui avoient leur entrée 
dans cette rue ; le Roi y eut égard & ordonna , 
par un nouvel Arrêt du 7 Août 1696, que le 
defliein formé pour la conftruftion de cette rue 
feroit exécuté , depuis la rue de Périgueux jufqu'à 
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la rencontre de Taile des murs du Temple. Elle 
a é(é enfuite prolongée jufquà la rife S. Louis, 
par un autre Arrêt du ConfeU du 21 Février 1701* 

Ru£ DES OiS£AUX. Elle commence à la rue 
^e BeaufTe 9 & 9 retournant en équerre , çUe 
aboutit au Petit-Marché & à la rue de Bourgo- 
gâe. La Caille & Valleyre indiquent auffi fous 
le nom de petite rue Chariot. M. Piganiol ( r) dit 
que ce Marché ^ qu on appelle le petit Marche du 
Marais y fut établi en i6l^. H y a fans doute 
erreur dans cette date ; car dans les Lettres de 
Permiffion du Roi pour rétabliffement de ce Mar- 
ché , il eft dit qu'il fera çonftruit fur une place 
contenant 263 toifes , ou environ , tenant d'un 
côté à la maifcHi de M,. Claude Chariot 9 à la 
rue de Bretagne & à la grande rue de Berri». Le 
Procès- Verbal de 1636 le place dans la rue de 
Berri ; or cette rue » ainfi que celles qui font 
contiguës à ce Marché 9 n'ont été percées qu'en 
1626. Le nom de rue des Oifeaux vient dune 
enfeignje. ^ 

Rue d'Orléans. Elle aboutît d'un côté à la 
fue des Quatre-Fils , & de l'autre au coin des 
rues d'Anjou & de^ Poitou* 

Les Capucins. Ce fut fur un Jeu de Paume 
fitué dans cette rue que le P. Athanafe Mole > 
Gapucin , jetta les yeux , en 1622 , pour y faire 
bârir un troifiéme Couvent de fon Ordre. Le 
crédit & la proteâion de M. Matthieu Mole , 
alors Procureur-Général, & depuis premier Pré- 

(r)Tom, 4,p. jyi. 
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fident &: Garde des Sceaux , facilita cet étaUif-^ 
fement , aiTquel M. FArchevêquc & le Grand*» 
Prieur du Temple donnèrent leur confentement 
Tannée ftiivante. Ce Couvent a été confidérable- 
ment 'augmenté depuis. (Voyez, pour ce qui re- 
garde lés Capucins , ce que j'en ai dit ci-devant. 
Quartier du Palais Royal , page 47. ) 

Vis-à-vis cette Egli^ il y a une ruelle aâuel- 
lement fermée à fes deux extrémités , qui , tour- 
nant en équerrc , aboutit à la rue d'Anjou. On 
lappeloit ruelle de Sourdis , à caufe de TBôtel 
de ce nom le long duquel elle règne de deux 
côtés. Je crois que cet Hôtel eft celui qui ap- 
partenoit autrefois aux Ducs de Rets (*). C'eft 
aujourd'hui l'Hôtel de Cambis. 

Rue de l'Oseille. C'eft la continuation de 
la rue de Poitou , depuis la vieille rue du Tem- 
ple jufqu*à celle de S. Louis. Nos anciens I^ans 
ne la diftinsuent point de la rue de Poitou , qui 
confervoit ion nom jufqu'au * rempart. Les noms 
de rOfcilU & de Pont aux Choux qu'on a donné» 
à la prolongation de Cette nie , ne viendroient-iîs 
point des légumes , tel« que Fofeille & les choux > 
dont étoient couverts les marais potagers fur 
lefquels ce« rues ont été percées? 

RuB PU Parc-Royal. Elle aboutit d un côté 
au coin de la rue de Thorigni , & de lautre à 
la nie S* Louis, L'ancien nom de cette nie eft 
celui de Thçrignij qu'elle portoit depuis la vieille 
rue du Temple jufqu à l'égoût ou rue S. Louis. 
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Saiivar (/)' die ffii'oft Ta ilonunée rue dit Pceit^ 
Paradis , à Foccaècn d'une enieigne ; & rue des 
Fufées ^ à CBvdk de l'Hôtel des Eufées qui en occu- 
poit une partie. Depuis on hn a donné le nom 
du Parc-Roy ai ^ pante quelle eondmfbic au Parc 
et FHdtel iks Totimelles. 

Rue Pastouilelle. Elle trarerfe de la rue 
du Temple à cell^ du Grand-Chantier 9 vis-à-vis 
la rue d'Anjou. Suivant Sauvai («) ^ cette rue 
s'appeloit ,Gr<à^mt^ en 12969 à cauTe de Guillau- 
me Gro)g];isr , Meilireur des bleds du Temple ; & 
en 1301^ rue Jehan d€ S, Quentin* Elle ne conferva 
pas long- temps ce dernier nom; car on trouve 
dans im Terrier de S. Martin -des -Champs une ' 
maifon indiquée , en 1328, rue du Temple , à 
l'oppofite de la Barre de la PaJloureUe ; & en 1 33 1, 
ime maiibn a Roger Pafiourd. Ainii je crois que 
c'eft à cette Famille que cette rue doit le nom 
qu!elle poarte. 

Rue du Perche. Elle traverfe de la rue 
d'Orléans da^s la vieyie rue du Temple : c'eô une 
de celles dont Falîgtieflatfnt fut donné, en 1626. * 

&U£ DE PÉRiGUEua^ Elle abomiît dfun côté à 
la nie de firetagne , & de fautte à celle de Bou- 
cherat. La C^Ue r2^)peUe £uis raifon de Péri-- 
ffimx ou de Ptrégneux : f<m nom eft ceduî de la 
Capitale du Périgocd. Elle ne s'étendoit d'abord 
que jiiéqu-aiEi charm fur lequel on a bâti la rue 
de Normandie ; mais en 1697 il fut ordonné 
qu'dle feroic prolongée fufqu'i la rue de Bou-^ 

1 ^ 
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cherat : elle devoit porter en cet endroit le noA 
de rue le Tourneur ^ qui étoit celui d'un Confeil^ 
1er de Ville alors Echevin ; mais on ne s'eft pas 
conformé à cette dernière difpofition. Je ne fais 
pourquoi la rue de Périgueux étant ouverte de- 
puis 16x69 Jouvin , dans fon Plan de 1676» & 
de Fer dans la copie qu'il en publia en 1692» 
ne la diftinguent pas de la rue de Limoges, dont 
elle fait la continuation. ' 

Rue de la Perle. Elle traverfe de la vieille 
rue du Temple dans celle de Thorigni , dont elle 
a autrefois porté le nom 9 ainfi que celui de 
l'Echelle du Temple , comme je Tai obfervé d- 
deiTus. Sauvai ( x ) dit quelle riavoit point encore Je 
nom en j 579 , & que celui qtielle porte yient Sun 
Tripot quarré qui a pajfé long-umps pour le mieux 
entendu de Paris. M. Piganiol (>')> en copiant 
cet article , ajoute que c'étoit la perle des Tri- 
pots : il eût été plus fimple & plus vrai de dire 
que c'étoit l'enfeigne de ce Jeu de Paume. 

RuË S. Pierre , ou rue Neuve S. Pierre. Elle 
aboutit dun côté à la rue S« Gilles, & de l'au- 
tre à celle des Douze -Portes. Elle fut ouverte 
vers 1640 , & appelée rue Neuve , enfuite rue 
Neuve S. Pierre. Elle fe prolongeoit alors jufqu'à 
la rue S. Claude , & même au-delà. Peu de temps 
après , on la nomma rue Neuve des Minimes : eUfe 
portoit ce nom en 165 5. Le Roi , par (es Lettres- 
Patentes du mois d'Oâobre de cette année , per- 
mit à M. de Turenne , à M. de Guénégaud , & 
à quelques autres , de fupprimer cette rue vis-à- 
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rit de leurs maifons , & de la comprendre dans 
kurs jardins. Cette conceffiôn fut enrègiftrée au 
Parlement le i6 Août 1656. La rue, amfi dimi- 
nuée , reprit fon ancien nom de S. Pierre , & le 
fit donner à un çul-de-fac qui fubfifte encore , & 
qui /ait partie ,*ainfi que le retour de la petite 
nie S. Gilles., dun chemin ou ruelle qui con- 
duifoit au rempart, robferve ici que les noms des 
Saints qu on a donnés à quatre rues dans cet en- 
droit , viennent de leurs ftatues quon y avoit 
placées , comme je lai remarqué à Tarticle de la 
rue S. Claude. 

Rue de Poitou, Elle commence au carrefour 
des rues d'Orléans, d'Anjou & de Berri, & abou- 
tit à la vieille rue du Temple. Au milieu du fiécle 
paflTé , elle fe prolongeoit jufqu au rempart , ainfi 
qu'il paroit par les Plans de Gombouft , de Bul« 
let , & autres. 

. Rue du Pont - aux - Choux. Elle fait la 
continuation de la rue de l'Ofeille , depuis la rue 
S. Louis jufquau Boulevard. Ce n'étoit qu'un 
chemin qui conduifoit à des marai^ où l'on culti- 
voit des chouîs: & autres légumes. A l'endroit où 
elle commence étoitun ponceau ou petit pont pour 
traverfer l'égoût que la rue S. Louis couvre au- 
jourd'hui, & qu'on appeloit le Pont iS. Louis ou 
le Pont-auX'Choux. Il en eft fait mention dans un 
Procès- Verbal d'arpentage du 2 Janvier 1624 (:[). 
Il y avoit auffi une porte conftruite en cet en- 
droit , à laquelle on' avoit donné le même nofti 
de Porte S. Louis. M. Piganiol (a) a cru quelle 
n'avoit été bâtie qu'en 1674 , & nommée S. Louis 

m - 1111 ij j I— ^ III - Ji 
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apparemmem à cauife de cette iûicription qu oti 
y lifoit : 

LuDOTicus Magnus Avo Drvo LuDOvicOi 

AiHlO R. S. H. M. DC. LXXIV, 
Mais il s'eft trompé 9 cette date ne fe rapporte 
quà la reconftniâion qui ei^ fiit feite alors (^). Je 
ne fais pas en qiielle année on Tavoit bâtie ; je 
troiive dans un Regiftre des Enfaiiinements de 
S. Eloi , au 18 Septembre 1642: Poru commthcét 
à bâtir au bout de La rut de Poitou ; & j'ai peine à 
concilier cette date avec les Provifions de la 
Charge de Concierge de la nouvelle Porte du Marais 
du Temple ^ appellie la porte S. Lûuis , qui fiirent 
accordées en 1657 (^ ) • ^^^^ ^o^ie a été abattue 
en 1760. 

Rue PaRTEPOïN. Elle va de k rue du Temple 
à celle des Enfants - Rouges. Sauvai { d) dit qu'en 
IzSz elle fe nofnnfioit .k me d^s Pouties & Richard 
des Poulies i que dépens» Jean Portefin y ayant 
élevé un grand Logis , le {peuple donna ion nom 
à la rue, & que ce nom a été changé depuis en celui 
de Portefoin. ïl donne ( « ) les mèches noms des 
Poulies & de Richard des Poulies à la rue des, 
Enfants-Rouges & à celle des Francs-Bourgeois y 
& il çû cejrtaia que cette dernière lies a portés. 
Quand on eut établi dans cette rue rHôpital dont 
je vais parler , le pe«iple lui donna auifi-tôt le 
nom de rue des Enfants^ Rouges & des Sons-En- 
fanâs , comme on le voit fur quelques Plans ; 
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niai$ elle a repris le nom de Portefbin, qifeiie por- 
toit long-temps avant cet étahliflement. 

LHÔPITAL PES ENFANTS-RoUGES.Ildoitfoa 
établiffemem à la charité de Marguerite de Valois, 
Reine de Navarre, & à la libéralité de François I, 
fon frère. Boiffeaii en place Tépoque en 1533 , 
la Caillé en 1 53 5 , Sauvai (/) & TAbbé Lebeuf [g) 
en 1536, Corroziet & Sauvai > dans un autre 
endroit, en 1538 {h) ; Germain Brice, en 1 5 54 (i), & 
le Commiffaire la Marre (^^^en 1564, Si nous ne 
favpns pas précifément en quel temps François I , 
à la follicitation de la Reine de Navarre, accorda, 
une fomme de 36CX) liv. pour cet établiffement , 
on peut du moins en fixer l'époque la plus vrai- 
femblable à Tannée 1534. L'emplacement qu'il 
occupe fut acquis moyennant 1 zoo liv. le 24 Juil- 
let 15J4, par Robert de Beauvais , commis à cet 
eSet par M. Briçonnet , Préfident à la Chambre 
des Comptes , que le Roi en avoit chargé ; & du 
Breul {^ rapporte que ledit fieur de Beaiivais rendit, 
compte de I adrainiftration qu'il avoit eue dudit 
Hôpital, depuis le dernier Janvier 1 534. François I, 
par fes Lettres-Patentes (/w) du mois de Janvier' 
1536 ( vieux ftile ) , fe déclara fondateur à^ cet 
Hôpital , & ordonna que les Orphelins , auxquels 
il étoit deftiné , fuflent appelés Enfant^Dlcu. , & 
habillés de drap rouge en iigne de charité : c'eil 
ce qui leur a fait donner le nom d*Enfants-Rou- 
ges. Ces Lettres ont été enregiftréçs au Parlemeni;. 
le premier Mars de la ;nême annéô. 



(/) Toin. î , p. 650. 
{e) Tbm. i, p. 5J3. 
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A peine cet établiffement étoit-il formé , que 
François I ordonna que ces EnÊints- Dieu fuiTent 
mis dorénavant à l'Hôpital du S. Efprit. L'Arrêt 
du 23 Janvier 1539» qui conftate cette volonté 
du Roi , n en apprend point les motifs. Ce chan- 
gement n'eut pas lieu , ou fiit de peu de diurée ; 
car le 20 Mai 1542 {n) , le Roi , par fes Lettres- 
Patentes enregiftrées le 4 Septembre fuivant , fixa 
l'adminiftration de l'Hôpital des Enfents-Dieu 
Orphelins prh le Temple. Dans la fuite , & par 
Èdit du mois d'Oûobre 1 576 , on choifit cette 
Maifon pour y établir l'Hôpital de la Charité- 
Chrétienne du fieur Houel , transféré depuis au 
Fauxbourg S. Marcel. 

Germain Brice (o) n'avoit pas lu fans doute les 
Lettres - Patentes de Fondation de cet Hôpital, 
puifqu*il dit qu'il eft deftiné pour les Orphelins 
originaires de Paris , & qu'elles portent expreffé- 
ment qu'il eft fondé pour les pauvres petits En-- 
fants qui ont hé & feront dores en avant trouves 
"dans l'Hôtel-Dieu , fors & exceptés ceux qui font 
Orphelins natifs , & baptifés à Paris & e[ Faux- 
bourgs , que C Hôpital du S. Efprit doit prendrt filon 
tinjlitution & fondation ^icebii , & les Bâtards que 
Us Doyen , Chanoines & Chapitre de Paris ont ac^ 
coutume de recevoir & faire nourrir pour t honneur 
de Dieu. Cet Hôpital a été fupprimé par Lettres- 
Patentes du mois de Mai 1772, enregiftrées au 
Parlement le 5 Juin fuivant , & les Enfants ont été 
transférés à celui des Enfants -Trouvés, auquel on 
a réuni les biens de celui à.^s Enfants-Rouges. 



{n) Hift. de Paris , tom. 4, 1 ((j)Toni.i,p.98i. — je voLdcs 
pag. 70 j. [ Baiînicrc$duCnâtcUt, £ 75 v**. 
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Ru£ DES Douz£-PORT£S. Elle aboutit d^un 
côté à la nie S. Louis 9 & de l'autre à la rue 
S. Pierre. Son premier nom eft celui de S. Nico^ 
las ; Sauvai (/^) dit qu elle le devoit à M. Nicolas 
le Jai , premier Préfident , qui en étoit proprié- 
taire. Elle a pris celui quelle porte , de douze 
maifons dont elle étoit compofée. 

Rue du Roi-Doré. Elle traverfe de la rue 
5..Gervais dans celle de S^. Louis. M. Robert dit 
, qu'en 1600 eUe s'appeloit rue S. François & rut 
Françoifc. J'ai déjà parlé plus d'une fois du Pro- 
cès-Verbal d'alignement des rues qui dévoient 
être ouvertes fur la Culture S. Gervais , & j'ai 
obfervé qu'il eft du 4 Juillet 1610 : cette rue-ci 
eft défignée dans ce Procès-Verbal , comme de- 
vant être appelée rue S. François , & elle porta 
d'abord ce nom. Dans le Procès-Verbal de 1636, 
elle eft nommée Françoife ; enfin on lui donna le 
nom de rue du Roi-Doré , à caufe d'un bufte 
doré de Louis XIII , qu'on avoir mis à l'une de 
ies extrémités. Valleyre l'a confondue avec la 
rue neuve S. François. 

Rue pe la Roulette. On chercheroit vai- 
nement cet|[| nie fur nos Plans ^ fi ce n'eft fur 
quelques-uns qu'on a publiés depuis dix à douze 
ans ; c'eft la continuation de la rue du Mefnil^ 
Montant , depuis la rue de la Folie-Môricourt 
fufqu'à celle du bas Popincourt. Son nopi eft àk 
à ces Bureaux des Commis des Fermes prépof^ 
pour empêcher la fraude. On les appelle Roulâtes ^ 

(p)Tom. j,p. 158. 
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parce qu'ils font montés fur àcs roulettes pour 
être plus âctlefiietir traniportés d'un lieu à un 
autre. • ' 

Rue de Saintonge. Elle va de la rue de 
Bretagne au rempart ; on la continua jufqu'à la 
rue de Boucherat en i6c>7 ; erifuife on décida de 
îa prolonger jufqu'au Cours, fous le nom de nie 
de Mondgni. Ce dernier article n*a pas eu fon 
exécution. 

Vieille Rue du Temple. La partie de cette 
Tue qm dépend de ce Quartier , commence aux 
coins des mes de la Perle & des Quatre-Fils , & 
finit au carrefour des Filles du Calvaire. On la 
inommoit autrefois rue de la Couture , Culutre , & 
Clôture du TempU , parce qu'elle y aix>utiflbit i 
rue de tEgout du Temple , à caufe de Tégoût qui 
paflbit en ce lieu ; enfin on la trouve défignée 
.fous ks noms de rue de U Porte-Barbette ^ de la 
PotenU' Barbette j me Barbette Si y itille - Barbette. 
Elle devoit ces noms k l'Hôtel Barbette » dont je 
•.parlerai au Quartier S. Antoine. 

Rue du Temple. Elle fait la continuation Je 
la rue S*' Avoie , & aboutit au Cours ou Rempart. 
Son nom eft dû à la Maifon des Templiers , à la- 
quelle elle cpnduifoit. Dès 1235 (y) on Tappeloit 
ykus Militict Templi j & en 1252 rÊt de la Che- 
valerie du Temple (f). Elle a été prolongée juf- 
qu*au Boulevard en 1697. 

^ Le Temple. X.'Ordre des Templiers , un des 
premiers ^ ait également fervi TEglife & l'Etat, en 



^ (5) Mâaufc. de la Bîbl. du | f r) Sauvai, M , p. i6u 
Roi,coté5i85,B.fol.i4. l 
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aHiant hi profeffion monaftique à celle èt% ar* 
mes, & qui ne s'eft pas rendu moins célèbre 
par îes fuccès que par fes difgraces , eft une 
émanation de celui des Hoipkaliers de S. Jean de 
Jérufalera. L'averfion naturelle des Mufulmans 
pour les Chrétiens , la divifion que des dogmes mal 
entendus par ignorance , ou cBfputés par mauvaife 
foi , & des points de difcipline différents , avoient 
fait naître entre les Grecs & les Latins, devenoient 
fouvent flmeftes à ceux que la dévotion enga- 
geoït à vifiter les Lieux faints. Jai déjà remarqué, 
eii parlant de la S"* Chapelle , que la ville de Jé- 
irufalem j dont la conquête avoir fait robjet des 
Croifades , avoit été enfin enlevée aux Infidèles 
le 15 Juillet 1099, & qu'elle étoit devenue le 
Siège d'un nouvel Empire : les Chrétiens s'em- 
preflbient de s'y rendre ; mais ils n'avoient pas 
alors moins à craindre la jaloufié & la perfidie 
des Grecs , que le faux zèle & la cruauté des 
Arabes & des Sarrafins. Quelques Marchands d'A- 
malfi , au Royaume de Naples , qui s'étoient ren- 
dus agréables & utiles en Egypte par les mar- 
thamdifes qu'ils y portoient , obtinrent du Calife, 
vers le milieu du XP fiécle , la permiffion d'a- 
voir un Hofpice à Jérufalem , près le S. Sépul- 
chre. Ils y firent bâtir une Chapelle, qui fut def- 
fervie par des Religieux de S. Betroît. Jean d'Ipres, 
dans fa Chronique , dit que c'étoient des Oblats 
du Monaftère de Jérufalem , appelé S* Marie des 
Latins. A côté de cette Chapelle on conftruifit 
deux autres Hofpices , potn: y recevoir les Pèle- 
rins fains & malades des^ deux Sexes , dont ils 
prenoient foin. Telle fut Ibrigirie des Hofpitaliers 
de S. J^an de Jérufalem , appelés ainfi , parce 
que leur Chapelle éeçit fqus l'invocation de S.Jean 
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rAumènier. Guillaume deTyr dit que Gérard ou 
Girauld Tum , qu on regarde comme le Fonda- 
teur de cet Inftitut régulier , avoit long-temps 
fervi les Pauvres de FHôpital fous les ordres de 
TAbbé & des Moines. Cet Inftitut fut approuvé 
par une Bulle* de Pafchal II , du 1 5 des Calendes 
de Mars , indiûion 6 , en 1 1 1 3 (5). 
^^ Raymond Dupui , Gentilhomme de Dauphiné, 
félon M. de Valbonais , ou de Languedoc, fuivanc 
X)om Vaiffette , qui fuccéda à Gérard , ne fe con- 
tenta pas de rédiger des Statuts particuliers pour 
Fobfervance des vœux folemnels de la Religion, 
il ne crut pas devoir fe borner aux fondions de 
Fhofpitalité , il réfolut encore de défendre les 
faints Lieux , & de former dans fon Corps même 
une milice capable de réfifter aux invafions des 
Infidèles. Ce projet étoit d'autant plus utile , que 
Baudouin I , & Henri fon fucceffeur , n avoient pu 
donner 5iuune pitié ftérile à des malheurs qu'ils 
, ne pouvoient ni prévenir ni empêcher , & qu'ils 
étoient trop foibles pour divifer leurs forces ; il 
fiit aifément adopté par des Hofpitaliers dont la 
première profeflion avoit été celle des armes. 
Mais ce n'étoit pas affcz de protéger & de dé- 
fendre la fainte Cité , il falloit encore en facili- 
ter Taccès aux Chrétiens qui venoient s'y rendre, 
& qui fe trouvoient fouvent les viâimes dç la 
cruauté des Sarrafins, ou de leur cupidité. Hu- 
gues des Payens & GeofFroi de S. Qmer con- 
clurent ytnilli{i)j\c deffein d'affurer -la liberté 

f^&) Hift. de Malthc , t. i , | (r) Hift. de Malthe, tom. i, 
pag. 578. I pai 71. 

** Il paroît qu'alors S. Jean-Baptifte étoi^ le Patron des Hof- 
pitaUcrs ; car cette Bulle eft adreiTce à Gérard , Prévôt de THô- 
pital de s. Jçan-Baptifte de Jérufalçm» 

des 
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âe$ chemins & celle des Chrétiens }. îis s'afTo- 
cièrent fept autres Gentilshommes ^ & fe préfeiv" 
tèrent devant le Patriarche ^ entre les mains du-" 
quel ils fîrei^t lés vœux or(Hnaires àe Religion^ 
& s'engagèrent par im ferment folepmel a gar> 
der les chemins ^ à protéger & à défendre les 
iPélerîhSé Chi donna à ces nouveaux Religieux im 
logement dans k Palais qui étoit pr^s du Teni«^ 
plè ; on les appela les Ptirés de la Milice du Tem^ 
^Ic '^ Us Chevaliers du TempU , Uf fcrhjpiUrSé Quel- 
que utile qiie fut ctt établiflement ^ il ne fk 
'cq}endant des progrès feofibles que lorfque Ha* 

fues des P^yens , qui ëtoit venu au Goneile que 
. on tint à Troyes en ii%%^ ^n eût obtenu la con- 
firmation & une Règle particulière. Ce fut S* 
.Èernard ^ dorit les déciûons étoient reçues comme 
des oracles , qui fut prié par le Concile de drW* 
fer les Statuts de cet Ordre .^ dont il fait le 
{)lus grand éloge (u) i mais il s'en cxcufa. I^e 
ieul écrit que nous ayons de ce Scunc, relatif à 
ce fujet, eft une efxhortation adreffée aiix Tem- 
plierls , dans laquelte il leur donne des avis très- 
ialutaîres ; mais ^e ti eft pas une îtègle^ Une opi- 
nion èonimunément reçue en fait honnjeur à Jean 
de S- Michel , quoïquHl n'y eii ait aucune ^reuv^. 
Dès ce moulent^ fes a^ctoiffemients devinrent ta- 
.|>ides ; la NobldTe fé glorifia de s'enrôler dans 
4:ette nouvelle Milice 9 U s\y confacrà avec 
d'autant plus rfardenr & de zèle .^ que <:et Ordse 
iembioit appartenir de ^ius près à laRieligion Wil 
s*engageoît de défendte Ie de venger. Les 
ïlbis j lès t^rinees , tes grands Seigneurs sVA- 
^reïfèrent à Fenvi de comUer le nouvel Or- 

(u) s. Bctn Opufc. VI , caj« 4 & |, ' - * 

XI r. Quartier. G 



34 ^ lUckcrches fur Paris. 
dre de bîen&its ; & leurs libéralités furent portées 
à un tel point , que bientôt l'opulence des Tem- 
pliers furpaffa celle des Souverains. Mais cette 
îburce de leur grandeur & de leur puifTance de- 
vint 9 en moins de deux fiécles y la caufe de leur 
décadence & de leur ruine. 

Nos Hiftoriens n'ont placé que par conjeâure 
Tépoque de Tétabliffement des Templiers à Paris: 
la Caille la met en Iiz8, en fuppofant appa- 
remment qu'ils y curent un lieu fixe immédiate- 
ment après lé Concile de Troyes ; le Commiffaire 
la Marre 9 dans un endroit, la place en 1148 {x)^ 
& dans un autre, dix ans plus tard {y ) ; Dom Fé- 
libien (:;;) la fixe après le retour de Louis le Jeune 
de la Terre Sainte ; l'Auteur des Tablettes Panfim-- 
TUS (6*) , trompé par des Copiftes ou par des Mé- 
moires infidèles , a placé cet établiffement en 
IIOO, fans faire attention que cet Ordre ne seft 
formé que dix-huit ans après : du Breul {a) ( qu'ont 
fuiyi les Hiftoriens de Paris & M. Piganiol ) [}) 
qui n'avoit pas "vu de Titre plus ancien , concer- 
nant le Temple, que celui qu'il rapporte, qui eft 
daté de 12 n , nous laiffe dans Fincertitude , & 
Sauvai (c) dit w qu'il ne fait ni par qui, m quand 
» il a été fondé ; mais qu'il a lu des Aâes qui 
» en font mention avant l'année M 10 ». Il faut 
convenir que nous n'avons pas des lumières 
certaines fur la véritable époque de l'établifle- 
ment des Templiers à Paris, mais elle eft cer- 
tainement antérieure au XIII* fiécle , & il y a 



{ « ) Tr. de la Police, tpm. x^ 
pag. ii»8. 

(y)Ibid,t,i,p.i35>, 

(r ) Hilt. de Pans^ tom. x^ 
f. 181. 

(&) Page II. 



{a) Page 873. 
(^) Hift. de Paris , tom. i', 
p. 140. -^ Pigan. tom. 4 , pag, 

(c; Tom.** 8^3L7o» . . 
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des preuves qu'ils exiftoient fous le régne de Louis 
le Jeune. 1° En 1 147 les Templiers tinrent à Pa- 
ris ) le 27 Avril, O^ave de Pâques > un Chapitre 
où ils étoient au nombre de 130 : le Pape £u« 
gène III étoit à leur tête , & le Roi honora cette 
Aflemblée de fa préfence avec pluiieurs Prélats 
& Seigneurs (1/). x^ Nous avons une Charte de ce 
Prince, de 1152 (^), dans laquelle il les qualifie 
OrienuUis EccUfin fanBos Propugnatorês , vêfurabiUm 
MiUtiam y SacrofanSum Otdirum. On voit encore 
que le; Templiers eurent un différend avec les 
Bouchers de Paris , au fujet d'une Boucherie 
q\^'ils avoient établie fur leur territoire > rue de 
Braque, & qu en 1 182 il fut décidé, par Lettres de 
Philippe- Augufte, données au mois de Juillet 1282, 
que cette Boucherie n'auroit que deux étaux de 1 2 

{neds de large chacun (J) . Il efl auffi fait mention de 
a Maifon du Temple en 1205 ' ^ Toccaiion dun 
legs de 10 fols fait en faveur de cette Maifon par 
Chriftophe Malcion, Chambellan de Philippe- Augu- 
fie (g) ; & vingt ans auparavant ils font nommés dans 
un Arrêt du Parlement, Pructptor & Fratres Militia 
Templi (A). Je pourrois encore citer , diaprés les 
mêmes Regiflres (i) , les Lettres de Philippe le 
Bel , de T 29 2, par lefquelles il confirme aux 
Templiers les privilèges qui leur avoient été ac- 
cordés par Philippe^ Augufte & par le Roi Louis , 
& Lùdovicum atavum . riofirum. (Louis VIL) 

Le terrein qu'occupaient les Templiers devînt 
fi confidétable au XIIP fiécle ^ foit par les do* 



(«.) IhïiCot des Chattes", 

f. 132- 

(f) Livre blancpetlt daChà- 
tclct , fol. 17^.— Hift. de Paris^ 
' tom. î i p. 103. 



(^) Hift.ÈccLParif. M, 
p. 191- 

{h) Rcgiftrc Olim. fol. 71. 

( i) Ibid. fol. ^8 v». ' 

(if ) Motiafticon AûgUc. 1. 1 » 

Ci, 
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nations cpi^on leur &, foit par leurs accfuifitionl)^ 
que dans pluûeurs Tkres de ce temps (^) il eft 
appelé Filla nova Tempti. L'hiâoire nous apprend 
que S. Louis ^ Philippe le Hardi & Philippe k 
Bel y avoient dépofé leur Thréfor & leurs Char- 
tes 9 ^ que ce dernier y faifoit fa réfidence en 
1301 & 1306; les bâtiments en étoient fi nom* 
breux & fi heanx ^ que lorfque Henri III » Roi 
d'Angleterre 9 vint à Paris , en 1254 , pour re- 
tourner . de FAquitaine dans fon Royaume , il 
préféra la Maîfon du Temple au Paîkis j|ue lui 
oâroit S.. Louis. . 

Personne n'ignore quel fiit le fort fiinefte d^ 
Templier^ : les divérfes opinions de nos Hifto* 
riens fur les véritables motifs qui Toccafionnè'' 
rent > me font penfer que plufieurs circonibm*** 
ces y concoururent ; mais il y auroit de la té* 
mérité de ma part à donner aux unes la ptéfé^ 
renée fur les autres : on auroit dû prévoir qu'il 
n étoit guère poffiUè d'allier le tumulte des ar^ 
mes & la paix du Cloître , la valeur imûétueufe 
des Guerriers & les vertus paifibles des Reli« 
gieux , le feu des paifions. qu'une vie agitée & 
le commerce de la fdciété donnent occafion de 
fatisfaire > & la continence qui ne fe foutient dans 
la retraite que par la prière , la méditation & la 
pénitence. Ce conflraÂe continuel de deux pro«» 
feflions û oppofées 9 fiit la première cai^ .du dé* 
féglenient qui s'intrôduifit ^s l'Ordre ; les ri- 
chefles y miîeht le cdntble ; la cupidité prit fil 
place de l'honneur &: de la vertu ; on ne re- 
connut ràutôrité dii'C^ëf que parce qu'il diïpén» 
foit tes grâces & les âigiiités ; on fit ràtn de 

(*)Ibii 11^8, fol. lao* ; 
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diaâefê fans de£r de la garder $ d'obéiflance^ 
autant qu'elle ie ttouveroit utile à Tintérêt & de 
pauvreté dans la feule vue d'acquérir des richeffes. 
Je ne parle pas desf crimes abominables qu'on 
leiir imput^ , & qui 9 vrais ou fuppofés » furent 
]^nis par le plus cruel des fupplices. Je ne dois 
m les accufer ^ ni juflifier leyrs accufateurs & 
teurs Juges : je nie contente d obfervcr que cet 
Ordre fut fuppfioité ^ti% un Conûftoire fecret» 
^enu le Mercredi faint 22 Mars 1312 ; que la 
iTuppreifion fi^t publiée le 3 Avril fuivant , pen- 
dant 1^ féconde Seffion du Concile de Vienne 
qui fe teqoit alors , &' non le 22 Mai , comme 
le cjifent les Hiftorieus de Paris (0 & l'Abbé de 
Vertot {m) , & que la Bulle de fuppreffion , qui 
çft du 6 des Nones c|e Mai (le 2) , porte qudle 
n eft point ordonnée par Jugement définitifs mais 
par, Senuhçe provijionnell^ & Ordonnance Apofio^ 
lique. Cependant eUe ordonne que leurs biens fe- 
font donnés aux Hofpitaliers de S. Jean de Jé- 
ruf^l^^ ( aiqpurd'hm les Chevaliers de Malthe ) 
dtot j'aurai occasion de parler à Tarticle de S. 
Jean de Latran. fi-n cpnféquence dç ,c€«ïe décifion, 
le Parlement rendit fon Arrêt le Mercredi après 
r Annonciation 1313, pour mettre Frère Léonard 
deTifaertis, Procureur- Général de TOrdre , du 
Maître & des Frires de COrdre Hofpitalier ^ en 
poffeffioo des biens des Templiers {n) : Philippe 
le Bel ordonna Fexécution de cet Arrêt , par fes 
Lettres du mois de Juillet fuivant , & ils y ont 
toujours été maintenus depuis. ^înfi je ne vois 



i/)Hitt. de Paris, tom. i, | (a) Du Dai, Hift.ic l'Ordre 
p. 51^. I des Templiers » p. i8q. 

(OT)Hift.deMalthc,t.i,p.53Q. I . . 

C iij. 
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pas fur quoi font fondés les reproches odieux 
que des Hiftoiiens mal informés ont faits à Clé* 
ment V & à Philippe le Bel, d'avoir détruit l'Or- 
dre des Templiers pour s'emparer de leurs biens. 
Cette imputation injurieufe & mal fondée , eft 
détruite par la ceflion qui en fiit faite aux Hos- 
pitaliers, & qui fut effeâuée (a) .Philippe le Bel 
n ufa pas même de fon droit de Souverain, qui 
adjuge au profit du Seigneur la confifcation des 
biens des coupables ; & fi les Hofpitaliers lui 
abandonnèrent quelques fonKmes de deniers qui 
appartenoient aux Templiers , & qui lui furent 
payées en vertu d*une Tranfaâion paflée anre 
le Roi & eux , en 13 15 {p) , ce fut pour Tin- 
ctemnifer des frais conudérables que ce procès 
avoit occafionnés , & qu'il n'étoit pas jufte quoa 
lui fît fupporter. 

Lïglife du Temple efl deffèrvie par les Cha* 
pelains de IXJrdre , dont Tun eft prépofé pour 
exercer les fonâions curiales dans lenclos du 
Temple, Ce lieu eft privilégié ; jefuiWlirpris de ce 
que PAutéur des TabUtus Parijiennes {q) , qui parle 
de tous les autres , n'a pas fait mention de 
celui- cit 

Le;s Religieuses S*" Elisabeth , ou Les 
Filles du Tiers -Ordre de S, François. 

Elles doivent leur établiffement , ou plutôt leur 
îiiftitution , au P. Vincent Muffart qui rétablit 
en France Tancienne difcipline du Tiers-Ordre 
de S. François ; fon zèle 3*étendit jufque fur les 
Monaftères de Filles. Il fe fervit utilement , pour 
faire accepter fa Réforme, de D* Marguerite Borfei 

(o)Condn,dcNangis,p,^4rf, 1 DuPuî , p. 184, 
{p) Thréfor 4es Chattes» « { (; ) P^. 54. 
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& de Er*Odille de Réci , fa fille, qui fondèrent, en 
1604 , un Monaftère du Tiers-Ordre au bourg de 
Verceil , près Befançon , qu elles transférèrent 
à Salins en i6o8* Ces pieufes Dames , qui , lorf- 
quelles embraflèrent la Réforme , avoient pris 
le nom de Françoife , & de Claire-Françoife de 
Befançon , mirent leur nouveau Couvent fous le 
nom de S^Elifabeth de Hongrie. Les Filles duTiers- 
Ordre la révèrent , en conféquence , comme leur 
Patroné. Vincent de Beauvais , S. Antonin , S. 
Bonaventure (r) , & autres , avancent à la vérité 
que cette Sainte étoit Religieufe du Tiers-Ordre ; 
mais il n'eft pas abfolument certain que cette 
Princeffe s y loir engagée , ni qu'elle foit ta pn* 
mère Tierdaire qui ait fait des vaux Jblemnels , 
comme Favance le P. Hélyot (5). 

L'ardeur du P. MufTart pour étendre fa Ré- 
forme lui fit trouver des Profélytes à Paris*; fa 
belle mère & fa fœiir Tembraffèrent , & leur exem- 
ple fiit fuivi par dix autres perfônnes. Dès Tan- 
née 1613 (t) on trouve plufîeurs Contrats de 
donations^ faits en leur faveur , ce qui détermina 
Louis XIII à leur accorder , au mois de Janvier 
1614 , des Lettres- Patentes pour leur établiife- 
inent , qui , fur le confentement de TEvêque de 
Paris, du 15 Mai 1615 , fiirent enregiflrées le 
premier Août fùivant, Ainfi je ne fais fur quoi 
s^eû fondé le P. Hélyot, en avançant (a) quen 
16 i 6 les Supérieurs de tétroîie Obfervance voulurent 
faire un étailijfemem de ces Religieufes â Paris. Si 



* ( r) Vînc. de Bellovaco , Spc- 
cul. hiflor. lib. 30 , cap. 136. 
-*-S. Anton. 3. part. hift. ticulo 
19 , cap. 1. — S, Bonav. Serra. 



19 , cap. 1. — ^, ijonav. berra. 1x53, & t. 5 , p. 50. 

mt S. lUfabetb. ^ (u) Uclyot , Sup p. 309» 
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ce projet ne fut (qtm,é queft J6jâ> pQi^Kpoi^ 

trois ^ns aiiparav^qt rççurent-etles des dpj^atioiu 

4 des Novicçs ^ pcçupèrçrit-çlleç unç Maifoa , St 

prirent -elles I4 précaution d'obtemr de$ Lettres^ 

patentes ppur iip étabUffçment qui. bç fut pro-* 

Jcui^ fuivant cet Autour , c|u^ dçmc ai)^ apr^s } 

Lç P, Muffart avoit acheté une çiaifon ri]iç oeuye 

S, tawrent , côiitiguë 4 celiç dçsi PP. d« N^M' 

reth 9 oui font du inêinç Oçdre s çç fut d^as, CQ 

lieu quii fit vçnir de Saline Ifu Mère Çl^irçrpç^r 

Çoifç , pQur 1^ mettre 4 la tête de cçtte Coowjui-? 

nauté siaiflaiitet Des douz^ Noyiçes c{^s Ig Roi 

àvoiç permis dç recevoir par &$ J^etlcres^Fatçn» 

teç 9 il t^y çn eut que neuf qui perféyér^tiçat, 

& qui furent atdmifes à rémiilion des yo^u:s: 1q 

y> Mai 1617, Ces. Rçligiçufçç ayant fait c^iiçlque* 

açquiiitions dans ta même rué & vi§-4-;yi$ les 

pp. de Nazareth , y firent copftruirç le Mon^ftère 

iSc rigUfe quje nous y voyons, Mariç dç. Mçdicis 

?ui, d^s le \i Janvier 1614» s'étoit déclarée 
ond^trice de ces Religiçufçs, con|oiAteinent ayeç 
Iç RM fon fils , mit 1^ p.renûère pierrç à ce3 
nouveaux; bâtiments ; ils furçnt ÇQigi^çnçés en 
1628 , & achevés en 16 JO. 

Nqs Hiftpriens ont varié fur l'époque dp Téta^ 
bUffemçnt dç ces Religiçufçs: la Caille S^r Auteur 
^^ TahlA(Us Parifenncs ^a fixent. , ainft que 1§ 
P- Hélyot, çn 16169 quoique, çoinmQ je vien^ 
dç le (iirç , çllçç çuffçnt pbtçtiu de« tçttresT-Pa« 
toittçs deH¥ an« auparavant j l*Editeur de du 
BrBul, 0|i 1621 , temps auquel çUes firent fairg 
qpnçlqw^ bâtiments à côté d.ç eeu3ç qi*'«lles oc*. 
iiipQiwtj k VAbbô L^feçuf reculQ cet établiffe. 
men» iuiqu'en ï^jç , çrf çonfoiicfent fe temps de 

lew inlliuuien à Pacij 5? ç«M ou fut achevé l« 
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Quanie^du TcfffpU yOtf, U, Mirais» à{^\ 
n.Qiivçau Moiwftèrç d»nA lequel eUp? 4ç«wurcjwç, 
a^jpmcfhiù. VÇglUe 4^ Ces ReU^eu&s fui; dédiéi^ 
Iç 14 JuUlet 16^)^ ipus le t^re^ if. irwQcatioa djfs^ 
Nptte-Daipç (tePitié^ d» S'^Klii^b de ^ïçflr 
grie » par Je^ij-F^rançoisi PaijJi; 4e Qondi ,. »lon^ 
Co^djmçi;ir de M. rAtTçbevêqujÇ^, 

lES PÈRES Pi; NazAJIETH , ou Rdigimx -Pf 
niunês du Tiers^Ordn de S\ Ffanç^is. Je parlerai 
<te leur origine à Tamcte ^ Picptis f Quartter 
S. Antoine )t pèsFannée ï6i} , ces ReKgieuxVé- 
toient procuré un Ho^ice rue neuve S. Laurent, 
& ils en avoient prêté une partie aux Filles- 
y- Elifabeth ; c'èft ce qui a fait penfer à Getinain 
Brice que dès^lors ces Religieux y eurent une 
Eglife & un Couvent ; ce qui n'eft pas exaft. 
Ce ne fiit qu'en 1 630 que le Monaftère des Filles 
S*^ EKfabeth étant nni , çommç je Fai remarqué 
è Fa^de précédent , ks PP, èé Nazaredi faifi- 
rent cette oecafion , & profitèrent d*une ôrconf- 
tance fevorable pour fe procurer un étaWifle- 
ment permanent dans fe Keu qa'feBes venoîent 
de quitfer. Les bâtiments étoient difpofés d'une 
&çon convenable pour une Communauté ; & la 
direâion des RçKgieufes, dont Us étoient chargés, 
exigeoit qu*ils foffent à portée d'en remplir feci- 
ïement les fonâions: ceft ce qyi a feit dire à 
l'Abbé Lebeuf & à nos Hiftoriens modernes, qu'ils 
^rent établis en 1630 parles libéralités de M. le 
Chancelier Seguier. ( Ce Magiftrat célèbre * qui 
a feit tant d'honneur à fon fîécle , ne fol élevé 
à cette éminente dignité qu*en 16 J y.) Mais je ne 
pçnfe pas qu on doive en inférer que ce lut un 
èt^bliflement légal ; car le confentement de M. 
FArcbevêque {x) pour tttàhUfftmtnt dudii Cou^ 

(^) Rçg. du Jeçtéçaf^ç, 



4 2 Recherches fur Paris. 

vent y & pour la demeure 6r les fonSions defdits Ke* 
ligieux en icelui^ ne leur fut accordé que le 27 
Janvier 1642. Les Contrats pour la fondation 
font du 19 Novembre 1645 9 & ^^^^>^ Décem- 
bre 1649 » ^ ^^^ Lettres-Patentes confirmât! ves 
de la fondation du Couvent dç Nazareth , du 
mois de Janvier 1650. Ces Religieux obtinrent, 
le 4 Septembre 1656 , des Lettres de furanna- 
tion , en vertu defquellçs les précédentes flireiit 
enregiftrées le 8 Février fuivant. Leur Eglife a 
été achevée en 1632 9 par la libéralité d'une per- 
fonne inconnue qui mit à cet eâFet dans un tronc 
une fomme de 5000 liv. Le cœur du Chancelier 
Seguier 9 principal fondateur , efl: dépofé dans le 
caveau d une Chapelle deilinée pour la fépultune 
de cette famille. On remarque quil n y a aucu- 
nes épitaphesy ni dans cette Chapelle > ni dans 
l'Eglife quon a bénite fous le titre de N.D.de 
Nazareth. 

Il y a dans la rue du Temple un rul-de-fac 
appelé ï Echiquier : j'ai quelque peine à croire» 
que ce foit, comme lavance Sauvai 9 un refle 
dune rue nommée du Noyer. A la vérité ^j^ai trouvé 
dans les Archives du Temple , qu'en 1303 il y 
avoit dans ce Quartier une rue du Noyer , oii 
demeuroit alors Simon du Noyer » Bourgeois 
de Paris 9 & il me paroit vraifemblable que 
c eft de lui qu elle avoit pris fon nom. J'y ai vu 
auflîMes Lettres du Garde de la Prévôté de Pa- 
ris , du 8 Mars 137I9 par lefquelles il paroit 
qu il fut .j^erm^ de la boucher du coté de la rue 
. du Temple, dans la longueur de quarante toifes. On 
voit dans ce même Aûe que la rue du Noyer avoit 
quatre toifes de large , & fon iifue dans la rue des. 
Vieilles-Haudriettes : or ^ comme l'entrée dacul- 
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de-fac ae l'Echiquier eft libre , & que la rue du 
Noyer fut fermée du côté de la rue du Temple 9 
je me crois fondé à rejeter raffertion de Sauvai 9 
& à placer la rue du Noyer entre celles de 
Braque & des Vieilles Haudriettes. Le nom de !'&• 
chiquier vient deTenfeigne d'une maifon qui faifoit 
le coin de ce cul-de-fac» 

Rue du Fauxbourg du Temple. Le nom 
de cette tue eft dû au Temple , au-delà duquel 
elle eft fttuée. Il paroît qu'avant le régne de 
Charles LX » il y avoir déjà en cet eodroit 
quelques maifons dont le nombre s'eft fucceffive- 
ment augmenté 9 & a formé ce Fauxbourg. Il 
étoit alors féparé de la Courtille , laquelle en 
fait aujourd'hui partie. Les Courtilles étoient des 
jardins champêtres , ou des vergers environnés 
de*hayes, où nos ancêtres alloient prendre Tair: 
on n'y bâtit d'abord que de iimples hangards, pour 
fe mettre à couvert ; enfuite des maifonnettes , 
qu'on a depuis aggrandies, & qui forment au- 
jourd'hui des Guinguettes *. On trouve dans les 
Archives de S. Merri qu'au XII* .fiécle cet en- 
droit s'appeloit te Clos de MaUvart , & qu'il fiit 
donné à titre d'échange au Chapitre en I175. 
C'eft à la Courtille que finit le feuxbourg du 
Temple , que la Caille a prolongé en y com- 
prenant Belleville : il s'eft peut-être fondé fur 



* On nomme aînfi les Cabarets des faaxbitpcgs ip; Paris èc 
des Villages voifins , ou, le peuple fe rend les DLuaSBies & les 
Fêtes. Ce mot vient apparemment de ce qu'on ne vend dans 
CCS Cabarets que de méchant petit vin verd que l'on airelle 
Çinguet , tel qu*eft celui qu'on recueille alix environs de 
Paris. ( Voy. Rech. de Pafquier * Uv. 8 , chap. 43 , ^ le Thré- 
fox des Antiq. de Bord, 



jL^ J^e^cherckes fur Paris. 

tp ^^ ce ViUage dépçad d|i Chapitre de S. MerrL 

Je crpirpis m'écarter des bornes que je me fuis 

f»r^fcrkes ^ len parlant de ce Village fur lequeli 
J^hé Lpheuf (V) s'^ft ^ffp^ étendu, & je men- 
g^geroi; dans une difcu^fion l^ongue & ennuyeufeî 
Çfir j'avoue que je ne penife p4s mion doive 
adopter tout ce qu'il a dit à ce ^J^* î^ me 
contente d'obferver que SavUs & PoiironvilU , au- 
(ourd'i^ui gelleville , étoiept deipc Ue^x contas 9 
{liais diâiérents I un de l'^iitre , |^ que » Autant 
une Sen|:eqçe arbitrale 4^ |Z2g , conierv^ dan^ 
Vis Archives de S. Merri , on voit qi§e ce Cha- 
pitre kvoit la moitié d un preffoir à SavUs , proche 
^ maifon de S. Martin , in fcrntorio de bcUo campo: 
ce même endroit eu nopuiié de pulchro Ca^po 
^ï\s les Titres de $. Martin-des-Champs ; on le 
Irouve enfuite nommé PétrouyilU à Poitrom'dU. 
Ce dernier nom fe lit dans lé p.ôle de Taxe.de 
Î3 13 . & dans plufieurs Titres. UAbbé Lçbeuf en 
a ififéré qu'il venoit de quelque Seigpeur appelé 
SQÎtron ou Pourott ; mai$ outre qu'il n ëiji donne 
piucune preuve , il me paroît plus vraisemblable 
que ce nom eA une faute de CopiAe ou une al- 
téi^tion de celui de PétrinvilU ^ Pari yUla, qui 
lui aura été donné à caufe de fa dépendance de 
$. Merri, doi^t l'Eglife étoit priii^ordj^alement unç 
jÇhapelle {bus Tinvocaiion de $• Pierre ; & dans 
kl Ri^ 4e 13 13 qu^ je viens de citer , Poitron- 
ville eft indiqué comme étant & feifant partie 
de la Paroiffe S. Merri. A ce nom a fuccédé 
celui de BelUvilU fur Sablon , Bellayilla fiiper Sa- 
pulum ^ & jc'eft fous cette dfemière jdénQmi^ation 

3ue ce lieu eu déûgné dans tous les AâdS des 
eiix derniers fiédes. 

(y) Tom.3,pag,i30 



Quctnkràk Ttmpk ^ m h Marais. ^| 

' Rv£ DES Fossés du Temple. Elle conduit 
du fauxbôurg du Temple au Pont-aùx-Choiiz, le 
long dés fottés dont elle a tiré ion nom* 

Rue des Marais du Tempi^. Elfe traverse 
de la nie du Fàuxbdtirg du TempAe dans cdtes 
1^ la Foli&'Motkotitt & du Mefnii*Montant. OnYk 
ainfi appelée à catife des marais potagers donc die 
eft lennromiée* Auparavant cm la ncm^oit rate 
Merdcnt & d»^ àtoà Portttj parce qtf alors eOë 
étoit en forme (Fécjuerre > & fermée aux trois 
extrémités* 

RU£«DE THOkïGl^f. Elle aboutit d'un côté à 
la rué S. GerVaîs ^^ & de Tautfe au coin âks ruè^ 
de la Perle & du Parc-Royàl. GôniboûA, Bullëf , 
de Chuyés & la Caillé écnyên't înal^à-^rôpôîi 
Tourigni. On la nommoit anciëhhemëht fûtnûtvt 
SlGervaisi elle étôit connue fous lé iloih de Tho- 
rigni en 1575 (jJjk 5c j*àiremayrquë qu'elfe fàifdâ: 
iin retour d*éqùérfè & ie prolpngeoit jufqu'à ^à 
rue S. Louis., ^e retour s^àppeÛè àujdurâ'hui rite 
du Parc-kàydl. rHôtèl te Câmrfs eft fitué dâriî 
cette riié , & âériiè ràtteiitiôn àès Cùriëâx. Ek 
1656, le/fiëùr Aùbëft de ÏTofttèriaiyiiitéfeâS éaXC% 
les Gabelles , acquit une portion ?XÇét ëdnfîifê^ 
rable de la Culfiirë S. Gérvàis , . & fit bâtir ;<fA 
Motel auquel le peuple donna, te nôiii dHâtA 
Salé , qu'il a porté long-tempu^ & Tdîis teqtf^î il 
eA encore connu. 

Rue î>e To^liAiNï. Elle traVisrfé de la rue 
du Perche dans celle de Poitdu ; l'alignement en 
&t ordonné en 1626* 

il) CcnC de TEvécké , fol. 1519. 
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Noyer. Orucdu) 

Oîfeaux.(racdes) 

Orléans* (riicdV) 

OfeillcAruc<lêr) 

Paradis, (rue du petit) 

Parc-Royal, (tue du) - *4 ô ifrî 

Paftourellc. (rue) ' * 

^Perche, (tue d«) 

^^érigueux. (rue de) 

Perle, (rue de la) 

pétriûviUc. \ 

Pétrouville. r 

•PoitroàVitte.-* 

-pierre, (rue S-) 
f^i0rre. (rue neute S.) 

/Poitou (rueÔe) -. 

Pont-aux-Ch6uk. (tttc dû) md. 
Portefoih. (me) . 15 & a*. 
Portos, (ruedesdeûx) 1 5 

Portes. ( rue des trois ) 45 

'pones/(mc des àbh^c) ^^ 
poulies, (rue Ricb«a dés) M 

Quatre-Iils. (rue des) ï } 



Taille alpkahahiqué. 

4* Quentin, (rue Jebtft4«S-) 15 



Roi-doré, (rue du) 



, , ^9 ^ 

Roulette* (rue <fc hi) ^ i^.. H 
".)/^ I 



.j|^ T^ftnjple. 



»4 
^4 
^5 



Sacrement, X les tiltes du S.)/« 
Saintonge. (rue de) 3® 

Sauvttrtr.'dtsrHlfes^iû) 4<^ 
Sourdis. (ruelle de) 1* 

Teropla<ViciyerïÉfc.4^*) ., \^ 
Temple, («iicd^UGfeevalene 
du) '^«* 

Temple, no, , . , „ '^^- 
(rucdel-fechellcda:) 

Temple. O»eduïauxbourgdu) 

temple. (ruedesiF6ffésaa)45 
temple.Cruedcs»Caraisdu)/M* 
Temple, (rue du Chantier^u ) 
xo & 13 
[Thori^nî. (mede) 
Tourai^cÇruedc) 
Tourneur, (rue le) 
Vaujour. (racde.) 
Y«nd6mci.(ruedc) 



11 & 4; 
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t'Ai LU pat ordfc de MdWftigneuf leGfeh€«lltt, lèi 

SnUMa^s. Cet OuVr^e , rempli/e teehet^hes cu- 
tîeufcs & intércffantcs , accompaghces dune critique, 
>fege, iudiciei*ft& éclait*e,m>paru tres-digne de àim- 
.|.reffion:APakis,kijl5éce«bréi^^^^ ^^^^^^ 

A . ,^ 

£« Priyiiégc ^ Aài fi trouve â la fil du ^TMiUr 
^^uapuer. 
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RECHERCHES 

j(|'| cR I T I qc/ E S , 

^HISTORIQUES ET TOPOGRAPHIQUES 

i SUR LA VILLE DE PARIS. 
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J XV. Q U A R T I E R. 

! SAINT -ANTOINE. 

i\^E Quartier eft borné à rorienc par les 
i extrémités des Fauxbourgs inclufivement ; au 
"^ • eptentrion 9 par l'extrémité des mêmes Faux- 
bourgs 9 & par les rues du Mefnil - Montant , 
/leuve S. Cilles , du Parc-Royal & de la Perle 
îxclufivement ; à loccident , par la vieille m& 
lu Temple inclufivement , depuis les coins des 
'rues des Quatre -Fils & de la Perle furqu'à la rue 
S. Antoine ; & au midi , par la rue S. Antoine 
^inclufivement , depuis le coin de la vieiUe rue 
du Temple jufqu'à l'extrémité du Fauxbourg. 

On y compte foixante-fix rues,Aeuf cul-de-facs, 
une Eglife Paroiifiale > deux Chapelles , cinq 

Aij 
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4 Recherches fur Paris. 

Communautés d'Hommes ^ neuf Couvents & quatre 
Communautés de Filles , quatre .Maifons Hospi- 
talières 9 une Place y &c» 

Ru£ DES Amandiers. Elle fait la continua- 
tion de la rue du Chemin-yerd , dont on lui a 
quelquefois donné le nom , & aboutit à la cam^ 
pagne & à la rue des Murs de la Roquette» Le 
terrein fur lequel elle fut percée «^appelle en- 
core aujourd'hui Us Amandiers ; peut-être y en 
avoit-il une certaine quantité en cet endroit ^ 
ce qui lui en aura fait donner le nom : maintenant 
c^eft un vignoble. 

Rue s. ânbré. Elle aboutit d'un côté à la 
rue des RAts , & de l'autre à celle de la Folie- 
Renault. yL^Auteur des TabUtus Pari/ienncs femble 
lui donnpr le nom de rue neuve S. Antoine ; c eft 
une faute de l'Imprimeur qui a placé cette va- 
riante à côté de cette rue-ci , au lieu de la mettre 
vis-à-vis de l'article fuivant qui eft la riie de 
TAnglade 9 que de Chuyes appelle rue neuve 
S« Antoine. 

Rue s, Antoine. Elle commence à la Porte 
Baudoyer, & finit à la Porte. S. Antoine. Je 
crois qu'elle doit ce nom à l'Abbaye iituée dans 
le Fauxbourg , à laquelle elle conduit ^ plutôt 
qu'à la Maifon du petit S. Antoine , comme la 
peitiféJi'AbbéLebeuf ftf^. Le premier nom que cette 
nie ait porté , eft celui de rue de U Porte Baudéer, 
vicus Porta Baldeerii: on Tappeloii ainû au com- 



(<i) Tom. X , pag. j^«, . 
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mencement du XlII^fiécle ; mais il feut obfer- 
ver que c'étoit feulement dans la partie qui étoit 
proche de cette Porte. Plus loin on la nommoit 
Tuc de C Aigle j viens de Aquilâ\ elle devoir ce 
nom à une maifon qui portoit vraifemblablement 
f" '""' un Aigle dans fon enfeigne. Les Cartulaires de 
a la caii ^^ gi^- ^ j^ 5^ Maur en font fouvent mention , 
[leftcli aJnfi que du Four bannal que le Prieuré de S. 
«lie a Eloî avoir dans cette rue , prefquau coin de la 
^e y ^ rue de Joui : Domus Aqtàlœ. in vico Baldaeri 1227; 
îfldroif, en 1230 elle eft ainfi défignée, Domus AquUczfua 
wreiuiï apud Ponant Baudcrii ; on y trouve aufli la rue 
xindiquée fous le même nom de vicus de Aqid- 
là per quem itur apud fancium Antonximi 9 Juin 
:éàl 1244 {b). Ainfi la rue de (Aigle faifoit la 
folifr continuation de la rue de la Porte Baudéer. Or y 
fefflkj comme la Cenfive de S. Eloi ne s'étendolt pas en 
1; cfl deçà de la rue des Barres , il eft aifé den con- 
tre v* dure que la rue de TAigle n'étoit ainfi nommée 
meflr« que depuis celle-ci fufqua la Porte S. Antoine 
ne i de l'enceinte de Philippe- Augufte. Le Cartulaire 
neu?« de S. Germain - FA uxerrois \^c) fait mention dé 
cet endroit à Tan. 1289 ^ & le nomme Terra qiuz 
dicïtur dcAquiU versus PanamfancliAntonii. Enfin,. 
^ort< depuis cette Porte jufqu a celle qui fiit depuis 
k conflîruite fous le même nom , la rue S. Antoine 
iaitf portoit celui de rue du Pont Perrin (^) ^ c'étoit 

itot celui d'uii Hôtel dont je parlerai ci-après. 



fa 
Vie 



(h) Cart. des. Maur de 1184: 
Bibl. du Roi , coté 5416, Cart. 



(c) Cart. s. Germ. Aut. foL 
7 reào. 

(d) Ccnf. de S. EIpi de 1 3é;"7, 
Ix3j8& 14^5. 
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Le Petit S. Antoine. Tai déjà parlé (*) du 
fcufaçri , de ce fléau terrible dont la France fut 
affligée pendant près de trois iiécles. Cette ma- 
ladie cruelle , connue fous le nom à^fta inferml^ 
de mal des ardents & de mal S. An$oim , faifoit 
les plus affreux ravages ; ceux qui en étoient 
attaqués navoient , pour me fervir de Texpref- 
fion d'un Poète , d autre reffource que le defef- 
poir. 

Una fâhs viâis nallam fperare falutein. 

Virg, Enéid. lit. i. 

Ou 9 pour parler plus jufte , les malades ne pou- 
voient obtenir leur guérifon que par un miracle, 
ou par lamputation des membres affligés. Ce fiit 
dans la vue de leur procurer les fecours & les 
confolations dont ils a voient befoin, que Tan lopjf 
Gaffon, Gentilhomme de Dauphiné 9 & G^rin (ou 
Guérin ) fon fils , auxquels s aflbcièrent quelques 
autres Gentilshommes , établirent , pour recevoir 
ces infortunés , un Hôpital dans le lieu appelé 
la Motte S. Didier , aliàs aux Bois , & aujourd'hui 
le Bourg ou petite Ville de S. Antoine, au Dio- 
cèfe de Vienne. Cette Communauté fécnlière, 
que le Pape Urbain II avoit approuvée , devint 
régulière dans la fuite. Honoré III ^ en 1 21 S » 
leur permit de faire les trois vœux ordinaires ; 
& Ion voit par la Bulle de Boniface VIII, de 
1297, qu'ils fuivoient la Règle de S. Auguftin ^ 
& qu'on les appeloit Chanoines ou Frères de S. 
,Antoine. Par cette Bulle , le Souverain Pontife 



^ Voyez le Qoaitlcr de U Cité j art. de faintc GénevicTe des 
Ardents ^ p^. ^4. 
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. érigea lair Maifon en Abbaye , qui eft k C^dT 

]; de rOnIre, & dont TAbbé eft Général ; toutes 

les autres Maifons portoient le nom de Com- 

manderies. 

Corrozet 9 Sauvai & le Make (0 difent que ces 
Religieux Hofpitaliers furent établis à Paris par 
S. Louis , fans en citer aucune preuve : nos His- 
toriens modernes reculent > avec raifon 9 cette 
époque jufqu'au ûéde fuivant. L'Abbé Lebeuf & 
M. Robert (/) la j^cent vers 1360, M. Piga- 
niol {g) à l'année fuivanre^ du Breul (â) & Dom 
Félibien {l) en ijôS* Si nous n'avons pas une 
^''' date cenaine , il nous refte du moins des monu- 

^^ ments qui ne permettent pas de fuppofer . que 

k cet établiffement foit antcrieiu: au règne du Roi 

^^ Jean: THiftoire manufcrite de cette Maifon {k) 

1^ nous apprend que la CQmmanderie d'Auxerre 

'f' comprenoit dans fa Jurifdiâion toutes les Villes 

^ de la province de Sens , dont Paris iaifoit alors 

partie. Geofïroi de Privas , Grand - Prieur de 
)i^ TAbbaye de S. Antoine & Commandeur d'Au- 

^ xerre , venoit fouvent à Paris , foit pour les af- 

^ faires de l'Ordre , foit pour celles de fa Comman- 

'' derie ; & il occupoit , en 1359» une maifon 

près du lieu où eft aujourd'luii le Pedt S. An* 
f toine. 

) Charles , fils aîné du Roi Jean 9 jouifToit alors 

du Dauphiné , que Humbort lui avoit cédé en 



t 



(e) Corrozet , fol. 94 verfo. 
^-Sauvai , tom. i, ^. 617, — ^Lc 
Maire, t. 3 , p. 198. 

(/) Tom. 1, p. 534.— Ta- 
blettes Parîfîennes , p. j^. 

(g) Tom. 4.^ p. 474. 



(A) ?zf, 997- 

(/) Hift. de Paris , tom. ^i^ 
p. 66^. 

( k) Archives du Petit S. An* 
toine. 
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1349 ; pendant le féjour qu'il y avoit fait , S 
avoit eu occafion de connoitre TOrdre de S. An- 
toine. L'édification que donnoient ces Chanoines 
Hofpitaliers 9 & les Services qu ils rendoient 9 
étoient un titre pour mériter fa prbteâion, & 
pour Tobtenir. La preuve la moins équivo- 
que des fentiments de ce Prince eft conitatée 
par le don quil fit au Commandeur d'Auxerre, 
des biens confîfqués à fon profit , comme Ré« 
gerît du Royaume , fur Drocon Guarrel . & Jean 
de Vaux qui s'étoient fouftraits à fon obéifiance 
& avoient embralTé le parti du Roi de Navarre. 
Ce Prince ne borna pas là fes libéralités ; il avoit 
conçu le deflein de procurer à FOrdre de S, Antoine 
un établiffement à Paris : ce fut dans cette vue qu'il 
acheta, en 1361 9 un grand manoir contenant 
539 toifes quarrées , appelé la SauffaU y finie 
entre les rues S. Antoine & du Roi de Sicile; 
& pour fe» conformer à fes ordres , le Chapitre 
général de S. Antoine érigea cette Maifon en 
Commanderie. Il ftit décidé qu'elle feroit appelée 
^ommandcrie dt France y & que celle d'Auxerre 
venant à vaquer par la mort 9 ou par la démif- 
fion de Geoffiroi de Privas , y feroit réunie. Le 
cas prévu arriva bientôt ; & le Général de l'Or- 
dre , Pierre de Lobet , donna , le 1 8 Septembre 
1361 , des Provifions à Aimard Fulcevélli pour 
la gouverner, Ainfi on peut regarder cette date 
comme celle de la véritable époque de cet éra- 
Wiffement. Si du Breul & Dom Félibien, (fur la 
foi d'un Mémoire manufcrit , auquel il a cru 
devoir donner toute fa confiance , ) ont dit que 
Charles V, en la cinquième année de fon régne, 
(1368 ) donna fes Lettres -Patentes pour Fétablif- 
i^xa^ïii des Religieux de S. Antoine , cela n'im^ 
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plïque pas tout-à-feit contradiâion : ces .termes 
du Mémoire , qui ne font pas correâs , fignifîent 
feulement quen 1368 ils eurent HnétabliiTement. 
légal. EneflFet, ce fiit le j Juillet de cette année (/) 
que le Roi leur donna la Maifon de la Sauffaie, 
fife rues S. Antoine & du Roi- de Sicile j mais 
^'ai remarqué ci^deflus qu'il y avoit déjà huit 
ans qu'il Tavoit donnée au Commandeur d'An* 
xerre , pour y former un établiflfement de fott 
Ordre, Ainfi ces Lettres doivent être moins con- 
fidérées^ comme la Chartre de fondation , que 
comme une confirmation de la donation qu'il en 
avoit précédemment faite , & im amoniffemént 
du terrein dont il ratifie la concefiîon par un aâe 
folemnel. 

Il n'eft pas auflî fecile de concilier avec la 
vérité ce que Dora Félibien ajoute enfuite, « que 
>> ces Religieux fe fervirent d'abord d'une Cha- 
>> pelle , jufqua ce que Charles V, parvenu à la 
^ Couronne , leur eût feit bâtir une Eglife qui 
» fut achevée en 1368. » H a été induit en 
erreur par le Mémoire manufcrit dont je viens 
de parier, qui place cette conftruâidn en 1367; 
mais les Lettres de Charles V ne parlent point 
d'Eglife , elles ne font mention que du manoir 
de la Sauflaie, ad ufum 6* manjiomm Fratrum & 
Canonicorum àiBi Monafterii fanHi Antonii ibidem 
Dco famulantium. Il devoit néceflairement y avoir 
une Chapelle & un Hôpital , mais la modicité 
des revenus n'avoit pas encore permis de le bâ- 
tir , non plus que l'Églife ; c'eft ce que les Aâes 
fubféquents mettent dans un point d'évidence 



(/) Hift. de Paris 9 tom. 5 , p. 484. 
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auquel on ne peut pas fe refufer. En 1373 (jri\ 
on unit la Commanderie de Paris à celle de 
Bailleul en Flandres ; TAâe Capitulaire du Cha- 
pitre général de TOrdre de S. Antoine , du 4 
Juin de cette année , ne laifle aucun doute fur 
Tobjet & fur les motifs de cette union : il porte 
expreiTément que la Commanderie de Paris , érigée 
depuis peu 9 nova plantaùo » n a que de minces 
frevenus , & qu'elle a befoin d une Eglife & d'un 
Hppital 9 faùs cxilibus & paucis abundat fxuctibus 
& tmolumtttds , quoâqut multum indiget ereSiom & 
exaltadonc EccUJia & HofpUalis. Le Chapitre re- 
garde ces conftruâioas comme très-néceflaities; 
pi envifage quelles feront fort coûteufes 9 mais 
que ce (eroit un fcandale s'il ny avoit pas une 
Eglife de S. Antoine dans la Ville de Paris , & 
dans un lieu que le Roi avoir donné pour cette 
fondation : ne depnjja rcmamat infcandalum ipjius 
Ordims , Domus Ula y Si NOif USSET IBl JEc- 
€LE,SJA tcati Afitonii foUmniur adificata & con^ 
firucla , &c. En conféquence le Chapitre déclare 
qu il rfa pas trouvé de meilleur moyen que d'u- 
nir la Maifon de Paris à celle de Flandres , qui 
eft affez riche pour que de fes revenus on puifle 
aifément fubvenir aux dépenfes néceffaires pour 
bâtir à Paris une Eglife & un Hôpital : ut dt 
ejus nddlùbus , quxjlis , bonis à emolumentis , pra^ 
di3a Domus Parijitnjiis Ec C LESIA cum Hos^ 
FIT ALI pojfcnt faciliur in almm cxtolU & f^di- 
ficari. 

Je crois que cet Aûe prouve , de la manière 



(m) Recueil des Titres, Privilèges & Statuts de TOrdrc de 
S. Antoine de Viennois , .pag. ^97. 
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la plus pofitivé , que FEglife du Petit S* Antoine 
n étoit point achevée en j 368) comme Fa dit TAuteur 
du Calendrier hijioriquc i après Dom Félibien, J'ajou- 
terai que du Breul (/z) & l'Auteur des Antiquités des 
r Villes de l7vï;7c^publiées fous le nom de Duchefne(o) 
difent qu'elle fut bâtie en 1375 par Hugues de 
Châteauneuf , en obfervant qu'ils le qualifient 
mal-à-propos d'Abbé de S. Antoine ; il étoit feu- 
lement ^mmandeur de la Maifon de Flandres, 
à laquelle celle de Paris étoit réunie. 

Quoique toute difcuffion chronologique entM 
dans le plan que je me fuis propofé , je ne me 
ferois cependant pas fi fort étendu fur cet ar- 
ticle , s'il ne m'avoit donné occafion de faire 
voir qu'on court prefque toujours le rifque de 
fe tromper, en ajoutant foi à des copies fouvent 
très-fautives , ou en fuivant des Ecrivains qui fe 
font contentés de travailler fur les Mémoires 
qu'on leur a communiqués , fans les avoir exa- 
minés & approfondis , & fans avoir vérifié les 
faits fur les Originaux qui les conftatent avec 
plus de certitude que la tradition la plus ac- 
créditée. 

Du Breul , le Maire , & autres , difent que 
cette Eglife fut rebâtie en 144^ : ils ont cru 
pouvoir avancer ce fait , parce qu'elle fiit dédiée 
cette année; mais cette conféquence neft pas 
juôe : il eft vrai que l'ancien ufage étoit de ne 
célébrer dans une Eglife que: quand elle âvoit 
éxh confacrée* On fit un crime à S. Athanafe {p) 



( «) Du Breul , p. 9^7. j 0?) Hiit Eccl. liv. i } t nom- 

\o) Chap. 7, p. j^ dç rédi-'l bre 3^, 
tioadex^i4. 1 
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' d'avoir officié dans TEglife d' Alexandrie avant 
qu'elle eût été dédiée. Dans TApologie que ce 

• Saint fit de fa conduite , on peut voir que dès- 
lors cet iifage n'avoit pas toujours été obfené, 
& qu'il y avoit des circonftances dans lefqnellcs 
on pouvoit fe difpenfer de s'y conformer. On 
ne s'y eft pas allreint eh Occident, fur -tout 
depuis cinq à fix fiécles : TEglife mètùç de No- 
tre-Dame n'a pas encore été dédiée , & plu- 
fieurs autres ne l'ont été que long-temps après 
leur entière conftruâion. 

L'union de la Commanderie de Paris avec celle 
de Bailleul fubfifta jufqu'en 1523 ; elles forent 
réparées l'une de l'autre par Charles V. Cet Em- 
pereur , alors fouverain des Pays-Bas , ordonna 
que celle de Bailleul ne fût poffédée à l'avenir 
que par un Religieux né dans fes Etats. Le ti- 
tre de celle de Paris fut fupprimé en 16189 & 
cette fupprefïïon devint commune en 1622 i 
tontes les autres Maifons de l'Ordre. Le filenc€ 
de M. Piganiol fur les tootifs qui l'occafionnè- 
rent, pourroit donner lieu à dès foupçons defa- 
vantageux ; ils n'ont cependant rien que de 

'louable , &. ils fant honneur à Antoine Brunel 
de Grammont , Abbé & Général de cet Ordre. 
U regarda que 1 autorité dont les Commandeurs 
îouiffoienti pouvoit faire. naître des abus , & 

. qu eUe feroit im obôade invincible à la Kéfprme 
qu'il fe propofoit .d'introduire dans fon Ordre » 
& qu'il eut le bonheur & la gloire de Êûve ac- 
cepter. Il obtint une Bulle de Paul V, le 3 Avti 
1618, & des Lett r e s - Pat en t e s fe ft Jvm 161^9 
en vertu defquelles le titre de la Commandene 
de Paris fut fuppriihé, & « Maîfon àçffiriée 
pour un Séminaire ou Cçllègefervant àlloAruâioB 



] 
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&: à l'éducation des jeunes Religieux de FOrdre* 
Ainû , c'eft fans fondement que M. Piganiol (q) 
place répoque de ce changement en 1615. Cette 
Réforme fiit autorifée par Grégoire XV en 1622 , 
& par Urbain VIII 9 fon fucceiÇeur» en 1624 > & 
introduite dans les autres Maifons de TOrdre qui 
font gouvernées , ainfi que celle de Paris , p^r 
des Supérieurs Triennaux nommés par le Cha* 
pitre général, 

La Maifon des Chanoines du Petit S. Antoine 
a été rebâtie en 1689 ; on lui donne le nom de 
Petit , pour la diftinguer de FAbbaye S. Antoine 
fituée dans le Fauxbourg. L'Eglife 9 ainfi que les 
maifons voifines , furent coniidérablement endom- 
magées, en 1705» par le feu qui prit à celle 
d'un Artificier. 

Les Chanoines Réguliers de S^^ Cathe- 
rine DU Val des Écoliers , vulgairement 
appelés Us Chanoines de la Couture S" Catherine»^ 
Cette .Congrégation commença en I20l. Quatre 
Profç^ffeurs célèbres de ITJniverfité de Paris , 
préférant la folitude au mond^ , & la vie privée 
à la réputation que leurs liunières & l^urs ta- 
lents leur avoient acquifé , fe retirèrent dans 
une vallée déferte de la Champagne , au Dio- 
cèfe de Langres. UHiftoire les nomme Guillau- 
me , dit TAnglois , Richard de Narcei , Evrard & 
Manaflés. Hilduin de Vandœuvre , alors Evêque 
de Langres , leur permit de bâtir des cellules &: 
un Oratoire. Un certain nombre d'Ecoliers y fut 
attiré par le bruit de leurs vertus; ils quittèrent 



(q) Toin.4, p, 47^, 
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les Univerûtés ^ & fe rendirent dans cette (olitude; ' 
ce qui iîc nommçr cette Congrégation (Ordre d» 
Fal des Ecoliers^ Ils fe mirent fous la proteûion 
fpéciale de S'* Catherine qu'ils choifirent pour 
leur Patrone , *& dont on leur donna le nom. 
Guillaume de Joinville ayant fuccédé à Hilduin 
dans l'Epifcopat de Langres 5 fe déclara le pro* 
teâeur des Ecoliers du Val ; il leur donna (r) , en 
1212 > & non pas en 1203 comme le dit Cho^ 
pin 9 la vallée qu'ils habitoient, appelée VaUis 
Barbillorum , une Chapelle qu'il y avoit fondée 9 
dix livres de rente 9 dix muids de vin 9 & dix 
feptiers de froment , par année ;&en 1212» il 
leur accorda des Lettres qui conftacèrent cette do* 
nation ; elle fut confirmée^ en 12 189 par le Chapitre 
de Langres {s). Ce font fans doute ces Lettres qui 
ont fait penfer au favant Abbé de Longuerue {t) 
que cet Ordre tfavoit été fondé qu'en 1212. 

On voit par le Règlement que Guillaume de 
Joinville fit pour cet Ordre 9 en 121^9 que les 
Religieux s'étoient fournis à la Règle de S. Au- 
guftm 9 telle qu'elle étoic obfervée par les Cha- 
noines de S. Viâor. 

Cet Ordre ayant été approuvé par le Pape 
Honorius III 9 le 7 Mars 1219 9 fe répandit bien- 
tôt dans différentes Provinces. La Chronique 
d'Albéric {u) rapporte quen moins de vingt ans 
ils avoient déjà feize Prieurés ; mais il femble 
qu'il nen place l'origine qu'en 12 12, ce qui ne 
«e paroit pas pouvoir fe concilier avec ce que 



(r) Gall. Chr. tom.4, Inftr. 1 prcm. partie , p. 38. 
col. 195. I (u)c3uoa.Albeticiad 



(s) Ibid. col. 101. 

(r) Defcripc. de la Iroace , 



9txaam, 
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li dit ci-defliis. L'Hiftorien de l'Eglife de Paris , 

ui en' fixe Tépoque en laoi , ne parle cepen- 

ant de cet établiffement que comme s'il n'eût 

té formé qu'en IZ07 par la donation que leur 

it Guillaume de Joinville , & qui n'eft pas an- 

érieure à l'année 1212. Cette date , conforme 

lux titres , eft confirmée par la Chronique d'Al- 

)éric , qui dit que ce Prélat leur procura cet éta- 

Dliffement la troifiéme année de fon Epifcopat ; 

& Guillaume n*étoit pas Evêque en 1207. 

J'ajouterai que le nombre de ceux qui fe ren- 
doient au Prieuré de S'* Catherine du Vàl des 
Ecoliers s*augiientant de jour en jour , & le lieu 
qu'ils habitoient étant incommode & même danr* 
gereux par fa pofition , ils cherchèrent à s'tn 
procurer un autre. Ils fe trouvoient dans cette 
vallée expofés à la chute des pierres qui fe 
détachoient des rochers dont leur Maifon étoit 
environnée > aux pluies^ & à la neige qui, en 
fe fondant , occafionnoit des inondations qui 
leur faifoient craindre d'être fubmergés. Robert 
de Torotte^ Evêque de Langres 9 les transféra^ 
en 1 234 y dans une autre vaUée de Tautre côté 
de la Marne ; il leur donna une autre partie de 
bois qu'on nommoit yaUdonij & toute la vallée^ 
des deux côtés depuis Chamarande jufqu'au lieu 
dit les yanms j oii ils bâtirent le MonaAère & 
l'Eglife qui fubfiftent aujourd'hui ; & ce Prélats 
du confentement de fon Chapitre , l'exempta de 
la Jurifdiûion Epifcopale. Paul III 9 par fa Bulle 
du 1 3 Mai 1559, l'érigea en Abbaye. L'ancienne 
Maifon s'appelle encore U vieux f^aL 

Dès le commencement du régne de S. Louis , 
les Chanoines du Val des Ecoliers penfèrent à 
fe procurer un établiflement à Paris , pour faciliter 
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aux jeunes gens de leur Ordre les moyens de 
vaquer à l'étude , & d'acquérir les connoif- 
fances néceflaires. Jean de Milli , Chevalier & 
Tréforier du Temple , engagea Nicolas Giboin, 
Bourgeois de Paris , à leur donner trois arpents 
de terre qu il avoit près la Poru Bouder. Cette 
donation 9 qui leur hit faite en 12x89 & confir- 
mée la même année par Henri de Dreux , Ar- 
chevêque de Reims , fiit fuivie de celle d'un 
champ contigu que Pierre de Brenne(Braine ou 
Brienne ) leur céda dans le même temps. Ce ter- 
rein étoit cultivé ; ce qui fit donner aux nou- 
veaux Propriétaires le nom de Chanoines de la 
Couture ou Culture. 

Une autre circonilance contribua efficacement 
à perfeÛionner cet étabMement : les Sergents 
d'Armes du Roi ( qui me femblent aujourd'hui 
remplacés par les Gardes du Corps) avoient été 
inftitués fous Philippe -Augufte. Ce Prince leur 
avoit confié la garde du Pont de Bouvines le 25 
Juillet 12 14 9 jour fi fameux dans notre Hiftoire 
par la viâoire qu'il y rempona. ' Témoins du 
danger qu'il y courut , ils adrelfèrent leursvœux 
au Ciel , & promirent de faire bâtir une Eglife, 
s'il triomphoit de fes ennemis. Soit quïl fut arrivé 
aux Sergents d'Armes ce qui n'arrive que trop fré- 
quemment , d'oublier dans le calme les vœux faits 
dans la tempête 9 foit qu'ils n'euflent pas eu les 
moyens néceflaires pour accomplir le leur pendant 
fon règne & celui de Louis VIII , ce qui paroît plus 
probable , ils profilèrent de la Régence de Blan^ 
che 4e Caftille pour obtenir les fecours dont ils 
avoient befoin. La piété de cette Reine & celle 
de fon fils ( S. Louis) étoient pour eux le pré- 
fage le plus lûr du fuccès de leurs demandes. la 

conjonâure 
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conjonâure étoit bien favorable pour acqiiitier 
le vœu des Sergents d'Armes , & pour procurer 
rétabliffement des Chanoines du V al des Éco- 
liers, Il fot donc décidé que la nouvelle E^îiie 
feroit bâtie fur le terrein que le fieur Giboin avoir 
donné à ces Chanoines , & qu'ils en au- oient 
radminiflration. Il paroît que cette difpofition 
éprouva des obfiacles de la part de Guillaume 
d'Auvergne , Evêque de Paris ; mais ils furent 
levés par le confentement qu'il y donna au mois 
d'Oûobre 1229 ; on peut même inférer des Let- 
tres qu'il fit expédier à ce fujet , qu'avant cette 
époque les Chanoines avoient déjà une Eglife , 
ou du moins qu'on l'avoit commencée : Servien- 
tes,... unam fabricaverunt EccUjïam <id opus die-- 
torum Fratrum. Il n'eft guère poffible d'en dou- 
ter, fi Ton ajoute foi au Nécrologe de cette 
Maifon , qui nous affure que>cette Eglife fiit 
achevée en 1229 : EuUJia.^.. fundata & per-^ 
ftBa fuit in opère fiw anno Domini 1229. Ger- 
main Brice [oc) dit qu'elle fut bâtie en 1234: 
fon opinion feroit -elle fondée fur les doutes 
des nouveaux Auteurs du Gallia Chnfiiana (y), qui 
ne croient pas que ce bâtiment ait été fi- tôt 
achevé: l° Parce que dans le nombre de ceux 
qui ont contribué aux frais dé la conftruâioh , 
eft nommé GeofFroi , Evêque du Mans , qui tie 
fut pourvu de cet Evêché qu'en 1234. 2** Parce 
que le Néctologe que j'ai cité porte que S. Louis 
mit la première pierre à cette Eglife après le 
confentement de l'Evêque y donné au mois 



{x) Tom. 1 , p. 158. I ( y j Gall. Chrift. t. 7 , col. 

1853. 
XV. Quartier. B 
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d'Oâobre 1229 , & que l'efpace de temps qui 
reftoit à écouler de cette année, n'étoit pas 
aflez long pour cette conftruâion. 

J obferve d'abord quen difant que S. Louis 
mit la première pierre au mois d'Oûobre 1229 9 
cela ne doit pas s'entendre fbîâement de la 
première pofe dans les fondements : le bâtiment 
pouvoit être dès-lors élevé à une certaine hau- 
teur, lorfque ce Prince fit cette cérémonie. Nous 
en avons un exemple récent pour la nouvelle 
Eglife de S" Geneviève , commencée le premier 
Août 1758 , à laquelle le Roi n'a pofé la pre- 
mière pierre que le 6 Septembre 1764. 

En lecond lieu , quoique Geof&oi n'ait été 
élevé à l'Epifcopat qu'en 1 234 , je ne crois pas 
qu'on en puiffe titer une conféquence jufte , 
qui détruife le fait avancé dans le Nécrologe. 
Ce Regiftre n'a été fait que long-temps après ; 
on y a donné à GeofFroi le titre d'Evêque , qu'il 
avoit à fon décès ; mais cela ne prouve ni ne 
fuppofe qu'il fut décoré de cette dignité , Iprfqu'il 
donna 600 liv. pour la conftruftion de l'Eglife. 
Ainfi nos Hiftoriens difent que Childebert fit 
bâtir l'Eglife & le Monaftère de S. Vincent (au- 
jourd'hui S. Germain-des-Prés ) à la follicitation 
de S. Germain , Evêque de Paris , quoique c% 
Saint n'ait été placé fur le Trône Epifcopal que 
plus de dix ans après qu'on eût commencé les 
bâtiments & l'Fglile de l'Abbaye. Je crois donc 
devoir préférer le témoignage du Nécrologe aux 
opinions contraires , & ne regarder celles-ci que 
comme des conjeûures incapables de détruire 
urî fait conftaté par un monument auffi authen- 
tique que la Lettre de Guillaume d'Auvergne. 
L'empreflement des Chanoines du Val des Eco- 
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fiers pour fe procurer une Maifon à Paris , la 
donation qui leur fut faite du terrein , rémula- 
tion & la libéralité des bienfaiteurs ,. tout an- 
nonce que dès Tannée 1228 on travailla aux bâ- 
timents & à TEglife, L'ouvrage dut savancer 
promptement par le nombre de ceux qui con- 
tribuoient, chacun de leur côté , à différentes par- 
ties de la conflruaion. On voit qu Herbert & 
Chrétien , Chevaliers du Temple , dont le pre- 
mier étpit Aumônier du Roi , firent bâtir les 
trois-quarts de FEglife ; que la Reine Blanche , 
Geoffroi , dont je viens de parler , & Henri dî 
Groflei donnèrent, entre eux trois , iioo liv. ; que 
Guillaume le Breton , Clerc du Temple , fît çonf- 
truire.le Réfeâoire , les Ecoles , les Chambres 
d'hôtes y la Chapelle de Tlnfirmerie & les Stalles 
du Chœur ; que Jean de Milli , Chevalier du 
Temple , fît édifîer le Dortoir & le Cloître ; 
enfin que les bâtiments de Flnfirmerie font dus 
à la libéralité de Gilon, Thréforier du liknple; 
& qu'Herbert joignit à fes premiers bienfaits 
celui de faire clorre de murs le. Monaflère du 
Val des Ecoliers. 

Soit que les fonds nécefTaires fiiffent fournis 
par les Templiers , qui étoient fort riches y ou 
par le Thréfor du Roi 9 dont ils étoient dépo- 
fîtaires 9 on juge aifément que rien ne dut ar- 
rêter les ouvrages commencés , & que TEglife 
devoir être finie ou prête à Têtre 9 puifque les 
Lettres de Guillaume en font mention : unam 
fabricavcrunt EccUJiam.S. Louis leur donna trente 
deniers par jour > dix liv» de rente 9 un muid de 
bled 9 deux milliers de harangs & deux pièces 
de drap de vingt -cinq aunes chacune. Par la 
fuite des temps le relâchement smtroduifit dans 

Bij 
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cet Ordre > & le Cardinal de la Rochefoucauld» 
' fi ardent , fi zélé, pour les Réformes que le S, 
Siège Tavoit autorifé à faire dans différentes 
Maifons Religieufes , Tintroduifit enfin dans celle- 
ci en 1629 , en y plaçant plufieurs Chanoines 
de la nouvelk Réforme de S** Geneviève, Lau- 
rent Michel , alors Abbé du Val des Ecoliers » 
crut fon autorité bleflTée par ce changement; 
mais comme il fut confirmé par Arrêt du Confeil 
du 5 Août 1633 , il P^î^ ^"^" 1^ parti, en 1636, 
d'unir fon Ordre à celui de la Congrégation de 
S** Geneviève , & ce Prieuré a fervi depuis de 
Noviciat à ceux qui défirent devenir Chanoines 
Réguliers. 

Les chofes font reftées dans cet état jufqu'au 
23 Mai Ï767 9 que Sa Majefté a jugé à propos 
de transférer les Chanoines de la Couture S'* Ca- 
therine dans la Maifon que les Jéfiiites occu- 
poient ci-devant rue S. Antoine , & de'deftiner 
îempl^ement de l'Eglife S'* Catherine & des bâ- 
timen^qui font caducs, pour y conftruire un 
Marché public. 

Je parlerai ailleurs de la Société des Jéfuites ; 
je me borne fimplement à remarquer ici que le 
Cardinal Charles de Bourbon voulant ieur fonder^ 
dreffcr & établir une Maifon Proftjft , leur donna , 
le 12 Janvier 1580» une grande maifon rue S. 
Antoine , qu'il avoit acquife trois jours aupara- 
vant de Dame Magdeleine de Savoie , Ducheffe 
de Montmorenci. Elle appartenoit à cette Maifon 
depuis le commencement du XVI* fiécle , & 
avoit fucceflîvement porté le nom d'Hôtel de 
Rochepot & de Damville. Cette Maifon & l'E- 
glife ou Chapelle portoient le nom de S. Louis 
àh% 1582 ; mais la première fut confidérablemenc 



Quartier Saint- Antoine. ii 

agrandie fous*Louis XIII par plufieurs acquifi- 
tions , & la féconde fut entièrement rebâtie par 
les ordres de ce Prince , qui pofa la. première 
pierre le 7 Mars 1627. Le portail en fut conf- 
truit aux frais du Cardinal de Richelieu » en 
1634, & TEglife finie en 1641. On y fit TOflice 
le 9 Mai de cette année , mais elle ne fl^t dédiée 
que le 2 Juillet 1676. 

La placé qui eft vis-à-vis cette Eglife étoît 
anciennement le Cimetière des Anglois , & s'eft 
appelée depuis Place de Birague , ainfi que la 
Fontaine qu'on y a conftruite. Ce nom liii vient 
de René de Birague , Chancelier de France ,. & 
depuis Cardinal. Le Roi lui avoir accordé, à cette 
condition , la permiflîon de faire conduire dans 
fon Hôtel Teau du Palais d* Tournelles ; il la 
fit conftruire en 1577: elle a été» rebâtie en 1627 
& 1707- 

Les Religieuses de la Visitation de 
S^® Marie. Elles doivent leur inftirution à S. 
François de Sales; il jeta les fondements de cec 
ètabliflement dans la petite Ville d^Anneci en 
Savoie , réfidence des Evêques de Genève > le 
5 Juin r6lO. Ce ne fiit dans fon origine quunô 
^Affemblée ou Congrégation dé Filles & de Veu- 
ves ; dont l'objet étoit de vifiter & de confoler 
les malades , & de (bùlager les pauvres en Thon- 
heur de Dieu > & en mémoire de la Vifite que 
la Sainte Vierge fît à S'"" Etîfabeth. Ces perfon- 
ries gardaient là' pauvreté , la chafteté & l'o- 
béiflance , & portolent un habit féculier , mais 
modefte ; elles n'étoient point fujettes à la clô* 
ture , & n'étoient aftreintes à ces exercices de 
piété & de charité que par un vœu fimj)le. Cd 

Bv iij 
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faint Prélat penfoit , comme il le dit lui-mê- 
me (^ 9 que Us vaux jimpUs font aujfi forts que 
les vœux de tous les Ordres de Religion , pour 
obliger Ut confcUnce à leur obfervaîion. Le favant 
Cardinal Bellarmin étoit du même fentiment : Les 
vœui Jimples , lui écrit-il , n obligent pas moins 
devant Dieu , & ru font pas dtun moindre mériu que 
les foUmnels , parce que cette folemniti ri a commen-- 
ce f non plus que la clôture , que par un Statut Ec" 
cUJiaftique dofini par Boniface KIII9 & encore à 
prifent il fleurit à Rome un Monajlère de Femmes 
Nobles j inflituê par S'* Francoife Romaine , quoL- 
quil riy ait ni clôture ni Profe£ion folemnelle {a). 

Malgré les avantages qui réfultent de Tétablif- 
fement de ces Congrégations libres , & qui font 
confiâtes par lexp^ience , S. François dç Sales , 
par des motifs que je ne dois point examiner, 
crut devoir facrîfier fa façon de penfer , & con- 
fentit que fa Congrégation devînt un Ordre Re- 
ligieux: elle fut donc érigée çn titre par un Bref 
de Paul V, du 23 Avril ï6l8. Il commit à cet 
effet S. François de Sales , . qui remplit auflî-tôt 
cette commiffion , & dreffa lui-même les confti- 
tutions qui furent approuvées par ce Souverain 
Pontife le 9 Oâobre de la même année., & con- 
firmées par Urbain VIIÏ en 1626. 

La réputation de cet Ordre fe répandit bien- 
tôt , & fit naître le deffein de lui procurer une 
Maifon à Paris. S. François de Sales, qui fe trou- 
voit alors dans cette Capitale , écrivit à Ma- 
dame Jeanne-Françoife IFrémiot , veuve de Çhrif 



(î) Voyez les Lettres de S. j Lettre if . 
François de Sales , liv, i , | {a) Ibid. Lettre 14. 



Quartier Saint-Antoine. 23 

tophe de, Rabutin » Baron de Chantai , Gentil- 
homme de la Chambre du Roi : cette pieufe 
Dame avoit tout facrifié pour former Flnflitut 
de la Vifitation , dont le faint Evêqué Ta voit 
établie première Supérieure. Elle étoit alors à 
Bourges , occupée à Fétabliffement d'un Monaf- 
tère ; elle 'fe rendit à Paris avec trois de fes 
Religieufes le 6 Avril 16 19. Pendant près de 
trois mois qu elles demeurèrent chez Madame de 
Gouffier , au fauxbourg S. Marcel , elles obtinrent, 
le 25 du même mois , de M. Henri de Gondi , 
Cardinal de Rets , Evêque de Paris , la permiffion 
de ^Y fixer. Le Roi leur accorda en conléquence , 
au mois de Juin fuivant , fes Lettres * Patentes 
qui furent enregiftrées le 5 Avril 1621 , & ra- 
tifiées par Louis XIV au mois d'Avril 1651 ; & 
le premier Juillet de la même^ année 1619, elles 
fe rendirent au. fauxbourg S. Michel , où on leur 
avoit préparé une Maifon. La douceur de cet Inf- 
titut , qui n exige ni le chant des Offices , ni les 
abflinences ou jeûnes particuliers, ni lauftérité qui 
fe pratique dans les autres Ordres monaftiques , 
excita, de la part de quelques-uns de ceux-ci , 
des craintes & des repréfentations auxquelles on 
n'eut point d'égard : les motifs mêmes des Mai- 
•fons Religieufes qui s'oppofoient à l'établiffement 
des Filles de S'^ Marie , ne firent qu'en accélérer . 
• les progrès; & tant de perfonnes s'y engagè- 
. rent , qu'en moins de trente ans il y en eut trois 
Maifons dans Paris. 

Dès l'année 1621 ces Religieufes fiirent trans- 
férées dans une Maîfon (^) plus vafte & plus 



(h) 17® Liv. des chartes , foL 3x5 & 330. n 
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commode» fituée rues du Petit-Mufc &de la Cerifaîc. 
On i'appeioit l'Hôtel du Petit- Bourbon i il fiit 
coniifquè , ainû que les autres biens du Con- 
nétable de Bourbon , & vendu à François de 
Kervenoi le lo Décembre 1554» moyennant 
61 zj iiv. (c). La Dame de Kervenoi le rétro- 
céda au Roi le 16 Décembre 1576 {^) ; les 
Filles de la Viiitation en firent Tacquifition le 
18 Février 1621 , & elle fut amortie par deux 
Lettres-Patentes , l'une du mois d'Avril fuivant^ 
enregiftrée au Parlement le 3 Juillet de la même 
année ; l'autre du mois d'Août , enregiftrée à la 
Chambre des Comptes, le 10 Septembre de ladite 
année 1621 it). Cet Hôtel ne fe trouva bientôt plus 
ailez grand pour le nombre des perlfonnes qui s'em- 
preffoient d'embraffer cet Ordre ; la Dame Hélène- 
Angélique l'Huillier , Bienfaitrice & Supérieure de 
cette Maifon , acheta l'Hôtel de Coffé , rue S. Antoi- 
ne , dont le jardin étoit contigu à celui des Re- 
ligieufes : j'en parlerai à la fin de l'article de cette 
rue. Cette acquifition fut faite par le fieur Pe- 
rochel le 18 Avril 1628 ,•& il le céda aux Da- 
mes de la Vifitation le 18 Oûobre fuivant. On 
travailla aufii-tôt aux bâtiments néceffaires pour 
une Communauté ; & les Religieufes , fans être 
obligées fie fortir de leur enclos , s'y rendirent 
le 14 Août 1629. C'eft apparemment à ces émi- 
grations qu'il faut attribuer les différentes épo- 
ques que nos Hiftoriens ont données à Fétablif- 
fement des Filles de la Vifitation , que les Hif- 
toriens de Paris placent, avec raifon , en l6ip> 
1 Abbé Lebeuf & M. Robert en 1628. Mai^ 



(c) Compte d'Etienne Gcr- | (d) Mémorial ^ 4 D. f*^ 3?*» 
I («) x6^ LiY. des Chartes^ fol. 
1355. 



baur , ISS 5 y fol. j. | («) i^*^LiY. des Chartes^ 
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c'eft fans ancun fondement que TEditeur de du 
Breul fait venir ces Religieufes au fauxbourg 
S. Michel en 1612 , & le Maire rue S. Antoine 
en 16 19. L'Auteur du Cahndn&r hiflonque a ren- 
chéri fur ces fautes , en les plaçant , à l^ur ar- 
rivée 9 rue 8j fkuxbourg S. Jacques en 1623. 

Le Conunandeur de Silleri fit commencer TE- 
glife fur le modèle de Notre-Dame de la Roton- 
de à Rome , & fous la conduite de François 
Manfart , un des plus habiles Architeâes du 
fiécle paffé* Il en pofa la première pierre le 31 
Oôobre 1632 ; elle fut achevée en moins de 
deux ans, & dédiée le 14 Septembre 1634 9 fous 
le titre de Notre-Dame des Anges , par M. Fré- 
miot y Archevêque de Bourges-, frère de Madame 
de Chantai. Cette Dame eft regardée comme 
Fondatrice de l'Ordre de la Viûtation , conjoin- 
tement avec S. François de Sales : ce titre ne 
peut lui être refufé fans injuilice \ fi Ion confi- 
dère quelle fut la premiè/e Supérieure de cet 
Ordre qu'elle avoir formé de concert avec ce 
faint Evêque ; qu'elle le protégea par (es bien- 
faits , & l'édifia par fes vertus , qui lui ont enfin 
mérité detre infcrite au nombre des Saints dont 
TEglife honore particulièrement la mémoire , par 
les Bulles de Clément XIII , du 17 Août 1767 
& 19 Janvier I768, La Fête en a été célébrée 
avec les folemnités ordinaires ^ le 28 Avril 

1773 
Louis XIII avoir confirmé l'établifiement de 

cet Ordre par fes Lettres - Patentes de 1620, 
enregiftrées le 5 Avril fuivant ; il en accorda de 
particulières à la Maifon de Paris au mois d'Oc- 
tobre 1630* Son Succeffeur, à peine parvenu à 
la Couronne , fit don à ces Religieufes , par fon 
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Brevet du 1 1 Juin 1643 9 ^^ ^^^^ places entn 
b Porte S. Antoine , la BaftiUe & leur Mona(- 
tère (/) 5 à la charge d'y faire bâtir des maifons 
de même décoration & fymmétrie ^ & il le con- 
finna par fes Lettres-Patentes du ipois de Sep- 
tembre de la même année ^ enregiftrées le 13 
Mai de Tannée fuivante. 

La Bastille. Cefl une ForterefTe deftinè 
aux Prifonniers d'Etat. Germain Brice {g) dit 
qu'autrefois c étoit une des principales Portes de 
la Ville. 11 eût , à ce que je crois 9 été bien eis- 
barraffé fi on Tavoit chargé d'en donner la preu- 
ve ; car il eft certain qu^avant le régne de Char- 
les V les murs de Paris ne s'étendoient pas jui- 
que-là '9 & que la BaftiUe ne fut conftruite que 
fous le régne de ce Prince , lorfque la guenf 
avec r Angleterre obligea de fortifier la Ville, 
& de reculer Tenceinte de Philippe- Augufte. Cène 
dernière clôture ne confifta dabord que dao; 
des foffés & des arrières -foffés ; mais Charles V 
étant monté fur le Trône le 8 Avril 1364» or- 
donna de conftruire de nouveaux murs depé 
la Rivière {.à commencer au baftion de TArfenal 
i«fqu*au Louvre. Ce fut alors que Hugues Au 
briot , Prévôt de Paris , fit conftruire la Baftille* 
non pour fervir de Porte à la nouvelle encein 
te , mais comme un Château qui défendroit 1: 
Porte même » & pourroit arrêter les forces de 
l'ennemi. Nos Hiftoriens varient fur le temps oi. 
il fut bâti: Sauvai ih) , le Maire , &c. (i) mar 

(/) Mémorial 6 Q. 1^44, î (A) Sauvai , t. 5, p. j & 140. 
fol. i6i v<». I (i) Le Maire , t. } , p. ,100. 

(^)Tom. i,p,i35. I 
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quent que ce fut le 22 a Avril 1369 , que Hugues 
Aubriot en pofa la première pierre; les Hiiloriens 
de Paris {k) , F Abbé de Choifi , M. le Préfident Re- 
nault fixent la date à pareil jour en 1 3 70; du BreuU /)y 
le Commiflaire la Marre & M. Piganiol , en 137 1 : 
il* y en a même qui croient que ce Château n'a 
été que réparé par Hugues Aubriot , & quil 
fubfiftoit déjà ; ils difent {m) qu'Etienne Marcel 9 
Prévôt des Marchands , s'y étant réfugié pour 
éviter la fiireur de la populace ^ y fut tué. Cet 
événement étant arrivé le 31 Juillet 1358, ils 
en ont inféré que la Baftille epAoit plus de dix 
ans avant Tépoque que lui dpnne Sauvai ; mais 
j avoue que )e ne trouve pas la vérité du feic 
conftatée par des preuves décifives. i° Tous les 
Hiftoriens ne difent pas qu'Eriennf Marcel fe fut 
retiré à la Baftille; le plus grand nombre au 
contraire (n) avancent qu'il fut tué en allant à la 
Porte S. Antoine , qu'il vouloit livrer au Roi de 
Navarre. 2'' Il eft probable que la Baftille. ayant 
été bâtie environ dix ans après , ceux qui ont 
parlé, du meurtre d'Etienne Marcel , n'ont parlé 
de la Baftille que pour indiquer l'endroit où il 
fjtt commis ; & comme elle exiftoit au temps où 
ils écrivoient , on en a conclu qu'elle exiftoit 
auâî lors de l'événement qu'ils rapportent 9 & 
cette conféquence n'eft pas jufte. 3^ Le nom de 
Baftille fé donnoit anciennement à tout endroit 
, fortifié ou défendu , à des Tours & à des efpè- 
ces de redoutes dont un foffé ne permetcoit pas 

( *) Hift. èA Paris , t<M». I , I — Piga- . l , t. 5 , p. 4^ 
p. ^^8. — Choiiî, p; 119. — I (m). Du Brcul & Piganiol, 
Abr. Chr. régne de Charles V. j ibid. — Bcllcforeft , ann. 1. 1, 

(/) Du Brcul, p. lofi. — I fol. 893. 
Tr. de la Police , t. i * p. 7^. | (ji) Paul Emile , fol. j^o v». 
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d'approcher. Il me paroît vraifemblable que? 
donnoit auflî ce nom à la fortification de ï 
Porte qui étoit au bout de la rue S. Antoine. Je 
fonde cette idée fur le texte même des Hiftorierj 
& fur la pofition des lieux. Marcel & fes par 
tifants {o) craignant la jufte punition de leur ré- 
bellion , confpirercTU de livrer la iTille au Navâi- 
rois en [y introduifant la nuit par la BafiilU. S 
le Château de la Baftille étoit bâti , il étoit ho:i 



de la Ville , ifolé , environné de foflTés , & à pli 
de 250 toifes de la Ville; on n'y pouvoir donc 
introduire perfoime par cet endroit : & , e: 
fuppofant que Marcel s'en fût rendu maître i 
l'eût livré au Roi de Navarre, il ne rempliffu 
pas entièrement fon projet, puifquil fallolt e: 
core forcer la çorte S. Antoine pour entrer dari 
la Ville. Si Ton entend au contraire par le me; 
Bajlile^ la fortification de la Porte, alors rie 
de plus vraifemblable ni de plus facile que c: 
feire entrer ce Prince par une Porte dont on i 
feroit affuré. ; On fait que les Portes de Vil;. 
étoient flanquées de grofles Tours , tant ac 
deux côtés qii'à la tête du pont-levis qui fervo: 
à traverfer le foffé , ce qui leur donnoit l'air d^ 
Château. Nos anciens Plans nous les repréfer 
tent comme fortifiées par quatre ou fix toun 
celle-ci fe trouve nommée h Châtel S. Antoim 
"& la Bajtide du Châtel 5. Antoine. Il y a dor; 
iieu de croire que la Baftille dont parlent Mf 
7:erai & autres , étoit la Porte même; ou bie 
il faudroit fuppofer dans cet Auteur une- contra- 
didion fflanifefte , puifqu'il Mît lui-même qu(^ 



(0) Mézerai , régne du Roi Jean. 
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1369 Hugues Aubriot fit édifier Us tours de la 
BaJlilUy pris la iPortc 6\ Antoine ^ telles quon les 
voit aujourdhui (p). 

Je crois que ceft à cette année 1369 (?) qu'il 
faut fixer fépoque de la conftruftion de ce 
Château. L'état du Royaume , au commencement 
du régne de Charles V » faifoit tout craindre de 
la part des Anglois » & les doubles foffés qu'on 
a voit fait faire en 1356, n'étoient pas un rem- 
part fuffifant pour arrêter leurs efforts ; c'eft ce 
qui détermina Charles V à ordonner que Ton conf- 
truisît des murs depuis Tendroit où nous voyons 
aujourd'hui le baftion de l'Arfenal, jufqu'à la Ri- 
vière au defTous du Louvre. Ce fut dans le temps 
de cette conftruâion que la Bailille fut bâtie. 
Quelques Auteurs difent qu'elle ne fut finie 
qu'en 1383 ; mais ils ont confondu la partie 
avec le tout , cette époque ne devant pas fe 
rapporter à la Baftille , mais à l'enceinte entière. 

On a depuis ajouté à ce Château les fortifi- 
cations que nous y voyons. Elles furent com- 
mencées le II Août 1553 (r) , & finies fix ans 
après. Quoiqu'il ait été deftiné d'abord pour la 
défenfe de la Ville de Paris , il a fervi enfuite 
de prifon aux, Criminels d'Etat; on voit aulîl 
qu'on y a quelquefois dépofé le Thréfor du Roi. 
Les Mémoires du régne de Henri IV (5)' nous 
apprennent que ce Prince y faifoit mettre {^s 
épargnes en dépôt , & qu'à la mort il s^y trouva 
3e millions (/), 



( p ) Mézcrai , régne de J (r) Corrpzçt , fol. lyj v<>. 
Charles V. ( {s) Mémoires de SuUi. 

(î) Sauvai, r, 3, p. 5. 1 (r) G.Brice, t. a-, p* xj^. 
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La Porte S. Antoine. Lorfque Charles V 
ordonna de-^conftruire les murs d'une nouvelle 
enceinte , on ne peut douter qu'il n'ait égalemec: 
enjoint de bâtir une Porte pour communiquer 
de la Ville au fauxbourg S. Antoine. On trouve 
différents Aâes qui font mention de cette Porte; 
ils en parlent même comme d'une efpèce de for- 
tereife. Les nouvelles fortifications commencées 
le II Août 1553 , occafionnèrent peut-être 
quelque changement à cette Porte , ce qui a fai' 
dire à Germain Bricc (u) quelle fut bâtie fous h 
régne de Henri II pour fervir d* Arcade-Triomphe i 
la mémoire de ce Prince. Le Maire {x) & autre 
ont penfé que ce monument avoit été élevé à la 
gloire de Henri III , à fon retour de Pologne. Jf 
n'ai trouvé aucune preuve de ces deux faits: 
l'hiftoire dément le premier , en nous apprenan 
que Henri II fit fon entrée par la Porte S. De 
nys, le Dimanche 16 Juin 1549 (j^)- A Fégarc 
du fécond 9 il eft vrai que Henri III 9 nomme 
Roi de Pologne , fit en cène qualité une entré 
folemnelle par la Porte S. Antoine, le 14 Sep- 
tembre 1573 (î) > & qu'elle fut alors décorée & 
ornée du côté du Fauxbourg, mais non pas re- 
bâtie telle qu'elle étoit en 1670. La preuve la 
plus décifive qu on en puifTe donner , fe tire à 
rinfcription qu'on y lifoit , que du Breul {à) nous 
a confervée : elle portoit que cette Porte avoir 
été conftruite dès les fondements l'an 1585 , & 



(u) G. Bricc , p. 157. | p. 31^1. 

{x) Le Maire ,1.^3, p, 4^1. | {^l Ibid. p. 415. 

(y) Hift. de Paris a tom. ;, | {a) Du Brcul, p. 10^3. 
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par conféquenc plus de <tix ans après le retour 
de Henri III de Pologne. Si nos Hiâoriens fe 
fufient exprimé plus correâement 9 on ne trou- 
veroit pas tant de contradiûions dans ce qu*ib 
rapportent fur la reconftruâion de cette Porte 
fous le régn^ de Louis XiV. Sauvai ( ^ ) 9 oa 
plutôt fes Editeurs & lé Commiflaire Lamarre [c)^ 
avancent que cette Porte ftit conftruite fur l'em- 
placement de l'ancienne ; TAuteur des Tablitus 
Parijitnrus (^) dit quon ajouta à jt Arc-de^Triom- 
phc éUvé au-devant de Vancunm Porte S. Aiitoint 
. les deux Portiques qui en dégagent Centrée , & qùon 
détrmjît celle qui en étoit proche. M. Piganiol (e), 
trompé par le Maire (/) , écrit que Ton conferva 
les failptures de cette Porte lorfqu'on la rebâtît 
en 1660 9 quoique toutes les Infcripttons quon 
y lit portent les dates de 1670, 1671 & 1672. 
Veut-on voir difparoître toutes ces contrariétés? 
qu on jette les yeux fur le Plan de S. Viâor 
gravé par Dheulland , & fur celui de GomboufL 
Le premier ne nous offre quune-fimple Porté, 
telle qu'on les conftruifoit alors , & placée entre 
la rue Jean Beaufire & celle des Toumelles. Le 
fécond nous fait voir cette même Porte au lieu 
mêdk qu elle occupe à préfent ; on y apperçoic 
un Pont affez long fur le Foffé pour communi- 
quer avec le Fauxbourg , avec des retraites <te 
chaque côté en forme de Toufelles comme ceHes 
du Pont -neuf, & au milieu une autre Porte 
ou Arc TrionlJ)hal , qui pouvoir être celui que Ton 



(h) Sauvai , t. i^ p. le^. I (d) Pag. ti. 

(«) Tr. de la Police, tom, i, 1 (e) Piganiol , t. f , p. 4^. 



p. 88. I (/) Le Maue , t. j , p. j^6z. 
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conftruifit devant la Porte S. Antoine lors de 
l'entrée de Henri III , dont j'ai parlé ci - defliis. 
Ce monument ne fubfifte plus , & TÂuteur des 
Tablettes Parificnnts me paroit s'être trompé en 
le prenant pour la principale partie de la Porte 
aûuelle. Elle put être décorée en âS6o 9 à Toc- 
caiion de l'entrée de Louis XIV. Ce fut alon 
qu'on détruifit TArc dont je viens de parler , & 
qu'on fit cette efplanade en forme de demi-lune 
que nous voyçns au fortir de la Porte , ce qui 
a pu induire M. Piganiol en erreur. En 1670, 
M. Blondel fut chargé des ouvrages qui dévoient 
embellir la Ville de Paris. Les anciennes Portes 
devinrent autant d'Arcs-de-Triomphe confacrés 
à la gloire de Louis le Grand. Celle de S. An- 
toine fut confervée en partie : « ce n'eft , dit ce 
^ fameux Architeâe , qu'un rabillage , un raîuf- 
» tement ; on a voulu conferyer la vieille Porte, 
» parce qu elle a au-dehors des figures de Fleu- 
ff ves en bas reliefs faits de la main de Tilluflit 
» Jean Gougeon. ... Je n ai point trouvé d'au- 
9» tre expédient plus commode , que de joindre 
» deux autres Portes , une à chaque côté de la 
»> vieille ^K La Porte aâuelle fait donc partie de 
l'ancienne; & fi je ne me rrompe, Blonde]||que 
l'Auteur des Tablettes Parijiennes cite pour garant 
de ce qu'il avance , me femble dire tout le con- 
traire. Il ne me iparoît pas plus exaâ dans la 
date de la reconftruâion de cette Porte , qu'il 
place en 1674, quoiqu'elle ait été finie deux 
ans plutôt. Je crois devoir remarquer que fur 
les deux Portes que Blondel fit faire , on a 
iculpté la Médaille que la Ville avoit fait frapper 
quelques mois auparavant, & que c'eft le premier 
monument où Ton ait donné au feu Roi le titre 

de 
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de Louis le Grand , que toute l'Europe lui a 
décerné à fi jufte titre , & que fes ennemis même 
n ont pu lui reftifer. ^ 

Auprès de cette Porte on commença , en 
1670 9 le boulevard , ou nouveau cours , planté 
d'arbres , qu on a prolongé & continué tout au- 
tour de la ViUe: il contient , dans fa totalité ^ 
6083 toifes. \ 

Il y avoit anciennement dans la me S. An- 
toine plufieurs Hôtels qui ne (ubfiftent plus , o\x 
qui ont été remplacés par d'autres. J'ai déjà 
parlé de celui du Petit- Mufc , qui depuis a fait 
partie de celui de S- Paul : il avoit été acheté en 
1312 par Louis I , Duc de Bourboa; ce Prince y' 
joignit un autre logis nommé la maifon du Pont 
Pcrrin , parce qu*en cet endroit de la rue S. An- 
toine paffoit un égoût couvert , qu'on' appeloit 
le Pont Perrin : Charles V l'acquit pouf agrandir 
l'hôtel S. Paul. Son fucceffeur le fit rebâtir, & 
il fiit appelé P Hôtel neuf 'y enfuite il prit le nom 
d'Hôtel d'Etampes , dit l'Hôtel neuf. Tout ce 
vafte emplacement , depuis la rue S. Antoine 
jnfqu'aux Çéleftins & à la Rivière , étoit couvert 
de maifons , cours & jardins , & de grands Hôtels 
qui furent prefque tous réunis pour agrandir 
celui de S. Paul , enfuite divifés & vendus» 
coinme je l'ai remarqué à cet article. Cette 
divifion a trompé nos Hiiloriens 9 & les â mis 
dans le cas de confondre ces différents Hôtels » 
ou de ne pas remarquer que les noms qu'ils ont 
portés f ne doivent fouvent s'appliquer qu'au 
même Hôtel ^ fucçeffivement occupé par diffé- 
rents propriétaires. Ainfi cet Hôtel neuf > dont je 
viens de parler » a porté depuis les noms d'hôtel 
d'Etampes, de Bretagne | d'Orange > de Valenci-- 
XV. Quartier. C 
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nois f de Boiû, de Langres, du Maine (Mayenne) 
& aujourd'hui d*Ormeflbn. Les Religieufes de la 
Vificacion en occupent une partie , ainû que de 
celui du Petit-Bourbon y acquis des iieur & da- 
me Zamet qui ont pofTédé celui de Lefdiguieres 
dont il fiit démembré ^ & leur Eglife eft bâtie 
fur le terrein qu occupoit l'hôtel de CofTé-Briflac, 
que Sauvai (g) a confondu avec celui de Boifi , 
quoiqu'ils fiifient diftihgués Tun de l'autre.* 

On voit aufli par un Compte de l'Ordinaire de 
Paris , de 1464 > (A) qu*il y avoir une Galerie 
qui traverfoit de THôtel neuf au Palais des Tour- 
nelles- 

UHôtel de la Reine , auparavant dit de la Pif- 
fou , & depuis de Beautreillis , étoit fitué entre 
les rues du Petit-Mufc & Beautreillis. Louis XI 
lé donna , le 17 Août 1463 , à Charles de Me- 
lun , Bailli de Sens & fon Lieutenant à Paris : 
il devoir paffér à fa poftérité ; cependant , en 
1490 , Charles VIII en fît préfent à Antoine de 
Chabanries , Grand Maître d*Hôtel de France , 
& Louis XII en confirma la propriété à fon fils, 
La rue Beautreillis a été ouverte fur partie de 
fon emplacement : le refte 9 jufqu au Cimetière , 
eft couvert de maifons particulières, 

Nicolas Bonfons, Libraire» qui nous a donné une 
édition plus ample des Antiquités de Paris , pu- 
bliées par Corrozet , indique dans ce Quartier 
quatre rues que nous ne cônnoiffons plus : la 
rue 5** Catherine pour aller droit à la porte S» An-- 
ioine , la rue de la Roy ne , la rue Royale , & la 
rue dOrUans. Corrozet navoït point feit mention 



( g ) Tom. X, pag. \x€. ' \ (A) Sauvai, tom. 3, p^, jyj. 
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de ces rues , foit par oubli , foît qu'elles ri'exîftaffenc 
pas alors , comme cela paroît plus vraifemblable. 
Le Palais des Toumelles ayant été détruit pref- 
que de fond en comble , en 1 565 9 on put faire 
un chemin qui conduifoit en droite ligne de 
FEglife de la Couture S'* Catherine à la Porte 
S. Antoine , & qui fe trouve aujourd'hui couvert 
de maifons. La rue d'Orléans me femble être 
le chemin qui conduit à la Baftille & à TArfe- 
nal : on fait que le Duc d'Orléans avoit un Hô- 
tel iitué en cet endroit , & qui i^it partie des 
jardins de TArfenal. La rue de la Roync pour- 
roit être le paffage qui conduifoit au Cimetière 
S. Paul & aux Charniers , qui iiibfifte encore 
aujourd'hui : j'ai cependant vu un ancien Plan ma- 
nufcrit de la Cenfive & des terreins dépendants 
du Monaftère de la Culture S'* Catherine , fut 
lequel ce paffage eft indiqué fous le riom de 
rue aux Lyoms. La rue Royale femble être 
repréfentée par le cul-de-fac Guémené , dont je 
parlerai plus bas. 

On remarque encore dans- cette riie l'hôtel de 
Sulli. Germain Brice (i) àvôit dit qu'un riche 
Partifan, nommé Gallèt, l'avoit fait bâtir; & 
M. Piganîol (â:) avance qu'il s'eft trompé , eu 
confondant cet Hôtel, qui ne lui appartenoit pas , 
•avec un Cabaret joignant 9 qui avort pour en- 
feigne tHotel de Sulli. Cette critique eft deftituée 
de tout fondement : j'ai trouvé dans les Titres 
originaux qui le concernent , que le 1 5 Avril 1614, 
le fieur Mefme Gallet acq;uit deux maifons qui 
appartenoient à M. Louis Huauc de Montmagni 



(i) Tom. X , p. 10^. I ( JSr) Tom. 5 , p. 37- 

Cij 
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& autres ; qu'il y fit conftruire cet Hôtel ^ qu'il 
n'acheva pas » parce que le terrein fur lequel la 
&çade eft bâtie > ne lui appartenoit qu en partie ; 
que fa fortune s'étaat trouvée dérangée y cet 
Hôtel fiit faifi réellement , vendu le 23 Novem- 
bre 1627 à. M" Jean Habe];t'£eur du Mefnil» & 
â lui adjugé par Décret 9 le 4 Décembre fuivant. 
On voit par les mêmes Titres que M. Habert 
céda cet Hôtel à M. Rolland de Neubourg iieur 
de Sarcelles , par Contrat d'échange du 18 Avril 
1628. Celui-ci acheta une maifon fur la rue 9 
qu'il y joignit. Sa Veuve & M. du Vigean fon 
frère en acquirent un autre, en 1629, & firent 
conftruire l'entrée de cet Hôtel : ils le cédèrent» 
à titre d'échange » à M*^ Maximilien de Béthune, 
Duc de SuUi 9 par Contrat du 23 Février 1634. 
Ce nouveau propriétaire l'agrandit par l'acquifi* 
tion d'une maifon qui a formé le petit hôtel de 
SuUi, Le grand Hôtel a été depuis acquis , le iS 
Mai 1752 , par M. Turgot de S. Clair qui le 
pofTede aujourd'hui y & dont il a pris le nom. 

Un autre Hôtel remarquable de cette rue eft 
celui de Beauvais ; il doit fon nom à M. Pierre 
de Beauvais 9 Confeillçr Ordinaire du Roi en fes 
Confeils 9 qui le fit bâtir. L'hilloire en faitmen-- 
tiouy parce que ce fut àda foUicitation de Ca« 
therine-Henriette Bellier, époufe de M. de Beau- 
vais , & première Femme-de-Chambre d'Anne 
d'Autriche , que cette Reine , la Reine d'Angle- 
rerre , les Dames de la Cour & le Cardinal Ma- 
zarin fe placèrent fur le balcon de cet Hôtel , le 
26 Août 1660 9 jour auquel Louis XIV & la 
jeune Reine Marie-Thérèfe d'Autriche firent leur 
çntrée folemnelle. 

A l'extrémité du cul-de-fac dt Guinuni eft 
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niôtel de Lavardin , dont la principale entrée 
eft dans la Place Royale : il a pafTé depuis dans 
la Maifon de Rohan & dans la branche de 
Rohan Guémené , dont il a pris le nom ^ & Ta 
donné au cul-de-fac dont il s agit. Sauvai rap- 
pelle Tue du Ha^ha , nom que le peuple donne 
volontiers à tout cul-de-fac , parce que ceux qui 
^trent dansxes rues 9 n'y trouvant point d'iffue, 
marquent leur furprife par cette interjeftion ad- 
mirative, ah ! ah / j'ai dit ci-deffus qu'on le nom- 
moit me Royale ; il portoit encore ce nom en 
1646 , comme on le voit par les Titres d'établif- 
iement de la Communauté dont je vais parler. 

Les Filles de la Croix. J'ai déjà fait menrion 
de cette Société , qui , par les foins & fous la con- 
duite de M. Guerin, Curé à Amiens , fe propofa 
d'exercer envers les jeunes Filles toutes les œu- 
vres (pirituelles & temporelles qu'exigent l'inf- 
truâion chrétienne & l'éducarion de leur fexe. 
Cet établiffeinent fi utile avoit été formé à Roie; 
mais les defordres que la guerre occafionna en 
Picardie , obligèrent ces filles , en réjé y à 
chercher un ^fyle à Paris. Le P. de Lingendes , 
Jéfuite , leur ménagea les bontés de Dame Marie 
Luillier, veuve de Claude Marcel, Seigneur de 
Villeneuve-lé-Roi , Maître des Requêtes. Cette 
Dame, qui faifiiîbit avec emprefTement toutes- 
les occafions de faire le bien ,. leur procura una 
maifon à Brie-Cpmte-Robert » & vint s'y établir 
avec elles; le 13 Février 1640 ^ elle obtint de 
M; de Gondi , Archevêque de Paris , féreôion 
de cette Société en Congrégation , fous le nom 
de Fillts dt la Société dt la Croix. Les Règlements 
qu'il leur donna» font du 16 Juillet de cette 

C iii 
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année » fuivant Dom FélU^ien ; & du 27 Avril , 
fuivant TArrêt du 3 Septembre 1646. Elle obtint 
enfuite des Lettres-Patentes au mois de Juillet 
1642 9. & d'autres Lettres de confirmation & de 
furannation, le 16 Juillet 1644^ enregiftrées en 
exécution de rArrêt que je viens de citer. Ma- 
dame de Villeneuve fe retira peu de temps après 
à Vaugirard avec une partie de ces Filles » ai^ 
que les Lettres Patentes le lui permettoient ; 
mais , comme je Fai obfervé ( Voyez Quartier de 
la Grève» pag. 5) , elle fit des vœux , & éprouva 
des çbftacles au deifein qu elle avoir dy aflujer- 
tir les Filles de la Croix. Celles qui fe trouvèrent 
difpofées à Timiter , vinrent avec elle à Paris , où 
elle acheta , au mois d'Août 1643 > ^'^ fieurs 
de Villeboufin , r hôtel des TourmlUs , c'eft-à-dire, 
une portion de terrein qui en avoir fait partie. 
Ainfi fe formèrent deux Sociétés 9 Tune dite des 
Filles de la Société de la Croix , & Tautre des FilUs 
de la Congrégation de la Crmx. Madame la Çu*- 
cheffe d'Aiguillon , qui s'étoit déclarée Fondatrice 
des Filles de la Croix > & qui , à ce titre , leur avoit 
donné une fomme de 3085 1 liv. par Contrats des 
27 Oaobre'1643 &: 18 Septembre 1644, léHr 
procura un autre établiflement à Ruel > qui fiit 
autorifé par Lettres - Patentes , en 165 Ç, enre- 
giftrées le 7 Septembre de Tannée fuivante. 

Rue du Fauxbourg S. Antoine. Elle 
commence à la Porte S. Antoine , & finit au 
Thrône. On lappeloit anciennement la Chauffée 
S. Antoine : elle portoit encore ce nom en 1632. 

UAbbÀye s. Antoine. Du Breul (/) & qîiel- 

,(/) Du Brcul, pag. 1157. 
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qfues Hiftoriens ont rapporté touchant fon origine, 
d'après les monuments de .cette Abbaye, une 
opinion qui ne me paroit fondée que fur la pieufe . 
crédulité de nos Ancêtres. Dans ces fiécles d'i- 
gnorance où la France flit fi long-temps plongée , 
il étoit aifé dé féduire les efprits ; les vérités 
iimples n étoient ni connues , ni écoutées ; l'ima- 
gination feule avoit le privilège de perfuader 
les fables qu'elle avoit enfantées ; tout ce qui 
portoit le caraâère du merveilleux étoit reçu fans 
réfleiûon , & adopté fans examen ; il fuffifoit 
qu'une vifion prétendue , une révélation imagi- 
naire, euffent quelque trait à la Religion , pour 
qu'on les coniidérât comme des ordres du Ciel , 
dont il eût été téméraire d'approfondir la vé- 
rité , & auxquels l'impiété feule pouvoit refufer 
d'obéir. Des temps plus heureux ont diifipé ces 
ténèbres ; mais fi les connoifTances & les lumiè- 
res qu'ils nous ont procurées nous ont mis en 
état de difcerner le vrai d'avec le faux , elles nous 
ont en même temps fait un devoir de refpeâer 
les motifs d'une piété qui n'étoit pas éclairée , 
& ceux des établiffements qu elle infpiroit , parce 
que la Rehglon & Futilité publique en faifpient 
le principal objet. 

L'époque de la fondation de cette Abbaye eft 
rapportée différemment par nos Hiftoriens : du 
Breul {m) la fixe en 1181 , la Caille en 1182» 
le Maire (n) en 1 190, Germain Brice (o) en 1 193, 
Rigord (p) & Nangis en 1198, & Albéric {q) ea 



(m) Du Breul, pag. 113^. | O'*) Duchcfnc , t. 5 , p. 41. 
(n)LcMairc,tom. i,p. x^^. I {q) Alberici Chron. ad vu 
(a) Brice , 1. 1 , p. 14^* \ 1 199^ 

Civ 
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1 199. Corrozet (r) adopte la date de 1198 9 maïs 
il ajoute , mal-à-propos , que ce fut fous ITEpif- 
copat & par la libéralité de Maurice de Sulli, 
Evêque de Paris 9 puifque ce Prélat étoit mort 
le II Septembre II 96. Tous les Auteur^ contem- 
porains , dont le p. Dubois {s) a rapporté les té- 
moignages , conviennent que ce Monaftère fat 
conftniit pour fervir d*afyle aux Filles & Fem- 
mes débauchées , que Foulques , Curé de Neuilli ^ 
avoit convenies par fes prédications. On trouve 
cependant un Contrat de vente fait à cette Mai- 
fon, en I191, & paffé fous le fcel de Philippe- 
Augufte , la dixième année de fon règne {t). 

Pour concilier ces différentes époques , ne 
pourroit-on pas dire que cette Maifon 9 où étoit 
une Chapelle de S. Antoine , panit propre , par 
fa fituacion, pour y placer, en 1198^ les per- 
fonnes que Foulques convertit ; & que les ayant 
engagées à quitter le monde , il fit conftruire les 
bâtiments néceflaires pour les recevoir ? Ces nou- 
velles Religieufes embraffèrent la Règle de Ci- 
teaux ; leur Maifon fut aggrégée à ce Chef- d'Or- 
dre , & érigée en Abbaye par Eudes de Sulli » 
Evêque de Paris , qui lui accorda tous les pri- 
vilèges & les exetpptions dont jouiflfent les Ab- 
bayes de cet Ordre , ainfi qu'il eft conftaté par 
les Lettres qu'il en fit expédier en 1204 iji). On 
voit par le Diplôme de S. Louis pour la confir- 
mation des droits de cette Abbaye [x) 9 donné 
à S* Germain-en-Laye ^ au mois de Novembre 



(r) Corroder , pag. éf. 
(s) Hift, Eccl, Parificnr. t. x, 
p. 109: 
(0 Gall. Chr. t. 7 , col. $99* 



(u) Hift. Eccl. Parif. toro;i, 
pag. 10^. 
(x) Gall. Chr. tom. 7, inftr. 

col. 99 & 100. 
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Iai7 , Sa par YASte de donation de Barthélemi 
de Roie , Chambrier de France 9 dans la Sei- 
gneurie duquel écoit iituée FAbbaye S* Antoine » 
que fon enclos contenoit quatorze arpens de 
terre ; que les Religieufes poffédoient en outre 
174 arpens de terre, il arpens & un quartier de 
vigne entre Paris & le Bois de Vincennes , & 
deux maifons dans la Ville , le tout dans la 
Cenfive du Chambrier , dont elles jouiflbient dès 
le temps de Philippe- Augufte & de Louis VIII. 
Ces deux Aâes détruifent ce qui a été avancé 
par du Breul fur la donation faite à cette Abbaye 9 
& qu'il fuppofe plus confidérable qu'elle ne l'étoit 
eiFeâivement. 

La première Chapelle fiit conftruite fous Fin- 
vocation de S. Pierre , & il en exifte encore une 
autre aujourd'hui fous le même titre. Il paroit 
qu'elle fut fondée par Robert de Mauvoifin , & 
qu'il y fut enterré. Quelques Auteurs (j^) ont 
avancé qu'elle avoir été dédiée fous le nom de 
S. Antoine , & ils ont confondu cette Chapelle 
avec celle des Religieufes ; d'autres fous celui de 
S. Hubert , & M. Piganiol ( i) rapporte quon y 
a donné long-umps U répit à ceux qui avaient été 
mordus par des bétts enragées , & fait fiâtrer des 
chUns foupçonnés d^étre enragés^ U a pris cette Cha- 
pelle pour celle d'une maiion appelée le Répi S. 
Hubert y qui eft iituée plus haut , comme on le 
voit fur les Plans du fiécle dernier » & qui fert 
aujourd'hui d'âfyle à des vieillards & à des per- 
&nnes infirmes » ou dont la raifon eft aliénée. 

L'Abbaye S. Antoine étant bâtie dans l'étendue 



{y) Du BrcuI, loc. cîc | (j;) Tom. 5 , p. 75, 
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de la Paroiffe S. Paul, Gui, Curé de cette EglKe» 
voulut jouir des droits utiles & honorifiques fur 
celle de ce Monaftère ; mais à la follicitation de 
Pierre de Nemours , Evêque de Paris , il ie dé- 
fifla de fes prétentions ; & ce Prélat , par fe$ 
Lettres du mois de Mai 121 5, non feulement en 
exempta rAbbaye , mais même , du confente- 
ment de rArchidiapre & du Curé , il accorda au 
DeiTervant de cette Chapelle les droits curiaui 
fur tout Tenclos , fur les domeftiques & fur les 
particuliers mêmes qui s'y établiroient. Ils font 
aujourd'hui bornés à Tadminiflration des derniers 
Sacrements & à la fépulture. 

Ce fut peu de temps après , que ce Quartier 
fe peuplant de jour en jour , on commença à 
bâtir la grande Eglife que nous voyons aujour- 
d'hui , & dont quelques Auteurs font honneur à 
S.Louis, quoiquon piiiiTe Tattribuer, avec plus 
de fondement , au Seigneur de S. Mandé » qui 
donna à cet effet des fommes affez confidérables, 
& accorda 30 arpens à T abbaye dans l'étendue 
de fa Seigneurie. Cette Eglife nit dédiée fous le 
titre de N, S. de la S'* Vierge & de S. Antoine, 
le 2 Jum 1233. Les bâtiments de T Abbaye furent 
reconftruits au commencement du fiécle dernier, 
& ont été rétablis ou réédifiés depuis quelques 
années. L'Abbeffe eft Dame du Fauxbourg S. An- 
toine , qui fucceflivement s*eft tellement accru 
depuis 200 ans , qu*il comprend aujourd'hui plu- 
fieurs hameaux & petits villages qui en étoient 
féparés , tels que la Râpée , Reuilli , Picpus^ , la 
Croix-Faubin , Popihcourt , 8tc. 

L'enclos de TAbbaye étoit entouré d'un fbffé: 
à 1 angle qu il forme avec la rue de Reuilli étoit 
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une Croix, dont du Breul {a) fait mention : U 
dit qu^en 1 56;^ on trouva y parmi les ruines de 
cette Croix , une pierre qui en faifoit partie» 
avec cette infcription: Van M. CCCC. LXV fut 
ici unu U Landit des trahifons , & fut par unes 
Trejves qui furent données : maudit foit il qui en 
fut caufc. C*eft d'après ce rapport que Sauvai (b) 
dit qucn 1465 on érigea une Croix au carrefour de 
Rcuilli j en mémoire de la faix faite entre le Roi 
& Us Princes chefs de la guerre du bien public. U 
eft vrai qu'en cette année la paix fiit conclue en- 
tre le Roi & les Princes ligués contre lui fous pré- 
texte du bien public; mais les traités de Conflans» 
de. S. Maur & de la Grange aux Merciers, né- 
toient pas un motif pour ériger une Croix ; ce 
ne fiit que Tinexécution de ces traités qui put 
y donner lieu par la fuite , & obliger le Roi de 
perpétuer , par ce monument , le fouvenir de la 
perfidie.de ceux qui s'étoient de nouveau révol- 
tés contre lui. Le Compte du Domaine, de 1479^ 
prouve {c) que ce ne fut qu'en cette année qu'il 
fiit élevé : on y lit, fol. 578 , A Jean Chevrin^ 
Maçon y pour avoir affis , par ordonnance du Roi , 
une Croix & épitaphe pris la Grange du Roi , au 
lieu ou [on appelle le Foffé des trahifons , derrière 
S» Antoine des Champs. 

A Textrémité du Fauxbourg eft une place 
circulaire , entourée d'arbres , qu'on appelle LE 
Thrône : ce fut en cet endroit que la Ville fit 
élever un Thrône fuperbe fur lequel Louis XlV 
& Marie-Thérèfe d'Autriche fe placèrent ^ le 26 
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Août 1660 9 pour recevoir lliommage & le fer- 
ment de fidélité de leurs fu)ets. Elle avoit choiii 
ce même lieu pour y faire confhruire , à la gloire 
die ce Monarque , un Arc-de-triomphe qui de- 
voit furpafler en grandeur & en* magnificence 
tous ceux des Anciens, La première pierre en 
iut pofée le 6 Août 1670, & il fut élevé jufqui 
la hauteur des pieds deftaux des colonnes. Dif- 
férentes circonftances n'ayant pas permis de le 
continuer , on fe contenta Jen faire exécuter 
le modèle en plâtre , & d en faire graver le 
deffin. Louis XIV, qui dans la fuite defon régne 
ne parut pas prendre un certain intérêt à la perfec 
tion de cet ouvrage , étant décédé en 171 y , &k 
modèle tombant en ruine » M. le Duc d^Orléans, 
Régent , le fit abattre Tannée fuivante ; & foiiJ 
radminiftratioil de M. le Duc de Bourbon , Tos 
en détruifit les fondements. 

En parlant de la rue du Fauxbourg S. Antoin^ 
j'ai dû commencer par TAbbaye qui lui a donné 
fon nom ; Je reviens à un autre monument à 
piété qui eft fitué dans la même rue. 

LTïôpiTAL DES Enfants trouvés. Je ne 
répéterai point ce que f ai déjà dit au fujer i^ 
Fétabliffement des deux afyles deftinés pour re- 
cevoir les Enfants trouvés ( Voyet Quartier A 
la Cité, pag. 99) ; celui-ci fut conftniit en 1669) 
& non en 1677, comme Font avancé TAbbé U 
beuf (^) , & 'M. Robert (e). La première pierre 
de TEglife fut pofée par la Reine Marie-Thérè/e 
d'Autriche, en 1676. Elifabeth Luillier , femnac 
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de M, le Chancelier d'Aligre » & M. le Préfidenc 
de Berci donnèrent chacun 20000 liv. pour cet 
établiiTement. Cette Dame s'y retira après la 
mort de fon mari , & y fit conâruire une Cha- 
pelle y dans laquelle elle a été inhumée. L'Egliie 
de cet Hôpital a été dédiée fous Tinvocation de 
S. Louis. 

Il y a dans cette rue un cul-de-fac appelé de 
la Forge RoyaU (c'eft le nom d'une enfeigne) : 
on ne le trouve marqué prefque fur aucun de 
nos Plans. 

Près la rue S. Nicolas » M. Antoine Barberé^ 
Prêtre 9 avoit établi une Maifon 9 fous le titre 
de la Providence. Lutilité de cet établiflemenc 
ayant été conftatée par une expérience de douze 
années , M, l'Archevêque le confirma 9 le premier 
Mars 1648» & la Ville y donna fon confente* 
ment Le 3 Mai 1651. Il ne fubûfle plus. 

Rue des Fosses S. Antoine. Elle règne le 
long du fbffé 9 depuis la rue du Fauxbourg ju£« 
qu'à la Rivière ; ton Innomme aufii rue de la 
Contrefcarpe. 

Rue des Ballets. Elle aboutit à la rue S. An- 
toine & à celle du Roi de Sicile. Sauvai (/) a 
penfé que la Famille des BaUlet avoit pu donner 
le nom à cette rue 9 & que le peuple Faura cor- 
rompu en rappelant rue des Balets , au lieu de 
la rue des fiaillets ; mais il n'en donne aucune 
preuve. GuiUot & le Rôle de Taxe de 13 13 n ea 
parlent point. La Lifte du XV^ ûécle & le Cenr 
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fier de rArchèvêché » de 1495 , en ^^^^ tnennoo 
fous le nom de me des Ballays ; & celui de S. 
Eloi» de 161 3 9 énonce une maifon au coin de 
la rue des Ballays ^ acquife par la Ville 9 pour 
agrandir cette rue. Cette orthographe détruit Té- 
tytnologie que Sauvai en a donnée. Sur le Plan de 
Dheulland » & dans Corrozet, on lit rue des Balks\ 
c^eft une ûute. 

Rue Barbette. Elle aboutit dun coté à b 
vieille rue du Temple , & de Tautre à celle des 
Trois-Pavillons : elle tire fon nom de ITiôtel Bar- 
bette , fur remplacement duquel elle a été od- 
verte. Cet Hôtel étoit fort vafte & accompagné 
d'une culture qui portoit le même nom y & qui IV 
voit donné à une fauiTe Porte fituée dans la vieille 
lue du Temple 9 un peu au-defliis de la rue des 
Blancs -Manteaux ; ce qui fît appeler la vieille 
rue du Temple , depuis la Porte , rue de la Cou- 
ture Barbette & vieille rue Barbette j lorfqu*on ou- 
vrit celle-ci , qu'on nomma Neuve Barèette. Cette 
Famille étoit fort conmA dès le milieu du XlIP 
fiécle (^) ; Etienne Barbette étoit Maître de la 
Monnoie fous le régne de Philippe le Bel. Le 
|>euple , mécontent de l'altération & de la dimi- 
nution des Monnoies , crut que c'étoit Etienne 
Barbette qui en avoir donné le confeil ; il força, 
en 1306, les portes de fon Hôtel, & le pilla. 
Jean de Montaigu , qui en étoit devenu proprié- 
taire , le vendir, en 1403 9 à Ifabeau de Bavière, 
iemme de Charles VI i qui en fit fon petit féjom, 
"Quelques Hiftoriens (fifent que le pue d'Orléans 
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en fortoit, lôrfquil fut aflaffiné par les ordres du 
Duc de Bourgogne , le 23 Novembre 1407. H 
pafTa enfuite dans la Maifon de Brézé ; & ce fut 
a titre de femme de Louis de Brézé y Comte dé 
Maulevrier ^ Grand Sénéchal de Normandie , qull 
appartint à Diane de Poitiers , depuis Duchefle 
de Valentinois , fi connue dans Thifloire de 
François I & de Henri IL .Sauvai (A) ^t quapris 
fa mort les Ducheffes d'Aumale & de Bouillon 9 
i^% filles , le vendirent , en 1 561 , à des particu-? 
liers 9 ce qui n ell pas exaâ : il falloir dire après 
la mort de Louis de Brézé ; car la DuchefTe de 
Valentinois n'eft décédée que le 26 Avril 1566. 
Cet Hôtel fiit détruit, & Ton y perça deux ruesi, 
dont celle-ci a confervé le nom. Elles furent 
commencées en 1 563 & 1 564 » quoique Sauvai 
en recule l'époque à Tan 1 567. 

Rue de Basfroi. Elle fait la continuation de 
la rue de Popincourt , & traverfe de la rue dé 
la Roquette dans celle de Charonife. Jie n«u tien 
pu découvrir fur Tétymologie du nom de cette 
rue 9 qu'on appelle & qu'on écrit communément 
fiasfroid : le plus ancien Titre que j'aie ^ , qui 
en fafTe mention , eft un B^ à cens (i) ^ du 1 5 
Novembre 1393 , d'un arpent & demi & fept 
perches de vignes , au lieu dit Baffer ^ fur le 
chemin S. Antoine. Les Déclarations pàîlées au 
Tejrier du Roi , en 1 540 (k) , énoncent le terroir 
de Bas/en , Baffcr ou Baffroi ; & dans le Compté 
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de Recette du fieuc de Ligni, on lit, dans Ténu* 
mération des Cenûves dues à la grande Cham- 
breîie (0 9 ^ Chand^r du grand Basfroi & celui de 
Popincoun , dit le petit Basfroi. 

Ru£ DE Berci. Elle fait la contmuation de 
la Râpée 9 & aboutit au Château de Berci y dont 
elle a tiré ion nom. Cette rue eft remarquable « 
non feulement par ce Château , mais encore par 
les belles maifons qui font iituées fur le bord d€ 
la Seine* 

Les Prêtres de la Doctrine Chrétienne. 
Je parlerai de leur initicution à Farticle de leur 
Maifon du Quartier de la Place Maubert. Jérôme do 
Foiir-Aligret , Confeiller au Parlement, leur procura 
un étabUflement au Bourg-la-Reine , en 166 1 (jn)\ 
Tobjet de cette fondation étoit de procurer Vïrd- 
truâion chrétienne dans huit Villages circonvoi- 
fins. Ces Prêtres obtinrent 9 le 19 Oâobre de la 
même année 9 la permiffion de M. rArchevê- 
que j de faire conflruire une Chapelle. En 1677» 
M. Champion 9 ancien Avocat , & Marie Duport 
fon éppufe 9 leur ayant donné une maifon à 
Berci , ils obtinrent , du confentement du Fon- 
dateur & de M. TArchevêque ()z) , la faculté d'y 
faire réunir les biens qu'ils avoient au Bourg-la- 
Reine 9 & la même année le Roi leur accorda des 
Lettres-Patentes qui confirment cet établiflement; 
ainû c'eft par erreur que M. Piganiol {o) phce 
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C€S dèuic époques en 1665 & 1675. Au ^^^^ ^^-^ 
étolt une Chapelle où le Seigneur de Ber ci faifoit 
dire la Mefle les Dimanches & les Fêtes. Celle 
qu'on a rebâtie 9 fous le titre de Notre-Dame 
de Bon Secours , procufe encore la même com- 
modité aux habitants des environs 9 qui foQt 
éloignés de leurs Paroiffes. 

Près de cette Maifon eft fituée une autre fort 
connue dans notre Hiôoire 9 fous le nom de ta 
Grange aux Merciers", ce fut là que fe tinrent 
tant d'aflemblées infruÔueufes , fous les régnes 
de Charles VI &'de Louis XL Cette Maifon avoir 
été adjugée par décret, en 1385 , à Pierre de 
Giac , depuis Chancelier de France, & fiit acquife 
par le Duc de Berri , en 1398. 

Rue s. Bernard. Elle traverfe de la rue de 
Gharonne dans celle du Fauxbourg S. Antoine. 
Ce nom lui a été donné en Thonneur de S. Ber* 
nard, dont FAbbaye S. Antoine fuit la Règle. 

L'ÉGLISE S^^ MaROUERîTë* Cette Paroifle eft 
un démembrement de celle de S. Paul : les clô- 
tures de Philippe - Augufte & de Charles V n'a- 
voiem point empêché que les habitants du Faux- 
bourg S» Antoine > & des hameaux voifins qu on 
y a defmis renfermés , ne fe rendirent à TEglife 
&, Paul , leur Paroiffe. On avoir cependant per- 
mis de dire la 6rand'Mefle , de faire le Prône» 
& de bénir Feau dans la Chapelle S. Pierre , près 
FEglife de l'Abbaye S. Antoine; mais le nombre 
des habitants s'étant confidérablement augmenté , 
Antoine Fayet y Curé fie S. Paul , fit conftniire 
une Chapelk fous l'invocation de S'* Marguerite. 
XF. quartUr. D 
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Dom Félibieri (/?) dit qu'U n'avoit eu en vue-, 
par cette fondation 9 que de fe procurer une fé- 
pulture particulière 9 ainû qu'à fa Famille, & ce 
motif eft conftaté par fa Requête 9 vifée dans 
r Arrêt du 4 Février .1634'. On doit 9 à ce que 
je crois 9 ajbuter plus de foi au témoignage d'An- 
toine Fayet lui-4ûême 9 qu'à celui de M. Piganiol, 
qui prétend [q) .que fon deffein étoit d'gn faire 
une aide ou fuccurfale de la ParoifTe de S. Paul 9 
qui fe trouvoit d'une trop grande étendue. Il 
ajoute 9 après Sauvai {r) 9 que fur une Requête 
préfentée au Roi 9 le 28 Novembre i6z3 9 Sa 
Majeâé 9 par fes Lef très-Patentes du mois de Mai 
1624 9 enregistrées le 22 Juin fuivant 9 lui concéda 
une place vague & inutile entre la rue de Charonnt 
& la grande rue S. Antoine. Si M. Piganiol eût 
lu les Aâes qu'il cite 9 il auroit reconnu fa mé- 
prife; il n'auroit pas placé entre les rues de Cha- 
rbnne & du Fauxbourg S. Antoine , un lieu qui 
s y trouve défigné bien clairenwnt , la Place diu 
^âUgairement la pointe de Reûilli. "Or cet endroit eft 
certainement éloigné & bien différent de celui où 
Ion a conÛruit l'Eglife de S'*' Marguerite. Ce 
terrein à la pointe de Reuilli ne fe trouvant pas 
aiTez commode 9 dit le même Auteur 9 Jean de 
Yitri , Seigneur de Reuilli 9 donna au fieur Fayet 
& à fes fuccefieurs Curés 9 un arpent de terre 9 
apprendre dans une pièce de fept quartieS, fept 
perches 9 dont il donna également le refte^ en 
16x6 9 le tout franc & quitte de tous droits fei- 
gpeuriàux , cens & redevances envers fa Seigneu- 
rie de Reuilli. Il dit que cet Aâe eft du 29 Oc- 
tobre 1624 9 Sauvai (5) &%in Mémoire imprimé 
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pouif cette Paroiffe, en" placent Tépoqiie au 10 
& au 28 duclit mois d'Oàobre, On voit par le 
refte de fon récit , que la Chapelle avoit été , 
bâtie dans rintervalle des deux donations, c*eft- 
à-dire, en 1625; mais il ajoute quon ne fait fi 
ce fut aux frais du fieur Fayet ou des habitants. 
Cependant nos Hiftoriens ne font pas d'accord 
fur cette époque : M. Robert (/) la place en 1624, 
Dom Félibien {u) vers 1628 > l'Abbé Lebeuf (at) 
Vers 1634, & le Maire {y) vers 1(^4$ • Pour con- 
cilier les faits & les dates , il ne faut que lire 
l'Arrêt du 4 Février 1634, que M. Piganiol (;^ 
n'àvoit pas fans doute vu : \\ nous apprend i^ que 
depuis fept ans & plus Antoine Fayet , ci-devant 
Ctiré de S. Paul » avoir fait bâtir , à fis frais & 
fiir fi>n fonds , une Chapelle fous Tinvocation de 
S** Marguerite , pour lui firyir de fépuUurc & à 
ceux de fa famille. On fai^t donc qui efl: celui qui 
a payé la dépenfe , & à qui le fonds appartenoit. 
Si l'on m'objeûe la donation du fieur de Vitri , je 
répondrai que ce n'eft qu'un don fimulé» qui porte 
iivec lui tous les caraftères d'une vente réelle. 
Ce Seigneur de Reuilli eût-il donné près dç deux 
arpents de terre flans fa Seigneurie , exempts de 
tous uns & redevances , pour y laiflfer bâtir une 
Chapelle domeftique , defHnée à une autre Fa- 
mille? n'en étoit-ll pasi de droit, fondateur, 
comme donateur du fonds ? ne s'en feroit-il pas 
réfervé le Patronage ? auroit-il renoncé gi^atuite* 
ment à des droits feigneuriaux , dont tous les 
Seigneurs font fi jaloux , quelque modiques qu'ils 
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puiflent être? Tavoue que nos Hiftoriens ont pu 
être trompés par le terme de donation inféré dans les 
Contrats des lo & 29 Oâobre 1624 ; ils auroient 
reconnu leur erreur , s'ils enflent confulté les per* 
ibnnes inftruites ; ils autoient vu que le Contrat 
du 29 Oâobre annuloit celui du 10 du même mois ; 
que le 7 Février 16269 1^ â^ur de Vitri abandonna 
un demi-aiipent qu'il s'étoit réfervé , & que le 12 
Février 1627, il donna au fieur Fayet une contre- 
lettre par laquelle il reconnoit que cette donation 
eft une vente Véelle faite moyennant 600 liv. & 
qu il a touché cette fomme. 

2^ On apprend , par cet Arrêt , que les habi- 
taats firent célébrer le Service divin les Fêtes & 
les Dimanches dans cette Chapelle ^ ce qui en- 
gagea M. TArchevêque à l'ériger , de fon proprt 
mouvement , en Eglife Succurfale ; que fur Toppo- 
iition des Marguilliers de S. Paul 3 il. intervint 
Arrêt, le 26 Juillet 1619» qui ordonna quelle 
demeureroit fimple Chapelle 9 fans qu'oh y pût 
faire aucunes fonâions curiales y le titre de Pa- 
tron & Fondateur réfervé au fieur Fayet & à fet 
Parents ou héritiers. 

L'éloignement de la Paroifle S. Paul où fe 
trouvoient la plupart des habitants du Fauxbourg 
S. Antoine, leur fit fentir l'utilité d'une Succur- 
iale \ & 9 fur les démarches qu'ils firent pour fe 
la procurer 9 intervint Arrêt, le o Août 163 1, 
qui ordonna qu'après le décès <m fieur Fayet 
ladite Chapelle feroit fuccurfale y les habitants 
chargés Je &ire conftruire le logement néceflairç 
poiu: les Prêtres qui la defferviroient , les droits 
honorifiques de Patron & Fondateur réfervés au 
fieur Fayet & à fa Famille. 
\ On n'attendit pas le terme fixé pa^et Arrêt; 
le 6 Août^de Tannée fuivante il en intervint 110 
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autre q»i, du confentement des Parties > ordonna 
que dès-lors ladite Chapelle demeureroit pour 
Succurfale , à la charge dé faire Êiire , dans ua 
an 9 le bâtiment néceâaire. Enfin on prolongea 
ce délai de ûx mois, & par autre Arrêt du 7 Mai 
1634,, il fvi ftatué que le Qiré.de S. Paul éta- 
blirent deux Prêtres & un Clerc qui feroient 
nourris & entretenus aux dépens, dudtt Curé» 
de$ MarguilUets de S. Paul ^i & de fix Fèbriciens 
qui feroient élus pour iaire la levée & coUeâe 
de ce que les habitants voudroient bien donner. 
Les bâtiments qu'on avoit ordonnés n ayaivt poim 
été conftruits ^j&.les habitants ayant renoncé au 
bénéfice 4e ces Arrêts , par Aâe du 26 Septembre 
1633. , le ûeur Fayet demanda que la Chapelle îi\t 
déclarée funpk, comme auparavant; & , par Arrêt 
«tù 4 Février 1634 ^ il fut décidé que 9 faute par les 
habitants de fatisédre auxdits Arrêts^ dans iix mois,. 
celui du ï6 Juillet 1629 feroit exécuté. Quatre jours 
après , le fieur Fayet fit fon teftament, par lequel il 
iboda un Chapelain en titre dans la Chapelle S'"" Mat- 
:g)ierite , & nomma celui qui la deflervoit alors. U 
mourut le lendeméun» & y fut enterré^Peu après^ 
la Chapelle fut déclarée Suecurfale ^ & > a fervi 
daide à ITEglife S. PaUl jufquen I7i>> que M. le 
Cardinal de NoaiUes^ Archevêque de Paris, par 
rfon Décret du premier Décemtn^ ,, fépara.tout 
le Fauxbourg S» Antoine de la Parôiife de S. PauJ^ 
.& érigea IXghfe de S'^ Marguerite en Cure, en 
réfervant à la famille Fayet le droit 4é nomina- 
tion^ non à la Cure ccnnme le dit la Caille ^ 
mais à la Chapelb ancienne qui fait partie de 
.cette Eglife i ce qui fut confirmé par Lettres- 
^Patentes du mois de Février 1713» fe dis qui fait 
partie \ car on a fi confidérablement augmenté 
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Cette Eglife & les bâtiments qui en àéipêndent \ 
que la Chapelle bâtie par les foins du fieur Fayer, 
eft un petit objet en comparaifon du refte. 

On peut voir toutes les augmentalions qm 
ont été faites à cette Eglife , & aux logements dn 
Curé & des Prêtres , dans un Mémoire imprimé 
en 1737 j pour les Marguilliers de S^ Marguerite 
cohtre le fieur Hermant , chargé du recouvre- 
ment 4es droits d'amortitfeâient dus au Roi. 
Malgré ces accroiflements fucceilîfs , cette Eglife 
ie»trouv6it encore trop petite pour plus de qua- 
rante mille Paroifliens que eontient cette Pa- 
roiffe. On n*a pu trouver de meilleur moyen que 
de prendre 4ine partie du Cimetière cOntigu à 
cette Eglife , & d'y conftniire , en 17^5 v une 
Chapelle qui. mérite d être vue , foit par rapport 
à fa conftrudion , foit pour les ornements de 
peinture & de fculpture dont 6n la enricliie. 

Les Filles de Notre-DaMe des Vertus, 
communément appelées les FiLLES S^'-Mar- 
GUERITE. Elles font deftîhéës àTinftnïaî<ih des 
pauvres- Filles du Fauxbouïg S. Antoine.- L'es 
Ducheffes de Noailles & da Lefdignieres , & quel- 
ques Dames de charité de la Pâroiffe S\ Paul, 
firent venir, en 1679 i quelques Sœurs dé la 
Communauté des Filles de Notre-Dame , établies 
à Aubervillïers( Village appelé plus communément 
Notre-Dame des Vertus) &'les placèrent dans une 
maifon rue dé Basfroi , où elles firent Técolè aux 
jeunes filles: Le' fuccès de cet érabliffement en- 
gagea M. Mafurè , Curé de S. Paul , à le reridrfe 
plus follde : il leur donna en conféquence , en 
1681 , une maifon qu'il avoit rue S. Bernard , & 
leur jprocura , Tannée fnivante , des Lettres-Pa- 
tentes. Les Sgeurs de Notre-Dame des Vertus fu- 
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/ent transférées dans cette rae ,« en léSy ; mais 
elles furent bientôt inquiétées dans cette nou- 
velle demeure , par les créanciers du fieur Mar- 
fure , qui réclamèrent cette Maifon , & firent an- 
nuler la donation qu'il en avoit faite-, elle fut 
.vendue en 1690. Heureufement M. de Brage- 
longne , Confeiller à la Cour des Aides , s'en 
rendit adjudicataire , & la donna à la Commu- 
ïï^uté qu'on y avoit établie. A ce premier bien- 
fait il joignit une rente pour Tentretien de fept 
Soeurs : elles s'y Yont toujours maintenues depuis. 
La proximité de l'Eglife leur a fait donner le 
nom de filles de S^ Marguerite. 

II y a encore dans cette rue une Maifon des 
.Sœurs de la Charité , & un cul-de-fac appelé de 
S'* Marguerite ou du Jardinet. 

Rue des Boulets. Elle va de la Barrière 
S. Antoine à celle de Charonne , & fait la con- 
tinuation des rues de la Muette & du Thrône* 
. Quelques Nomenclateurs 1 appellent rue des Bou^ 
Icsy mdXs mal-à-propos : elle doit ce nom au ter- 
ritoire 011 elle eft fituée , que d'anciennes Décla- 
rations du XVP fiécle indiquent ainfi , lieu dit les 
Boulets anciennement les bajfes Vignolles. Elle porte 
ce nom fur le Plan de Jouvin, publié en 1676, 
& fur tous ceux qu'on a faits depuis. 

Rue des Buttes. Cette me , ou plutôt ce cher 

'min, n'eft prefque pas connue, lapins grande partie 

de nos Plans ne s'étendant pas jufque là : elle 

traverfe de la grande rue de Reuilli dans celle 

de Picpus. 

Rue Culture S"^^ Catherin*. Elle aboutit 
d'^un côté à la rue S* Antoine , & de l'autre à 

Div 
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celle du Parc Royale. Tai déjà obfervé ïïu'eDe 
doit ce nom au terrep cultivé des Chanoines de 
S^ Catherine du Val des Ecoliers , fur lequel elle 
a été ouverte. On la nonunoit amplement rue 
S' Catherine , comme on peut le. voir fur le Plan 
de DheuUand & dans Corrozet ; & M. Robert 
rappelle encore de même , quoiqu avant le milieu 
dH ficcle paiTé on la déiignât fous le nom de 
la Couture & Culture S* Catherine ^ & quelle porte 
cette dénomination fur le Plan de GombouA & 
fur les autres Plans poftérieurs. Boifleau 9 fur le 
iien , en fait deux rues : celle qu U appelle de 
la Couture, prend depuis la rue S. Antoine fufqu'à 
celle des Francs-Bourgeois ;&, depuis celle-ci 
jufqua la rue du Parc-Royal 9 il la nomme rue 
du Val. 

Ce fut dans cène rue que le Connétable de 
ClifTon fiit anfailiné par Tordre de Pierre de Craon> 
le 13 Juin I39Z , & que le Roi &^>une partie de 
fa Cour le furent vifiter dans la boutique d'un 
Boulanger chez lequel il s'étoit réfiigié. 

Les Chanoines Réguliers avoient dans ceéte rue 
leur Eglife & des- bâtiments aiTez fpacieux ; mais 
comme ils tomboient en ruine , Sa Majefté , ainfi 
que je l'ai dit ci-deffus, a ordonné , par fes Lettres- 
Patentes en forme de Déclaration , du 13 Mai 
1767, enregiftrées le 25 du même mois , quils 
feroient transférés dans la rue &. Antoine , & 
que Ton conftruiroit un Marché fur remplacement 
qu ils avoient occupé. 

Les Annonciades Célestes, que le vulgaire 
appelle FilLs blzucs , fiirent inftituées à Gènes, en 
160Z , par Dame Vidoire Fornari. Clément VIII 
autorifa cet Inilirut , & le mit fous la Règle de 
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S. Augiiilin & fous le titre de FAnnonciade, par 
{a. Bulle du 15 Mars 1604 (tf).'Ce nouvel Ordre 
ie répandit aflbz promptement en Franche-Comté 
& en Lorraine. Dès 1616, ces Religieufes eurent 
lui établiflement à Nanci : ce fut de ce Monaftère 
que Madame Henriette dé Balzac 9 Marquife de 
Verneuil, en fit venir quelques-unes pour former 
^n établiiTement à Paris. Nos Hiftoriens varient 
fur cette époque : Dom Félibien & M. Piganiol {b) 
la placent en 1611 , l'Editeur de du Breul (c) en 
l6z3 9 la Caille en 1614 , TAbbé Lebeuf {d) en 
. 1630 , & M. Robert (<?) la recule jufqu'en 1637. 
Dès le 16 Juillet 162 1 Madame de Vemeuil avoic 
pafTé un Contrat pour rétabliflement de ces Re- 
ligieufes , par lequel elle s'engageoit à leur 
donner looo liv. de rente. En conféquence de cet 
Aûe , M. Henri de Gondi , Cardinal de Retz 
& Evêque de Paris , donna Ton confentement , 
le 29 Mars 1622 (/) , & au mois de Septembre 
fuivant lelloi accorda fes Lettres-Patentes, en- 
regiftrées le 31 Août 1623. Les termes dé cesr 
Lettres annoncent que cet établiiTement étoit 
déjà formé : « Nous avons trouvé ci- devant bon 
y> de faire venir en notre bonne ville de Paris 
» les Religieufes Annonciades du Monaftère du 
même Ordre à Nanci# » Ces Lettres -Patentes 
ont été confirmées par d'autres , en 1627 & en 
1656. La Marquife de Verneliil avoir loué, pour 
ces Religieufes , un Hôtel aflez vafte , rue Cul- 
ture S*^ Catherine , qui avdît appartenu à ta 

'■ ' ' ■ ■ ' > ' '■ 

(tf) Hélyot, Hift. des Ordres I pag. 51. 
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(c) Suppl. des Antiq. de Paris, 
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Maifon de Montmorenci , & qu on nommoît en 
ce temps-là THôtel di; DamviÛe. Les donatioas 
qui leur furent faites , les mirent en état de Ta- 
cheter, en 16269 des héritiers de M. de Vienne, 
Préûdent de la Chambre des Cpmptes & Con- 
trôleur-Général des Finances , moyennant çôcxx)!' 
Par de nouvelles Lettres-Patentes 9 du mois de 
Janvier 1629 , il Ait défendu aux Annonciades 
de faire aucun établiiTement dans le Royaume, 
fans le cpnfentement du Monaftère de Paris. La 
Comtefle ides Hameaux eil regardée conune une 
des principales bienfaitrices de ces Religieufes: 
le bâtiment & la décoration de leur Eglife font 
un eSiQt de fa libéralité. 

La vie de ces Religieufes n eft pas des plus 
auftèresy mais elle efl très-retirée : elles ne voient 
que leurs parents les plus proches ; & même très- 
rarement , elles portent un habit blanc , un 
manteau & un fcapulaire bleus, ce qui leur a 
fait donner le nom d^Annonciades Céleftes , os 
Filles. bleues. Suivant de Chuyes & Sauvai d 
on les appeloit CcUfiitus : ce dernier nona a été 
changé pour ne pas confondre leur Ordre avec 
celui des Céleftins. 

A côté de ce Monaftère eft l'Hôtel de Carna- 
valet vbâti, vers le milieu du XVI^ fiécle , pour 
le Préfident de Ligneris. Il fut vendu, en 1678, 
à Françoîfe de la Baume , Dame de Carnavalet, 
dont il prit le nom quil porte encore aû)our« 
d'hui j quoiqu'il ait plufieurs fois changé de 
maître. 

Dans cette même n* & au coin de celle du 
Parc-Royal , étoit F Arfenal de la Ville , à côté 

ig) Sauvai , tom, i , pag. ^$6. 
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«Hiir partie duquel a été bâti l'Hôtel de M. Pet 
letîer de Soufy. 

Rue neuve S^" Catherine. Elle aboutit d'un 
càté à la rue Culture S'* Catherine , & de Tautre 
a la rue S. Louis & à celle de TEgoût. Son nom 
eft dû au terrein du Prieuré fur lequel elle a été 
ouverte , & elle n en a pas changé. 

Rue de l'Égout S"^^ Catherine. Elle va dé 
la rue S. Antoine aux rues S. Louis & Neuve 
S'*' Catherine. Elle eft ainfi nommée à caufe d'un 
égôÀt qui jpaffoit fur le terrein de S'* Catherine* 
près de Tendroit où cette rue a été ouvferte. OhT 
Fappeloii) en 1590, ruelle des Egoûts^ & rué 
des E goûts en 1606 (A) ; on Fa nommée depuis 
rue de fEgoût couvert. J*ai d^ja parlé de ITEgoût' 
du Pont-Perrin qui régnoit le long de la rue S. 
Antoine ; en 1417 il fut ordonné de le détour- 
ner, & de le joindre à celui qui portoit les eaux 
& les înimôndiceîs au grand égoût du Temple. 
Oii \e fit donc paifer fur le terrein de la Cul- 
ture S"* Catherine dans* la longueur de 625 iQifé% 
juiiju'à l'endroit ovt finit aujourd'hui la rue de 
Boucherat : il ne fut couvert qu'au commence^ 
ment du fiécle dernier» Dès 1540 te Roi avoît 
ordonné de le détoocner dans la Rivière ; mats 
la Ville (i) crut qu'il feroit plus utile d'y fairç 
paiTer un bras de la Rivière , & de le conduire 
ailleurs , que dé l'y faire tomber. " ' . 

Les Comtes d'^ngoulême avoiéçt leur Hôtêï 



{Ji) Archiv. de S" Catherinic. ] du 14 Novembre. 
(/) Rcg. dclaViirc, dclib. I 
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dans cette rue. François I , étant parvenu à \sl Cou- 
ronne » le joignit au Palais des Touriielles , & 
Charles IX en ordonna la démolition & la vente 
en 1565. 

Rue des Chantiers. La plupart de nos Plans 
ne la diftinguent pas de la rue Traverfière , dont 
elle fait la continuation depuis la rue de la Rapee 
fufqu'i la Rivière. Eiie§ ne doivent pas cepen- 
dant être confondues , celle - ci n'ayant été ou- 
verte quà la fin du fiécle paffé. On voit^^ par 
les Plans de Nolin & dlnfelin , qu'on la nommoit 
alors , ainfi quç la rue Traverfière , rue du Cls 
"ÇiantUri fur d'autres Plans elle eft apipelé^mc 
2c la Planchetu , & fur celui de M. Rc^iflel me 
Pavée. Son nom eft dû aux Chantiers oii elle 
conduit : j'obferverai en paffant que le terrein 
où elle eft fituée, fait partie de celui qu'on appelotf 
anciennement le Champ au Pldtrc^ & qu'on nomme 
encore Port au Plâtre^ fur le rivage de la Seine, 
depuis le baftion de TArfenal jufqu'â S. Bonnet. 

Rue des Charbonnierjs. Elle aboutie d'us 
rote à la rue de Charenton 9 & de IViutre an 
Port au Plâtre. Les anciens Plans l'indiquent fous 
le nom de rue du Port au Plâtn , & rue Cli^ 
€bepin. Je ne fais à quelle occasion elle: a quitté 
.ce nom pour pregdre celui qu'elle porte au- 
jourd'hui. 

Rue de Charenton. Elle commence au foffi 
de la Porte.S." Antoine, & aboutit aux coins à 
la petite rue de Reuilli & dé celle de Ram- 
bouillet. Son nom eft dû au Bourg de Charen- 
ton, où elle conduit. 

L'HÔTEL DES Mousquet AtiaEs de la féconde 
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Compagnie, communément appelés Moufquaai^ 
tes noirs. Tai remarqué , en parlant de la Place, 
de Vendôme (voyez Quart. V, pag. 43 ), quen 
1699 Sa Majefté céda à la Ville l'emplacement 
& les matériaux qu'elle avoit fait acheter pour 
la conftruâion de cette Place » à condition qu elle 
fe chargeroit d*en faire conftruire une fur un 
nouveau plan , & en outre de faire bâtir , au 
Fauxbourg S. Ancome , un Hôtel & des Ecuries 
pour la féconde Compagnie des Moufquetaires» 
& de fournir les meubles néceflaires. La ViUe 
remplit ces deux conditions avec autant de zèle 
que de promptitude , & FHôtel fut fini en l'joi. 

Les Religieuses Angloises , autrement dites 
LES Religieuses DE la Conception. Si Ion 
s'en rapporte à ce que Dom Félibien {k) •a écrit 
fur cette Maifon , & que M, Piganiol (Y) & FAu- 
teur du Calendrier hifiôriquc (m) ont copié fervi* 
lement , on fe trompera fur tout ce qui la con- 
cerne : ils avancent « que dès le mois de Mars 
>f 1633 ces Religieufes obtinrent des Eettres-Pa- 
>» tentes , qui leur permettoient de s'établir dans 
ff la Ville ou dans les Fauxbourgs de Paris; 
ff qu'elles étoient Chanoinefles, Régulières , ré- 
ff forinées y de TOrdre de S. Augufiin ; que le 24 
» Mai de la même année TArchevêque de Paris 
» confentit à Téreâion d'un Monaftère , & per-- 
9^ mit d'y recevoir lefdites Religieufes Angloifes 
>» & celles qui feront nées de père & mère An* 
>p glois feulement 9 & non autres 9 pour y faire 



(k) Hift de Paris , tom. 1, 1 (/) PiganîoL t. j, p. loi. 
pag. 145^. I {m) Cal. |fift. pag. 574. 
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» 1^ vœux & profeffion diidit Ordre de S. An- 
pk&m. >p Us ajoutent : » que les Lettrés-Patentes 
H ayant été enregiftrées au Parlement 9 1^ 3> 
n Août 1635 9 elles achetèrent plusieurs maifoos 
>» & jardins , rue de Charenton » par Contrats des 
Jt 22 Décembre 1635 , 5 Février 1637 ^9 ^^ 
1653. » Ces mêmes Auteurs avancent « que k 
)t 25 Avril 1647 ^^ ^^ ""^ donation de 1000 liv. 
>^ de penfion à Sœur Marie Trefdurai , leur Ab- 
y^ befle, & qu'en 1665 j au mois de Mars , k 
H Roi leur accorda de nouvelles Lettres-Pates- 
n tes , par lesquelles il leur permit de recevoir a 
yf profeffion des Filles de fon Royaume & des 
>» Etats alliés de la France ; & que le Parlement, 
» par fon Arrêt d'enregiftrement, du 7 Septembre 
H de la même année » en reftraignit le nombre & 
le fixa ^ dix Françoifes. » 

L'Abbé' Lebeuf (n) place d une manière vague 
cet établiflement en 1635 & ^^55* 

Il n*y a rien d'exaû dans ces faits ni dans ces 
époques : ces Auteurs ont confondu deux éta- 
bliflements différents des Reiigieufes Angloifes. 
Cdles-ci font du Tiers -Ordre de S. François; 
^lles étoient établies à Nieuport. Les malheun 
qu*occaiionne la guerre 9 & les dangers auxquels 
çlle expofe , les obligèrent de venir à Paris , fous 
la conduite de la Dame Jernigan , leur Abbeffe 
On leur procura une Maifon au Fauxbourg S. Jac- 
ques 9 en 1658. Deux ans aptes , elles acquirent 
une maifon & jardin , rue de ( .harenton ; 1 ailnée 
fuivante , eHes obtinrent une Bulle du Souverain 
Ponrife Alexandre VII , qui leur permettoit de 



*(/i)Tonj.i,pag. 5îS. 
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prendre Tlnflitut de l'Ordre de la/Conception. 
Cet établiiSement fut confirmé par Letcres-Pa« 
tentes, en 1670. La première pierre de leur 
Ëglife avoit été mife, le x Juin 167X9 par Ma* 
dame la Chancelière le TelUer , & la Chapelle 
bénie fous 'Finvocation de S**' Anne; mais, en 
1676 , Madame de Cléveland fit conftruire celle 
que nous voyons aujourd'hui. Elle .en pofa la^ 
première pierre le 13 Novembre 1679. Sauvai {o) 
& M. de la Barre (p) difent quelle fut dédiée 
fous le nom de S*^ Anne ; ce dernier date même 
cette cérémonie du 13 Novembre 1719 » ce qui 
eflt fans doute une feute d'impreffion ; & , en ce 
cas , il auroit confondu la dédicace avec la pofe 
de la prerflère pierre* Le Mémoire manuforitque 
ces Dames m'ont* remis 9 & qui m'a fourni pref- 
que tout ce que Je viens de dire , portée expref». 
fément que cette Eglife n'a point été dédiée. La 
Supérieure de cette Maifon eft Triennale 9 & porte 
le nom d'AbbefTe, fuivant l'ufage reçu dans l'Qr* 
dre de S. François. Le Monaflère eA appelé. 
RethUim. 

On fera peut-être étonné de Terreur de noS/ 
HifloRens 9 que j'ai cités ci-deflus ; en voici la 
fource : dans les Lettres-Patentes du mois de 
Mars 1633 9 rapportées dans FArrêt de vérifi- 
cation de celles de 1655 (y), il efl parlé de 
Chanoinefles Angloifes , & des acquifitions par 
elles faites de quelques maifons , rue de Charen* 
ton. Quoiqu'aux termes des Lettres-Patentes pour 
leur établifTement 9 en 16339 elle;s ne fuflent^as 



(0) Sauvai , t. I, p; 6sx. ) (q) Hift. de Paris , tom. 5 , 
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autorifées à en faire un fécond 9 cependant U 
Dame Trefclurai acquit une maifon & jardin 9 le 
ai Décembre 1635, ^Y tranfporta avec une 
partie de fa Communauté , & fit approuver ce 
fécond MonaAère ; mais 9 comme il ne fe pré- 
ièntoit pas autant de Sujets , pour y faire pro 
feffion , qu elle s'en étoit flattée & qu'elle avok 
été aiitorifée d*y en recevoir, elle prit le parti de 
retourner dans le Couvent qu'elles a voient fur 
les foilés S. Viâor , & elle s accommoda de celui-ci, 
en 1660 9 avec les Filles Angloifes du Tiers-Ordre 
qui l'occupent aujourd'hui. 

Rue de Charonne. Elle aboutit à la rue du 
Fauxbourg S. Antoine & à la BarAre de la 
Croix-Faubin. Son nom eft dû au Village où 
elle conduit. 

Les Religieuses de la Magdeleime m 
TIW4INEL. Elles fixrent fondées , avant le milieu 
du XIP ûécle , au lieu de Trainel en Cham- 
pagne , fur les confins du Diocèfe de Sens , â 
deux lieues de Nogent fur Seine. M. Piganiol (r) 
a copié exaâement ce que Dom Félibien %n a 
dit dans fa Préface , fur la foi d'un Mémoire qui 
lui avoit été donné par le fieurXxirard, Prêtre 
de S"* Marguerite , qui n'en étoit pas vraifembla- 
blement bien informé. Cet Auteur a eu fans 
doute des raifons pour attribuer afErmati^uemem 
la fondation de ce Prieuré de Bénédiâines à b 
Co^tefle Mathilde » femme de Thibaud 9 Comte 
de Champagne ; ce que Dom Félibien n^avoit 



(r) Tom. 5, pag. 115^. 

avaacé 
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avancé que comme une conjeâure. Sur quoi 
f)eut-elle être appuyée , puifque le titré priiïiof- 
dial nexifte plus ? Seroît-ce parce que le Mo- 
iiaftère de la Pommeraie , fondé par la Comtefiè 
Mathilde après le milieu du XIl*^ fiéclê , fut 
déclaré être une dépendance de l*Abbaye du 
Paraclet j ainCi que celui de Trainel quôn y 
avoit foumi^ plus de dix ans àiiparaydtlc , puii- 
quen It4i {s) Héloïfé ', Abbeffe du Pâtàclêt, y 
paffa urie TranfaSion avec TAbbé dé Vâului- 
fant ? Cette conjefturè me paroît bieii hafar- 
dée ; elle èll même détruite par le Nécf ologe de 
Cette Mâîfon 9 qui fait mention (/) , au 4 des 
Ides de Décembre , du décèi dé Guildflc , t^rê- 
tre, auquel on donne le titre de Fôndâtelff. 

Ceux qui ont écrit après Dôift t'élibiéil (u^f 
nom pas été mieux inliruifs \ eh plaçant là 
tr-anflatiôn de ces Religieufes à Mèluii., en l6llf 
& à Paris, eh 1644- Ils oht confohdu le^ faits» 
& les dates : celle dé tôii he cohviént qua la 
téformatioh qtii fut faite à Traifiél paf' 0am0 
Glaude-Philippe de Veny d'ArboUzé*, qui ert étoit 
Prieuré- Ce ne fot qli^ri 1630 que cette digne 
Relîgieiife & (es Compagnes , pour éviter les 
calamités dé la guérite , le réfugièrent à: Melun* 
Ne sV trouvant pas en fôrété j en 1652 ^ elles 
chercnèrent uh. aîyle a Paris , où elles deojeu- 
itèrent éh thâifôn privée ^ du éohi^enbfnétit dtt$ 
Archevêques de Pâtîs & dé Sensj &V^ur la per- 
mifSoh quils leur en dôhnèrent ,' elles achetè- 
rent ^ en' 1654 j uhé gfande maiion & un jârdui 
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dans la rue de Charonne , où elles firent bâtir 
une Chapelle & des lieux réguliers, dont la Reine 
Anne d'Autriche voulut bien pofer la preinière 
pierre. Cefl par une faute d'attention , ou dlm- 
preffion , que Dom Félibien place cette époque 
dix ans^ plutôt. 

Ces Religieufes font foumifes à la Jurifdiâion 
de M, FArchevêque j la feule marque d autorité 
qiH foit reftée à l'Abbeffe du Paraclet , confifte 
à choiïir & inflituer la Prieure de la M agdeleine. 
La reconnoiflance a placé à la tête de leurs 
principaux bienfaiteurs M. d'Argenfon 9 Mihiûre 
d'Etat & Garde des Sceaux. Il ne fe borna pas 
à procurer Taugmentation de leur revenu tem- 
porel » il fit élever de grands bâtiments au-dehors, 
rétablir & décorer TEglife , & conftruire une 
Chapelle fous l'invocation de S. René , fon Pa- 
tron^ dans laquelle fon cœur a été dépofé, 
en exécution de fes dernières volontés. Cette 
mâifon a encore éprouvé depuis , & ide la 
façon la pliB honorable 9 la proteâion & les 
feveurs de feue S. A, R. Madame la Ducheffe 
. d*Orléans ,. qui Tàvoit choifie pour y faire fon 
féjouc ; en cdnféquence 9 elle y fit conftruire 
des bâtiments fpacieux. 

Les .Filles de la Croix. On nonrinie aînfi 
tàes Religieufes de TOrdre de S. Dominique , dont 
J'^i parlé à Tàrticle des Tilles S. Thomas ^ rue 
Vivienne (Voyez Quart. VI, pag, 60). La Mère 
Marguerite de Jéfus » qu'on avoit chargée du 
premier lécabliflement , penfoit aux moyens d'en 
former un/fecond , foiîs le titre dé Filles de U 
"Croix : roccàfidh étoit: alors d^autcfnt plus favo- 
rable, que le iidmbre.des Religieufes étoit trop 
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tôt^&fûXt pour la Maiion qu^ell^s occupoieoc 
aTots, que nos Hiiloriens placent ^u FauxbdVirg 
S. Mai^cel » quoique les ' M^mpires qu'elles ont: 
bien voulu me fournir » n en faifent. aucune men- 
tion. On prit donc* des miefurfi* pour les, trans- 
férer , en partie » rue d'Orléans au Marais , où 
elles aUèrenr demeurer le 6 Mars 1627* La Mère 
Marguerite de Jéfus en étoit Prieure : elle en 
fortit , en 1636 ^ pour aller , avec fa Commu* 
nauté , rue Plâtrière » où elle refta jufqu a la fin 
de Tannée fuivante. Cette dernière Maifon man- 
quoir des corhmodités'néceflaires ^ tir les obligea 
de prendre un nouvel afyle rue de Matignon; 
elles y font reftée$ juCquVu mois d'Avril 1641, 
tpoips où efles. prirent pofleflion de la maii'pn 
qu'elles occupent à préfent^ & qu'eUes avoient ache- 
tée de M. Thierri > par Contrat du ;m Juin 1639. 
C'eft cette derni^e -époque , de i<54l, que nos 
Hiftoriens ont prife pour: celle de leur établifl^e- 
meiit^ quoique y. comme je viens de le dire^ ii 
fut formé plusieurs années auparavant. Le détail 
àjàïi^ lequel fe ^àexis d'entrer fer vira poi^r reâifier 
les dates fuc.le£quelles ils fe font trompés. Si 
l!Abbé Lebeuf (A?)a ont tle voir adopter celle de 1 639, 
c'eA qu il a pris la date de Tacquiiition pour celle de 
rétabliffement , & qu'il a penfé que ces Reli- 
gîeofes hobitoiem déjà cette maifon , quoique la 
première pierre s'ait été pofée 9 pat Madame la 
Aflaréchale d'Effiat & Madame la Ducheffe d'A> 
goillony quede ^ Août de cette année 1639. 
La rcGonnoiffance perpétuera toujours dans 
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ce Monaftèie le fouvenir de MademoifeUe Ryzé 
d'Ëffiat y fille du Maréchal de France 9 qui donna 
tout fon bien à cette Maifon 9 & s'y fit Reli^ 
gieufe en 1637. ^ ^^^ ^^^^ généreufe libéra- 
lité qui mit Iks Filles de la , Croix en état 
d'acheter le terrein qu^elles occupent , & qui 
a fait donner , à juâe titre , à Mademoifelle 
d'Eifiat la qualité de Fondatrice de ce Couvent. 
M. Robert seft trompé en les qualifiant Béné- 
diâines. 

Les RELitriEUSES de Notre-Dame dû Bon* 
Secours. Ce Prieuré perpétuel de Bénédiâines 

< mitigées fut fondé , en 1648 9 par Dame Claude 
de Bouchavanne , veuve de M. Vignier , Con^n 
feiller du Roi en k% Confeils & Direâion des 
Finances ^ en faveur de Demoifelle Magdeleine- 
Emanuelle de Bouchavanne ùl fœur, Religieufe 
du Monaftère de Notre-Dame de Soiflbns. Dès 
le 3 Août {646 9 Madame Vignier avoit obtenu 
la permiffion de faire bâtir un Monaftère à Paris; 
en Gonféquence , le i x Septembre 1647 , elle 
acheta une maifon 9 clos & jardin rue de Cha- 
ronne » dont elle fit donation , le 20 Avril fui- 
vant , pour la fondation de ce Couvent. L'Evêque 
de Soiffons & TAbbefie de Notre-Dame ayant 
donné leur confentement à» cet établifiement , 
iM. r Archevêque de Paris donna » le 30 Mai 16489 
fes Lettres pour Téreâion du Monaftère ^ par 
lefquelles il confent qu'if foit en titre de Prieuré 
Conventuel , que Sœur Emanuelle de Bouchavanne 
en foit Prieure, & que la Dame Vignier jouiffe, 

' la vie durant , du droit de Préfentation , réfervé 
après fa mort à M. TArchevêque & à fes fuc- 
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cefleurs. Sauvai {y) dit, avec raifofi^ que b 
Sœur de Bouchavanne & deux autres Religîeu* 
fes de Notre-Dame de Soiflbns entrèrent dans la 
Maiibn de Bon-Secours le premier Septjsmbre 1648» 
& que la clôture y fut mife le 8 du même mois. 
Les Bénédiâins 9 qui nous ont donné tHifioin de 
Paris ({) & le Gallia Chrifiiana^ paroiflent ne 
fixer cette époque qu*en 1670 » & l'Auteur du 
Calendrier hifiorique a fuivi la même date. Il eft 
vrai que les Lettrès-Patenies ne font que du xnois 
de Juillet 1667, & que le Parlement ne les a 
enregiftrées , le 16 Mai 1670 , qu'après avoir vu 
le confentement de M. FArchevêque , du 2 J 
Janvier 1669 9 & l'avis des Prévôt des Marchanda 
&£chevins9 du Lieutenant -Général de Police» 
& du Subftitut du Procureur-Général au Châce- 
let 9 des 16 Mars & 18 Juillet de la même an- 
née. Mais il feut obferver, i^ qu'on néglige quel- 
quefois d'obtenir des Lettres-Patentes pour cer- 
tains établiflements Religieux , ou qu'on ne les 
demande que pinceurs années après qu'ils ont 
été formés. 2^ Que celles de 1*667 n'ont pas pour 
objet de permettre, mais de confirmer Tétablif- 
fement fait par la Dam& Vignier ; ce qui prouve 
fon exiftence antérieure. 3^ Les Auteurs du Gal- 
lia Chrifiiana en fournirent eux-mêmes la preu- 
ve , en difant que la féconde Prieure de cette 
Maifon fiit Dame Laurence de S. Simon Sandri* 
court qui en étoit la première Profeffe , y ayant 
pris t habit U 27 Décembre 1648 9 & prononcé 
fes vœux le premier Février 16 (O* Akifi l'établii- 



(y ) Tom. I , p. 66^, | p. 149%— Gall. Chrift. com.7 

({) Hift. de PUris, tom. i, \ col. ^48.— Cal. Hifè. p.^K 
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fement réd & de fait du Prieuré de Notre-Dame 
de Bon-Secours eft de Tannée 1648 9 & fon éta- 
Wiflement légal & de droit n'a eu lieu q« ct 
1670, par Uenregiftrement des Lettres -Patentes 
de 1667. 

On a fait depuis quelques années plufieurs ré* 
parations & augmentations , tant à la Chapelle 
quaiw bâtiments de ce Monaftère , & on y 
a réuni VÂbbaye de Malnouë qui tombent en 
ruine. 

Il y a dans la rue de Charonne deux eut- 
de-facs ; le premier , appelé it Mortagne ^ doit 
fon nom à un Hôtel voifin : le fécond , nommé' 
4c la Craix'Fàubin , eft fitué prefque vis-à-vis 
cette Croix ; ce nom lui vient dun petit hameau 
qui^fait aujourd'hui partie du Fauxbourg S, An- 
toine» 

Rue dv Chemin Verd. Elle aboutît d*un 
côté à la ruç de la Contrefcarpe > & de laatre 
à celle des Amandiers au coin nk la rue de Po- 
pînequrt. Ce n'étoit encore 3 au milieu du fiéde 
pafTé, qu'un chemin qu'on appeloit verd 9 à caufe 
des herbes dont il étoit' bordé, & des marais 
potagers au travers desquels il pafToit. En 1667, 
on le nommoit amplement la mclU qui va à Po- 
pinçoun {a) : ja lai vue indiquée fous le nom 
de la* ruelle des muf arptms (b) , parce qu elle 
eft ouverte fur un terrein qui le nommoit la Cul- 
ture S. Eloi qui contient trente-neuf arpents : elle 
étoît diviféç en deux parties , & bornée par les rues 
du MefiKi^Momanç , de Popincpurt , de la Con* 
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ti^fcarpe & du Chemin verd. Cette dernière eft 
nommée rue Féru dans des Aûes de 171 8 ? quoi- 
qu'elle fut connue , dès le fiécle paffé , fous le 
nom qu'elle porte , comme on peut le voir' fur les 
Plans de Jouvin & de Bullet. 

Rue Clocheperce. Elle traverfe de la ne 
S. Antoine dans celle du Roi de Sicile. L'Abbé 
Lebeuf (c) , dans (es notes fur le Vit des rues 
de Paris de Guillot, a cru que c*étoit cette rue-ci 
que le Poëte défigne fous le nom de Putc-y-Muce. 
}A* Robert , en lui donnant aufli ce dernier nom , 
ajoute qu'elle le portoit encore en i j6o, & qu en 
1620 lî^ui donnoit celui de la Gra/fe-Margot j 
de lenUgne d un Cabaret» Je crois que ces deux 
Autçurs fe font trompés. Guillot indique la nie 
Renaut le Févre , ainfi que les Rôles de Taxe de 
ï3CX)&dei3i3;or c'étoit ce nom que portoit 
alors la rue Clocheperce , comme on peut f'en 
convaincre en voyant le Plan de Dheiiland, & 
autres Plans anciens, & en lifant Sauvai (</) & 
Corrozet. Le Procès- Verbal de J636 la nomme 
rue de la Cloche percée ; c'étoii le nom U une en- 
feigne , qu'on a changé en celui de Clocheperce ; 
elle eft ainfi écrite uir le Plan de Gombouft & 
fur tous tes autresi Si on lui a doivié enfuite, 
vers 1660 , le nom de rue de la Grojfe-Margot ^ 
comme le dit Sauvai (^i , à caufe de Tenfeigne 
d'un Cabaret , ce nom adopté par le bas peuple, 
n a pas fait fortune ; car on ne le trouve ni dan^ 
aucun Aâe, i>i fur aucun Plam J'ignore quelle 
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pouvoir êtfe la roc de Pate-y-Muce dont 
Giiillot; mais Ik marche me oit conieâizrer 
pouvoir Y a^oîr une me oa nielle qui txaT^ 
<ie la rue Clocheperce dans celle de Tlron * 
se ûibiiite pids depuis long-teo^* 

Rue» an pb^oc, CsEMm de la Conti 

CARPE. On a donné ce nom au chemin qui 
gne le long du tofle dqpuis la rue de Me 
Mourait juiqu'à k Rridère : wwtirrpiiap t on L 
pelle rue 5- PUrre.. IX j ^ trob nielles oa : 
de-iacs entre la rue & Sdiaftieri 8c celle 
Chemin yetd , qui ne font m nommés , m c^ 
figurés iur nos Pians 'modernes* Le I^iÉP^ - 
aucun m>m certain ; le lecond porte ^iiû : 
Jurdimers ^ & le troifiéme cehd de As euiUU /L 

Rite de l^Éoiaape* Elle commeiice à la n 
Sw. Lcmis^ âc aboutit à la Place Royale* Qnfa; 
pela d'abord me dd Hami IV^ parce que ceci 
place fut co mme océe fous fon régne* Une & 
ie^» faii fit doffwr le non dé me ds fEch^ 
kLaadu ; die le portcût en 1636 : oa a dit fo 
ptemenr depub,mcyde fEcharpe* 

Rus DIS ÉC017FFES* ESe aboutit fmi côté à 
la me des Rofiçrs , & de rautre à çèlle du li 
de Sidîe. Cette me eft ancienne ; fon nom n'a 
varié que dans la Êiçcm de récrire ou de le pro- 
noncer. On difoit, en 1233 ^ ^ ^^54> "*^^ 
fEcafu^ en ijoo dttEfcmfie^ ^1313 J^s Ej- 
confies j en 1430 Jes Efcofles , & au fiéde fuivani 
des Efdô^es , enfin des icouffis. Le fieur de Fer 
a jpgé à p?opos de la nommer me dis EcoJfoiSj 
quoiqu eUe îCm jamais été appelée mû» 



Quartier Sainte-Antoine. 73 

Rue de la yALLÉE de FicANf Elle feît la 
ntinuation de la rue de la Planchette , & con- 
ic ail chemin de Charenton. Son nom eft dû 
L terrain fur lequel elle eft fituée : on Tappeloit 
tas de Ficant , au XV^ fiécle ; il eft ainfi 
>miné dans un Titre nouvel , du 16 Février 
1.98 (/). Dans une Déclaration rendue auTer- 
er du Roi , en 1 540 , il eft fait mention d'une 
gne hors la Porte S. Antoine , au Val de Pef- 
tant y lieu dit Bcauregard (g). 

Rue du Foin. Elle va de la rue S. Louis à 
îlle de la Chauftée des Minimes ; elle s*étendoit 
lême jufquà la Maifon des Hofpitalières. Je ne 
ouve point qu'elle ait porté d'autre nom : il eft 
ffez vraifemblable qu'elle le doit à un terrein en 
âturage, qui feifoit partie du Parc des Tour- 
elles fur lequel elle fut ouverte fous le régne 
e Henri IV. 

Rue de la Folie - Reonaut. Elle aboutît 
l'un côté à la rue des Murs de la Roquette, 
fc de l'autre à la rue S, André ; il en eft fait 
nention , en 1 540 , dans le Recueil que j'ai cité 
i l'article précédent"*: ce nom eft dii à une mai- 
bn à laquelle elle conduit. On a fouvent ap- 
pelé Folie une maifon de campagne où l'on va 
[e réjouir & prendre l'air : telle étoit la Folie- 
Régnant. Il y avoit un corps-d'hôtel , des cours , 
des jardins , des étables & une Chapelle y le tout 



(/) Arcbiv. de l'Archcvcché, 1" (g) Bibl. da Roi , Recueil de 
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contenant environ fix arpents. Quelques maifoos 
ypiimes bâiiçsi en cet endroit , qu*on appeloit k 
Cliamp fEviqm , parce qu'il étolit dans fa Cen- 
iîve 9 formèrent un petit hameau qui prit le nom 
de la Folie-Regnaut , de celui de Rcgnaut r Epi- 
cier à qui cette maifon appartenôit. On voit dans 
les Archives de TArchev^ché , qfi*en 1427 j^TE- 
yêque de Paris y avoir fon Preffoir , & qu il 
^toii contigu à celui du Chapitre , & à la ^ mai- 
fon dont je. viens de parler» Les Jéfuites de la 
Maifon,-Profe(re achetèrent cette maifon , le li 
Août 16269 & y joignirent plufieurs terres voi- 
fines qu'ils acquirent fucceflivement : il^ donnè- 
rent à leur maifon le nom de Mont-]Loui$ 9 & elle 
' le portoit Tannée fuivante : dans quelques Aâes» 
elle eft appelée Mont S. Louis. Je ne fuis entré dans 
ce détail que pour détruire une opinion popu- 
laire 9 qui veut que cette maifon n^ait été appdée 
Montrl^tàs 9 que parce que liOuis XIV en avoit 
fait préfent au P. la Chaife 9 fon Con^fl^ur. Il 
fixt nommé pour remplir cette place 9 en 1675; 
& alors il y avoit pr^ de cinquante ans que les 
Jéfuites avoiqnt fait cette acquiiition» Cette opir 
nîon avoit telletpent prévalu 9 qu'il ny a pas 
long -temps que bien des gens de ce quartier 
1 appeloient encore la Maî/o^ du P. la Chaift : il 
eft vrai qu il avoit payé quelques portions de 
terres enclavées dans lenclos de cette maifon. 
Elle fut vendue, le 3 1 Août 1763 9 en vertu d*un 
Arrêt du j 1 Mars précédent , & revendue le i^ 
Décembre 1771. Près dun des angles du clos de 
Mont-Louis 9 & dans le parc du Seigneur de 
Charonne, eft une petite ter^affe quon a diev^ 
à la place d'un pavillon q\ion y avoit aucieir- 
xiemiçnt conûqiit : on afture que ce fut ea cet 
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endroit que leCardinal Mazarin fît placer Louis XI V» 
pour voir la bataille qui fe donna %u £iuxbourg 
S. Antoine le 1 Juillet 1652. 

Rue des Francs-Bourgeois. Çlle va de la 
vieille rue du Temple à celle de S'^ Catherine. . 
Sauvai (A) & fes Copiftes difent quelle a jpprté 
fucceffivement les noms de vieille Barbitu^ des. 
Poulies 9 des vie:^ Poulies , de Ferri des Poulies en 
1258 (i) , & de Richard des Poulies \ cet Auteur, 
ajoute que les Poulies étoient un jeu ufité alors ^^ 
& qu'on ne connoît plus aujourd'hui , qui pro- 
duifoit vingt fols parifis de rente 9 que Jean 
Gennis & Ibi femme donnèrent aux Templiers en 
1271. Il eft certain qu'au XV^ fiécle^ & au fui- 
vant elle portoit le no|m de rue des Ponties ; mais 
|e n'ai point trouvé ailleurs que 4a.ns Sauvai 9 
qu elle ait été appelée vieiUe Barbttu : il Ta peut- 
être confondue avec la vieille rue dii Temple , à 
laquelle elle aboutit, & qui, dans c^t endroit , 
fe nommoit rue vinlle Barbette. Elle a pris le. 
nom de freines Bourgeois , à loccafion d un Hô- 
pital qui fiit conftruit dans cette rue, en 13Î4. 
fuivant Dom Félibien (*) . & vers lan 13 Jp fui- 
vant Sauvai (/), par Jean Roujiel & Alix fa 
femme, qui firent conftruire vingt-quatre chambret 
contiguës pour y retirer des pauvres. En 1415^ 
Pierre le Mazurier & fa femme , fille de Jean 
Rouflel , donnèrent cet Hôpital au Grand-Prieur 
de France , avec 70 liy. de rente » à condition 



(A) Tom. I , p^. kis^ i^6\ (k} Hift» db ^arisi tom i^ 
( /} Atchiv. du Tcinplc, | {/) Sauvai , ibid. 
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de loger deux pauvres dans chaque chambre. 

Ce fîit cet afylè qui fit donner à cette rue le 

nom de Francs-Boùrgeois , ceux qui demeuroîent 

dans cet Hôpital étant, par leur pauvreté , francs» 

c*efl:-à-dire , exempts de toutes taxes & impofi- 

tions. 

Le plus confidérable des Hôtels qui décorent 
cette rue, eft celui d'Albnt \ il fut confirait , au 
milieu du XVI^ iiécle , fur cinq places de la 
Couture S** Catherine , qui fiirent acquifes par le 
Connétable Anne Duc de Montmorenci. Sauvai {m) 
s*eft' apurement mépris » en parlant de cet Hôtel; 
il rappelle C Hôtel de Damvillf ^ & dit que U Con- 
nétable Anne le donna , en 1563 9 à Gmltaunufon 
quatrième jHf j Seigneur de Thori \ que Jean de Vkn- 
TU , Contrôleur-Général des Finances & Préfident en 
la Chambre des Comptes , tacheta tn 1603 \ & qia 

fes filles le vendirent , en 1616 9 aux • . 

96000 liv. U a confondu cet Hôtel avec celui 
de Damville qui , comme il en convient lui-même 
{«), étoit fitué dans la rue Culture S'* Catherine, 
près celui de Carnavalet. S'il eût confulté les Ti- 
tres qui fe trouvent aux Archives des Chanoines 
de la Culture S" Catherine , il eût vu que cet 
Hôtel , vulgairement appelé C Hôtel de Thoré , rue des 
Francs- Bourgeois , vis-à^vis la maifon de Darru Anm 
Châtelain , appelée les T rois-Pavillons , fat cédé par 
ledit Guillaume de Montmorenci , le 21 Septembre 
1 5869 à titre d'échange 9 à M"" Marie de Baudini; 
<iue ctt Hôtel fut faâ fur lui , en IÇ95 9 & ad- 
jugé à Dame Louife d'Orgives, veuve de M" Robett 
Defpoix ; qu elle le vendit , le 27 Juillet 1601 > 
à M** . Pierre le Charron , qui le revendit i 

{m) Tom. X , p. 145. ] M ^^ ^ P^S* ^^^« 



Quartier Saint*-Antoine. 77 

M^^ Gabriel de Guénégaud, qui en fît faire le 
dégùerpiiTement & la faifie réelle à Ton profit , 
le 13 Mars 1630: il lui fut adjugé par Sentence 
du Châtelet du 28 Mars 1635. Dame Magdeleine 
de Guénégaud , fa fille ^ le pona dans la Maifon 
d'Albret, par fon mariage avec M""* Céfar-Phébus 
d'Albret , Comte de Mioflans ^ depuis Maréchal 
de France & Chevalier des Ordres du Roi» Marie 
d'Albret , fa fille unique , veuve en premières 
nôcès de M*'^ Charles- Amanieu d'Albret , & eti- 
fuite de M*^ Charlei de Lorraine , Comte de 
Maifan , vendit cet Hôtel, le 22 Décembre 1678, 
à M. Jean Brunet de Chailli , Confeiller du Roi 
& Garde du Tréfor Royal. Il a été depuis acquis ^ 
en 174 1 9 par M« du Tillet, Préfident Honoraire 
au Parlement. » ^ 

Nota. Je ne fuis entré dans ce long détail fur cet Hôtel Se 
fai celui de Lamoignon , tue Pavée, que ])arce qu*il m'avoic 
été demandé par une perfonne , aum refpeâable qu*éclaix^e » 
(M. Bonami) qui m'honoroit de Ton amitié & de les confeils. 
J'épargnerai à l'avenir à mes Leâeurs ce^ forces de difc^Uas, 
qui pourroient être ennuyeufes pour ceux, qu'elles a'intfllpic 
pas. 

Rue Jean-Beausire. Elle commence â lâ^nie 
S. Antoine , vis-à-vis la Baftillè , & > fondant un 

. retour d'équerre , aboutit au Boulevard* Boifleau, 
fur fon Plan , la nomme rue du Rempart. Au 
XIV* fiécle elle s'appeloit rue dfifpa^m (o). On 
trouve bien , au fiécle fuivant , une rue Jeaa 
Beaufire ; mais ce nom étoit donné à colle qu on 
a depuis appelée rue des Toiirhelles (voyez cet 

. .article ci-après) il £m appliqué à celle-ci dès 



{o) Sauvâl , tçin, I, p. 14Î . 
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Rue s. Louis. La partie de cette me com- 
prife dans ce Quartier commence au coin des 
rues neuve S^' Catherine & de FEcharpe ,&: finit 
à celles du Parc-Royal & neuve S. Gîlles. J'ai 
déjà remarqué quelle sappeloit rue de fEgoût 
couvert 9 rue neuve S. Louis , & grande rue S. Louis, 
.( Voyez Quartier du Temple , pag. i8 ) 

Rue Sainte-Marguerite* Elle va de la rue 
du Fauxbourg S. Antoine à celle de Charonne 
Son nom eft dû à TEglife Paroifliale. de S** Mar- 

fuerite,dont .elle eft voifme : j'en ai parlé d' 
efliis. 

Rue des Minimes. Elle aboutit d*un côté à 
. la rue S. Louis ,.& de Fautre à celle des Tom- 
nelles; On la nommée ainû à caufe des Reli^ 
gieux qui s'y font établis. 

Les Minimes. On n*ignore point que cfet Or- 
•dre fiit inilitué dans la Calabre > par François 
Martotille , vers lan I436 , fou$ le nom cTHer- 
mites de S. François d'Affife 9 & approuvé fous 
ce titre par la. Bulle de Sixte IV , du 23 Mai 
1474. L-humilité de ce faint Fondateur , connu 
depuis fous le nom de François de Paule ^ lieu 
de fa naiiTance» le porta à donner à fes. Reli- 
gieux un nom qui la caraûérifoit , ât qui devoit 
/ans cefle leur rappeler Tobligation de pratiquer 
cette vertu , le nom de Mimmes^ c'eft-à-dire» 
les plus petits des hommes. Ce fut fous cette 
dénomination de Minimes ^ de Frires ff€rmius 
de François de Paule , que cet Ordre flit con^ 

ûvttA 
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£fmé paf le Pape Alexandre VL Louiâ XI , \f£^ 
fruit de la fainteté de François de Paule, & deS 
miracles qui laiteftoient , le fit venir en France ^ 
en 1482 9 efpérant obtenir par fes prières le ré- 
tabliflement de fa fanté & la prolongation de fil 
\\^, Il lui donna ^ dan$ le château du Pleflis-les- 
Tours où il faifoit fa réfidence ^ un logements 
pour lui & pour les Religieux qui l'a voient accompa- 
gné. Charles VIII honora également les MinimeS 
de fon efiime & de fa ptotéâipn } il leur fit bâ' 
lir un Couvent oii ce faint homme mourut i ié 
z Avril 15074 II fut folemnellemônt infcrit att 
Catalogue des Saints par Léon X ^ le premier 
Mai 1519* Cet Ordre fe répandit promptemehl 
dès le vivant de fon Inflituteur : Jean de Morbier 1 
Chambellan de Charles VIII , avoir procuré à 
ces Religieux un établiffemenr à Nigeon à Yéi^, 
trémité de Chaillot, en 14931 Anne de Bretagne 
Voulut y contribuer j elle leur acheta ^ au tnêtnë 
iieii , un terreift .affez fpaeieuî pour y ednftrui^e 
les logements néceflaires ^ & elle contribua par 
{es libéralités à &ire achever le Mônaftère & 
l'Eglife déjà commencée : elle étoit fous le titre 
de Notre-^Dame de toutes Grâces* C'étoit le nom 
dune ahcieriné. Chapelle qui fubfiiîoit encoref en 
ce lieu ^ lorfque les Minimç» vinrent s'y établir* 
£n 1585 ils remplacèrent , au bois de Vincen-' 
lies ^ les Religieux de Gramont qu'Henri III avoit 
établis au Collé|6 Mignon l'année précédente § & 
auxquels il avoit fubâitué des Hiéronimites , fit 
enfuite des Cordeliers qui ne purent s'y accom- 
moder. Dom Félibiei\ {u) dit que te nom doi 
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Bons 'Hommes a été donné aux Minimes dç Nî- 
geon f depuis que ces Religieux ont été mis à la 
place des Sons^Hommcs de Gramônt. Il me femble 
quil eût été plus naturel de donner ce nom à 
ceux de Vincennes , qu'à ceux de Nigéon. Le 
P. Hélyot {x) & autres difent que ce nom leur 
fut donnée parce que Louis XI appeloit S. Fran- 
çois de Pauîe le bon Homme. Je crois que la vé- 
ritable raifon de cette dénomination fe trouve 
dans FiiTage où Ton étoit , de donner à tous les 
Hermites le nom de Bons4iommes. Ceux de Gra- 
mônt font ainfi appelés dans les Lettres de Louis 
VII de 1 164 (y) , & Ton donna le même nom, 
au. rapport de Mathieu Paris , aux Auguftins qui 
s'établirent en Angleterre en 12 J9. 

M. Piganiol {^ s'exprime d'une façon bien peu 
mefurée 9 fur TétabliiTement des Minimes à Paris; 
ils n'ont pas befoin de fe juftifîer fur les motifs 
qui l'occafionnèrent. 11 ajoute, après Dom Féli- 
bien {a) , qu'ils s'étoient établis près des Capu- 
cins, dans. une Chapelle de S**Sufanne ou des 
Cinq-Plaies* Cet expofé n'eft pas exaô : 1° la 
Chapelle de S'^ Sufanne étoit diftinfte & féparée 
de celle des Cinq-Plaies. 2** Tai remarqué (Voyez 
Quartier du Palais Royal, pag. 34) que dès 
1 578 la Chapelle S** Sufanne fiit érigée en Suc- 
curfale de S. Germdki , fous le titre de S. Roch. 
Ce qui a pu induire nos Hiftoriens en erreur, 
c'eft que la Chapelle des Cinq-Plaies flit donnée 
aux Minimes (^) & unie à leur Monaftère de 
Nigeoa le 29 Août i6pj. 



{x) Hift. des Ordres tclig. 1 (r) Tom. 4 , pag. 458. 
xn» V' 4^^' I W Tom. 1 , p. U84. 

(y) Du Brcttl » pag, iiyo.. { (i) Lebeuf , t. 3 » p. 5^« 
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. Sauvai (c) n a pas été bien informé fur ce qui 
regarde rétabliffement des ' Minimes à Paris : il 
dit «' qu'ils le commencèrent près des Capucins , 
» en un héritage qui leu^ fut légué , en 1590, 
» par le Duc de Joyeufe , avant que d*entrér 
» dans rOrdre de S. François , lequel fut vendu 
» depuis à M. le Cardinal de la Rochefoucauld ; 
» ce qui les obligea de chercher une autre de- 
» meure , comme THôtel de Châlons , où font 
» les Carmélites y & THôtel de Rçquelaure; mais 
» cela fans fucc:ès. » Cet Auteur ne fe rappeloit p^s 
que ie Duc de Joyeufe étoit entré chez les Ca- 
pucins dès 1587. Tai parlé de cette difpoiition 
faite en faveur des Minimes, des conditions quQii 
leur impofa, & des changements qui furvinrent» 
( Voyez Quartier du Palais Royal , article de 
l'AffomptionO 

Cet établiffement n ayant pas eu lieu , Olivier 
Chaillou , Chanoine de Notre-Dame & defcendant 
dune fœur de S. François de Paule 9 entra dans 
rOrdre des Minimes , & par le don qu'il leuk 
fit de i^s biens , il les mit en état d'acheter une 
partie du Parc des Tournelles , & de bâtir les 
lieux qu'ils occupent aujourd'hui. Nos Hiftoriens 
varien^ fur la date de cet établiffement : la Caille 
la place en 16045 M. Hermant (^) en 1605 , le 
Continuateur de 4u Breul (e) & Boiffeau en .160S» 
Brice en 1610, l'Abbé Lebeuf en 161 1 , & M. Pi- 
ganiol peu de temps après cette année. Les dif- 
férents Aâes qui fe trouvent au Th^for des 
Chartes {/) peuvent fervir à fixer la véritable 

ic) Tom. 1, p. ^44. 1 (*) SuppLp.H. 

{d) Hift. des Ordres relig. j (/) 15^ Liv. des' Gh. fol. 
t. 5, p. II. Iiijv^^fiiiv. 
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époque: on y voit 1° que la démolition des bâ- 
timents qu'Henri III avoit fait faire dans le Parc 
•des Tournelles pour les Hiéronimites , & la place 
qu'ils occupoient , furent donnés par Henri IV à 
M, de Rofni , au mois de Mars 1 594 (g) ; z° que 
cette place fut par lui vendue à M. de Vitri , en 
I J99 , & que celui-ci en revendit une partie aux 
Minimes qui s y font établis (A)* Cette vente 
leur fut feite par M» Louis de l'Hôpital , Seigneur 
de Vitri , Chevalier des Ordres du Roi : on voit 
par ce Contrat ^ daté du 27 Oâobre 1609 ^ que 
cette acquifition Élite par le Provincial des Mi- 
nimes de la Province de France , ne confiitoit 
que dans une place fermée de murs ^ faifant par* 
tie du jardin de M» de Vitri ; & que par le mémo 
Aôe , M* Nicolas de l'Hôpital , Chevalier, Baron 
de Vitri , leur vendit une place en équerre au 
bout dudit jardin 9 qui lui a Voit été donnée par le 
Roi. Le 9 Novembre fuivant on fit faire le toifé 
defdits lieux , qui fe trouva monter j pour la pre» 
mière partie , vendue par ledit fieur de Vitri père, 
à 1805 toifes en fuperficie> & pour la féconde à 161 
toifes. Henri IV avoit approuvé cette acquifition 
par fes Lettres du mois de Janvier 1610 , con- 
firmées par celles de Louis XIII , du 1 5 {uin de 
la même année , qui en contiennent lamortiffe- 
ment. Elles fiirent enregiftrées au Parlement le 
19 Juillet de la même année ^ & à la Chambre 
des Comptes le 14 Juillet 161 1. 

Les Minimes fe contentèrent de quelques légers 
bâtiments conflruits à la hâte ^ & d'une petite 



(^) Ch. des Comptes , Mé- 1 (h) Ibîd. Reg. des AtrêuR. 
ftiorial 4 L. fol. 3 lé v**. j 1700 , fol. ^j8. 
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Chapelle où la Meffe fiit célébrée ,. pour la pre- 
mière fois , le 25 Mars 16 10, jour de TAnnon^ 
dation^ ce qui engagea 'fans doute à défigner 
cette Maifon fous le nom de CAnnonciadc. ( i ). 
Marie de Médicis voulut bien fe déclarer Fon- 
datrice de ce Couvent ; elle fit rembourfer à cet 
effet aux Minimes la fomme qu ils avoient payée 
pour leur acquiiition 9 & fit mettre , en fon nom» 
par le Cardinal Henri de Gondi , la première 

Eierre de l'Eglife que nous voyons aujourd'hui, 
.'infcription porte qu'elle fut pofée le 6 des Ides, 
(le 8) de Septembre; mais la cérémonie en fiit 
différée & remife au 18 du même mois, pour des 
raifojis qui ne font Doint venues à ma connoif- 
fance. Sauvai dit qu elle fut finie en 1630 : j'ai 
peine à le croire ; cai: la première pierre du 
Maître* Autel ne fut pofée que le 4 Mai de cette; 
année par M. le Marquis de la VieuviUe y petit-, 
neveu de S. François de Paule : il fiit apparem-^ 
ment élevé ou décoré par fa libéralité ; car il eft 
qualifié de Fondateur dans l'infcription qu'on y 
mit (A). Cette Eglife fut dédiée le 2^. Août 1679% 
fous l'invocation de S* François de Paule; les 
Chapelles en font décorées avec goût , & mé- 
ritent Fattention des Curieux. Cet Ordre, qui a 
toujours confervé , fans aucune altération , la 
règle de fon Infiitut y & qui aa même jamais 
voulu accepter les adouciffements qu^on vowloit 
lui procurer, a produit plufieurs Religieux dont, 
on ne prononce le t nom qu'avec éloge.. Us fe? 
font dimngués par leurs vertus y par leur mérite ^ 
& par leurs QiLents. 



(i) Du Brcul , ï|ag. iqjw t (*) Le Maire, tu i , p, 152^ 
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L*Hôtel de Vitri , dont j'ai parlé dans cet ar- 
ticle , fut commencé fous le règne dUeitri IV; 
mais il ne fut achevé & décoré que fous Louis XIII, 
par Nicolas de FHopttal ^ pkis connu fous le nom 
du Maî?échal de Vitri, 

Rue de la Chaussée i»es Minimes. Elle 
aboutit d un côté à l'un des Pavillons de la Place 
Royale , & de Tautre à l'Eglife des Minimes. 
C'eft de cette fituation qu'elle a pris le nom 
qu'on lui donne aujourd'hui : eBe fut percée fous 
le règne d'Henri IV , & appelée me du Pan 
Boy al '^ en 1637 on la nomma rue du Parc des 
Tourndlts , parce qu'elle fui^ ouverte fur le Parc 
du Palais des Tournelles. 

il y a dans cette rue un cul-de-fec qui faifoît 
la continuation de la rue du Foin : on l'appelle 
dts Hofpitalihts , parce que leur Maifon y eft 
fituée. 

L'HÔPITAL de la Charité Notre-Dame, 

ou Us Religicufes de la Charité Nrytre-Damt de 
r Ordre de S. Attgufiin. Cet Hôpital n'eft deftiné 
que pour les Filles & Femmes malades. Il fut 
projeté par quelques perfonnes pieufes , dès 
Tannée 162^3 (/); mais il n'a eu fon entière 
exécution qu'en 1629. Telle eft la raifon pour 
laquelle nos Hiftoriens en parlent fous ces deux 
dates {m) ; ils difent auffi que la Reine Anne d'Au- 
triche eft Fondatrice de cette Maifon. Sauvai, 



(/) ContiD. de dtt Brcul, I p. 1547.— Pigan. t.4, p. 434.— 
^'^PP^- P-.i 5 • ^ . I Le Maire, t. 3, p. 177. — Brice, 

(m) Hift. de Pans , tom. 1 , |> t. 2 , p. iiS. 
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qwî lui donné cette qualité {n) 9 rapporte daos 

un autre endroit lo) la permiflîon de. M. Jean- 

. François de Gondi , Archevêque de Paris, fur 

le vu du Contrat de Fondation fait par .dame Ge-- 

ntvïhvt le Boan , femme de M. Pierre Boucher , Con- 

feiller au Grand ConfeiU Je n'ai point lu fon nom 

dans le Mémoire manufcrit qui in'a été remis 

fur cette Maifon , ni dans la Vie de la V^ Mère 

Francoife de la Croix , Infîitutricè des Hofpitaliires 

de la Charité de N. D. Ordre de S. Auguflin (/?), 

dans, laquelle j'ai trouvé les détails que je vais 

rapporter. 

Simonne Gauguin , connue depuis fous le nom 
de Francoife de la Croix, avoir formé, dès fa 
tendre jeuneffe , ïe projet d\m établiffement pour 
. les perfonnes malades de fon fexe : fa fortune , 
auffi médiocre que fa naiffance y ne lui en pou- 
voir pas procurer les moyens ; mais la Provi- 
dence qui lui en avoit inspiré lldée , & dont les 
. deffeins s^accompliffent par des voies cachées, & 
furmontent tous les obftacles , lui ménagea la 
tendreffe & les feeours d^Madame Hennequin , 
veuve d'un Procureur en la Chambre des Comp- 
tes de Rouen , qui l'adopta pour fa fiile. Leur 
objet fut de fonder un double Hôpital , pour les 
Hommes & les Femmes , dont elles ferviroient 
celui-ci j & confieroient Fautre aux Frèies de la 
Charité. On commença cet établiffement à Lou- 
viers , au Diocèfe d'Evreux : il fut autorifé par 
des Lettres-Patentes qui nommoient les Religieux 
du Tiers-Ordjre dé S. François pour Supérieurs 



(«) Tom. I , p. 5^5. . I (/>) Imprimée à Paris, cltcz^ 

\o) Tom. 3 , p. 17 j^ [ Barrois , 174J. 
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dç ces Communavirés, Ces deux yertiieuCeç peiw 
fpnne$9 & celles queUe^s'aiTocièirent, prirent , en 
1617, un habit de Religieufejç , fans cependani 
p*êtfe encore liées par aucun vœu, J^a mort de 
Madame Hennequin fufpehdît rexéciition dç cet 
établiflement , & en arrêta les progrès. Françoifç 
de la Croijf vint à P^ris avec quelques-unes de 
fes compagnes, pour en former un nouveau dans 
cette Capitale, Elles f^ logèrent d'abqrd au fka^-^ 
})ourg S. Germain , rue du Colombier , çn 1623 ; 
M •l'Archevêque dç Paris permit cet établifT^mept, 
Çi leur donna des Çonftitutions le îj Novembre 
il 624 9 en conféquçnc^ dçfquelles elles obtinrent 
4es Lettres-jPatentes au mois de Janvier de Tan^ 
pée fnivante , enregiftréçs le 16 Mars 1626. Les 
libéralités de Madame d'Orfai mirent ces Reli^ 
l^ieufes en état de louer une grande maifon liiQ 
des Tournelles. Lç titre de Fondateur fut réfçrvé 
à M, Faute , Maître-d'Hdtel ordinaire du Roi ; 
îl donna de quoi acheter la maifon » 1^ meubler, 
Çc Y fonder douze lits pour k§ Femmes on FiUe$ 
ynalades qui , nées dah^ une condition honnête, 
inais fans fortune , #e peuvent fe procurer les 
feçours néceffaires , 8^ l§ font une pçinç dç fç 
Tendre à rHôtel-Dieu. M, F'aure ne vécut que 
ïrois heures aprè^ avoir ordonné cçttç fonda^ 
fion ; mais elle fiit çxécufée avec tant de ^èle 
& dexaûltude par Dame Magdeleinç Brulart fa 
Yçuve» que 1^ plupart de nos Auteurs ont cru 
qu*eUe étoU Fondatrice , ^ lui çn ont dpiu^é I9 
titre. 

ïl fçmble qu un établiflement auflî utile ne de« 
voit point eflliyer de cpntradiâîons : autorifé par 
îçs dé^x Puiffç^nçes , il paroiffoit que rien ne de^ 

3fCît f lî arrçtçr lç§ progrès j ii éprouva çepça4«nt 
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de$ obftacles , qu on pouvoir tfautant moins 
prévoir , qu'ik furent fufcités par ceux mêmes qui 
fç font fpeçialement dévoués aux exercices de 
la charité envers les pauvres malades. Ils ni- 
gnoroient certainement pas que la charité eft 
douce * 9 chamas hemgna efi ; qu'elle n'^ft point 
envieufe , non amuLatur ; qu elle ne cherche point 
fes propres intérêts, mais quelle eft attentive à 
ceux des autres , non quc^rit qua fua funt , fti ta 
qim aUorum ; enfin qu*elle ne fe pique point & 
ne s'aigrît point , qu elle fupporte & fouftire tout , 
non irritatur... omnia fuffcrt... omnia fujlimtn II eft 
difficile de concevoir que les Erèjres de la Cha- 
rité & les Adminiftrateurs de IHôtel-Dieu fè 
foient oppofés à un établiffement qui diminuoît 
leurs fatigues & leurs dépenfes, en multipliant 
les fecours & les foins : cependant , dès le 3 Oc- 
tobre 1624 , ils arrêtèrent Texéçution des projets 
formés pour l'éreftion de cet Hôpital ; & , quoi- 
que* la prpteftion de Marie de Médicis eût pro* 
curé , en jézj , aux Hofpitalières les Lettres- 
Pyentes dont j*ai parlé ci-deffus 9 les Frères de 
la Charité formèrent oppofition à leur enregiftre- 
ment , tant à l'Archevêché qu'au Parlement , fous 
le frivole prétexte que ces Lettres - Patentes leur 
donnoient le titre de Filles Hofpitalières de Id 
Charité Notre-Dame. Le Parlement n'eut aucun égard 
aux motifs d'oppofition ; il mit les Parties hors 
de Cour & de procès ; mais comme il n'enregiftra 
qu'avec des reftridions & des modifications qui 
çhangeoient le plan de l'établiflement des Hofpi- 



* Epift. S. Pauli i. ad Coiintb, cap, 13 > ^^ 4> J 1 7 » *^ ^d 
Pbiiipp, cap, % , tf 4» 
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talières, elles obtinrent deux Lettres de Jui&on 

rur renregiftrement pur & fimple , auxquelles 
Parlement fe conforma 9 en loiS* Alors M. de 
Gondi donna une nouvelle permîffion ^ le 9 Juin 
de cette année , pour l'éreâion de cet Hôpital 
Le 12 du même mois , & en préfence de Marie 
de Médicis , ce Prélat en mit en poffeflion réelle 
I^rançoife de la Croix & fes Compagnes , & leur 
donna Thabit de Religion. Le 24 Juin i629> 
elles firent les vœux ordinaires» C'efl (ans doute 
cette époque qui 9 comme je lai dit ci-defTus ^ 
a pu engager quelques Hifloriens à ne placer 
TétablifTement de ces Hofpitalières qifen cette 
année. 

Ces Religîeufes fui vent la règle de S. Auguflin; 
aux trois vœux ordinaires , elles aîoutent celui 
de fervir les pauvres malades. Leur Ordre' fur 
approuvé par Urbain VIII , le 20 Décembre 1633. 
Outre la Chapelle & la Salle oii il y a vingt- 
trois lits fondés pour les Filles ou Femmes ma- 
lades , il y a encore différents corps-de-Iogis , 
ibit pour les Religieufes , foit pour ks Penfîbn- 
naires. 

Rue de Mongallet. Elle aboutît d'un côté 
à la rue de Reuilli , & de Tautre à celles de la 
Planchette & de la Vallée de t'écan. On la nora- 
moit auparavant rue du bas Reuilli. Le Comiiiif- 
faire du Brillet l'appelle ainii , ou Mongallet. 
( Voy. ci- après rue du bas Reuilli.) 

Rue lyjs. Montreuïl. EBe conduit du favor 
.bourg S. Antoine au petit Village de Momreuil, 
dont on lui a donné le nom. Ce chemin eft an- 
cien ; car il eft fait mentipn de Montreuil dès 
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lé commencement du XII^ fiécle. La Maifon der 
M. Titon eft fituée dans cette rue-; elle mérite 
Tattention des Curieux. 

. Rue Moreau. Elle conduit de la rue, de 
Charenton à celle de la Râpée : on la nommé 
auffi ruelle des Filles Angloifes , à caufe qu'elle 
régne en partie le long du Couvent de ces Re- 
ligieufes , dont J'ai parié ci-deflus. ( Voy. rue de 
Charenton.) 

Rue de la Muette. Elle aboutit aux Bar-* 
rières de la Croix Faubin & de la Roquette J 
elle doit ce nom au territoire oii elle eft fituée,. 
Lé lieu dit la Muette eft énoncé dans la Décla- 
ration des Cenfitaires du Grand -Chambrier de 
France, en 1540 (y). 

Les Filles de S" Marthe. Cette Commu- 
nauté fut inftituée, en 171 3 , par Elifal^th Jour- 
dain , veuve du fieur Théodon, Sculpteur du 
Roi. L'objet de la Fondatrice étoit de procurer 
aux pauvres jeunes Filles du fauxbourg S. An-^ 
toine une inftniûion convenable, & de leur ap* 
prendre à lire , à écrire , & à travailler. Ce/te 
Communauté fut dabord placée dans la grande 
rue du fauxbourg S. Antoine , dans une maiforf 
appelée le Pavillon Adam , que les filles de la 
Trinité venoient de quitter. En 1719 , elles vin? 
rent demeurer dans la rue de la Muette. La mai- 
ion qu'elles avoicnt louée fiit vendue, par Dé- 
cret, peu de temps après 9 & donnée à cette 



( 9 ) Bibl. da Roi , Recueil de Blondtao , tom. i^ , i^ cahier. 
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Communauté par celui qui s*en étoit rendu ad* 
fudicataire. Ces Filles font gouvernées par une 
Supérieure qui n a que le titre de Sœur première.. 
Ceft de cette Communauté qu'on a tir^ les Sœurs 
chargées des Petites -Ecoles des Paroifles de 
S. Séverin & de S. Paul. 

Rue du Pas de la Mule. Elle aboutît d'un 
eôté à la Place Royale , & de lautre au Boule- 
vard. Il paroit par plufieurs Titres que le pre« 
tnier nom qu en lui donna fiit celui de rue Royale y 
que portoieat les autres rues par lefquelles on 
f ntroit dans cette Place ; elle prit enfuite celui de 
pente rut Royale^ Elle fut ouverte en 1604 9 félon 
le Maire ( r) ; cependant elle eft indiquée , dès 
1603 » fous le nom de rue du Pas de la Mule. 
.Elle aboutiffoit alors , & même long-temps depuis, 
à la rue des Tournelles ; mais , par Arrêt du 
Cpnfeil du 15 Juillet 1673 , il ftu ordonné qu'elle 
feroit prolongée jufqu au Boulevard 9 ce qui fiit 
exécuté , comme on peut le voir fur le Plan de 
Bullet , publié en 1676 Cependant les Plans 
de Nolin & du fieur de Fer, qui font pofté- 
rieurs de plus de vingt ans , la nomment encore 
rue Royale. Je nai pu rien découvrir fur Féty- 
mologie du nom de Pas de la Mule qu on lui a 
donné. 

• Rue s. Nicolas. Elle traverfe de la me du 
feuxbourg S. Antoine dans celle de Charento». 
Sur le Plan de Jouvin , en 1676 , elle eft indiquée 
fous ce nom 9 qu elle doit à une e^ieigne. 



(r) Tom, 3 , pag. 307^ 
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RvÈ Pavée. Elle aboutit cTun côté à k tuâ 
des Francs-Bourgeois, & de l'autre à celle du 
Roi de Sicile^ Sauvai dit quen 1406 on lappéJ^oit 
rue du petit Marais ^ & depuis rue de Marivas^ 
de Marivaux & du petit Marivaux» Corrozet la 
nomme rue du petit Marivaux , & il eft certain 
qu*on lappelpit ainfi en 1235 {s) ; cependant la 
Lifte du XV^ lîécle fait mention d'une rue Pavh 
qui me paroît être celle-ci. Elle eft défignée fur 
tous nos Plans fous ce dernier nom* Cette rue 
eft remarquable par deux Hôtels qui s'y o-ouvenc 
fitués. 

Le premier^ appelé aujourd'hui THôtel d'Her- 
bduville , & auparavant l'Hôtel de Lorraine , eft fort 
connu dans Thiftoire du régne de Charles VI ; U 
appartenoit alors à Charles de Savoifi > Charn* 
beîlan & favori de ce Prince. Le 13 Juillet 
1404 (/), ou le 14, fuivant le Laboureur [u) & 
l'Arrêt du Parlement , rUniverfité étant allée ea 
proceflîon à S'* Catherine du Val des Ecoliers ^ 
il furvint une querelle entre les Ecoliers & les 
Domeftiques de M. de Savoifi : elle fut fcanda- 
leufe & fanglante ^ & les fuites nous apprennent 
jufqu'à quel point TUniverfité pouifa l'abus de 
fon crédit & de fes privilèges. Elle ne fe con- 
tenta pas de porter fes plaintes au Prévôt de 
Paris , à la Reine 1» aux Ducs d'Orléans & de 
Bourgogne , & au Parlement ; fans attendre la 
fatisfaâion quelle demandoit, elle ordonna de 
fermer les Clafles & de cefter les prédications. 



- (*) Archiv. du Temple. | («) Le Laboureur , liv. i4-,. 
(f) JuYénal des Uïfiôs ^ pag. 1 cfeap. 8.— Du. Boulai , Hiftor. 
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Cependant , fur fa Requête , le Parlement oi- 
donnct,.dès le 19 du même mois, que M. de 
jSavoifi feroit arrêté , avec défenles à lui de for- 
tir de Paris* 9 à peine de confiication de fe$ 
biens , & d'être réputé coupable des excès comr 
mis le 14. Le 22 Août fuivant.» le Roi rendit 
fon Arrêt 9 par lequel il ordonna ^2^^ la maifon dt 
Charles Savoifi ferçit démolie le 26 dux frais 
des matériaux , . doric le furplus Jkroit donné à CE- 
^life de 5'* Catherine , & qu il feroit affiute de lOO liy. 
parijis de rente amortie pour fondation de Chapelles. 
Il fut en outre condamna en ICX)0 AV. envers les 
bleffes , & pareille fomme envers C Univerjité , mo- 
yennant quoi on lia donne main-leyée de Jh per* 
fonne ; & pour le jugement des coupables , le Roi 
les renvoie pardevant les Juges ordinaires , & 
yeut quifs foient :très~l^ien puriis félon leurs démé- 
rites. ' ' , 

En conféquence , trois Dpmeftiques de M. de 
Savoifi firent amende honorable devant les Egli- 
,fes de S'* Geneviève , de S'f Catherine & de S. Sé- 
verin ; ils fiirent enfuite fouettés aux carrefours, 
&L bannis pour trois ans. Ce. Jugement, qui pa« 
roîtra fans doute bien rigoureux à l'égard de 
M. de Savoifi , fut exécuté à la rigueur , fuivant 
nos Hiftoriens ; ils ajoutent même que la démo- 
lition s'en fie avec une folemnité nouvelle ^ au 
ion des trompettes , & que le Roi s'intérefia pour 
que cette déniolition n'eût pas lieu ; mais que 
rUniverfité fut inflexible , -que la maifon fut ra- 
fée jufqu-à -terre , & Charles de Savoifi banni {x). 
Nous avons^ cependant des monuments qui nous 



{^) Gorroxct, fçL iiSti^ 
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>iivent que cet Hôtel ne fiit pas entièrement 
moli y & qu'il ny eut que le principal corps* 
-logis liir la rue Pavée qui fut abattu , à là 
ferve du miir d'enceinte. I** L'Editeur de Cor- 
>zet (édition de 1608 ) dit que de fon temps 
porte & les fenêtres de cette maifon qui don- 
>ient fur la rue 9 étoicni encore murées. 2° Sau^ 
il (y) dit qtiil ne fait fi on doit ajouter foi à 
uies ces chofes ; car il avance qu*il a vu dans les 
egiflres du Temple , quen 1422 Jean^Maximilien 
^orce acheta tHôul de Savoifi ^ -& en paya les 
ds ô ventes au Grand- Prieur de France. Je ne fais il 
2t Hôtel de Savoifi eft Je même que celui dont il eft 
i queflion ; je crois pouvoir en douter. L'Arrêt 
n ordonnoit la démolition , nos Hiftoriens difent 
libelle fiit effeÛuée avec éclat , & au jour marq- 
ué. Si rUniverfité jaloufe de fes droits , & ani- 
lée par des motifs particuliers à faire exécuter 
Arrêt , n'avoit pas fait* détruire cet Hôtel , fe 
»roit-elle oppofée à la permiffion que M. de 
a voifi obtint du Roi, le 15 Septembre 14^6, 
le le faire rebâtir? Lorfque 112 ans après cette 
îpoqiie elle confentit qu'on réédifiât cet Hôtel, 
fauroit-elle accordé cette permiffion qu'à cdn- 
iition dy mettre une infcription qui rappeloit 1^ 
nrime & la punition? Nos Hiftoriéns nous l'ont 
ronfervée; elle commençoit par c^s mots : Cetu 
rnaifon de Savoifi y en Ûan \/^oJ^ ^ fut démolie & 
abattue par Arrêt y &c. Enfin l'HUlorien de Char- 
les VI ({) dit qu'on propôfa de la donner au 
Roi de Navarre, qui la'paieroit comptant; mais 



{y) Tom. t j pag, 143. j (j) Le Latx>U9eur, liy. 1^, 
|p.4^;,clMp.|. 



^6 Recherches fur ParUé 

quil fui impoJJibU dy riduirt tUnivtrjiti ; Jz iun 
que le Roi rien put fauvtr qut UsgaUrus qui étoie/U 
bddes fur Us murailles de la ViUe , & qui furent 
confervécs , en les payant félon fefHmation , pour 
la merveille de t ouvrage , pour la rareté & pour la 
diverfité des peintures* 

M. Piganiol (â) dit qu*// a cherché inutilement U 
nom de celui qui ^ apris avoir obtenu la permifp,on 
de tUniverfiti^ en 1517, fit rebâtir l'Hôtel de Sa- 
yoifi y comme aufji If nom qiion donna à ce nouvel 
HôuL Cofrozet (^) dit qu alors c'étoit la maifon 
du Thréforier Morlet. Sauvai ^ qui eft le feu! 
Auteur que M. Piganiol ait confulté ^ ne me 
paroit pas exaâ fur cet article : tantôt il clit (c) 
que Charles , Duc de Lorraine » acheta de Phi^ 
lippe Chabot » Amiral de' France 9 FHôtel de Sa- 
voiii qui lui appartenoit ; tantôt [d) que cet 
Hôtel fut donné par François I à Françoife de 
Longui , veuve de TAmiral , qui le vendit au 
Duc de Lorraine : il avance dans un autre en- 
droit (e) que T Amiral Chabot mourut dans la 
maifon des Savari , qui tient à THôtel de Lorrai- 
ne 5 & il ajoute qu'elle appartenoit auparavant 
au Général Morlet qui, en 1536 , y fit conduire 
la grofîeur dW pois deau. Ces contradiâions 
ae viennent fans doute que de ce que Sauvai a 
fait deux Hôtels de ce qui n'en compofoit quun^ 
qui renfermoit plufieurs corps -de -logis. U eil 
certain que ce fut le Thréforier Morlet qui fit 
bâtir cet Hôtel 9 & qui Toccupa. U paiTâ eniiûte. 



id) Tom. 4 * V' 405* i («^) IW<1. p. J5*« 

(^) Loc.cit.fup- j WlWd. 



(c) Tom. 2. , p. Si. 
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ftU moitlS ^n partie , à la Famille des Savati ^ dont 
il prit le nom : il le portoit en 1 533 , & M. Mor« 
let étoit mprt avant cette époque. Ce fut là que 
le Duc de Norfolk ^ Ambaflfadeur d'Angletertel » 
fut logé pendant le iéjour qui! fit à Paris en cett^ 
année. Dix ans après (le premier Juin i543)rA-' 
mirai Chabot y mourut: je ne fais à quel titre 
il lui appartenoit ; mais on trouve à la Chambre 
(des Comptes (/j l'Aâe de donation fait, au 'mois 
de Marâ 1 543 , à la veuve du Comte de Bufan^ 
çois i de trois maifons qui furent au fieur Mo^ 
rèlet du Mufeau ^ dont Tune appelée la mai/on 
de Savoifi , rut du Roi de Sicile^ François I le 
donna à la veuve de T Amiral (g)^ qui le vendit ^ 
en 1545^ au fieur de fiellafli(è> Thréforier de 
1 extraordinaire des Guerres 9 & enfuice au Duc 
de Lorraine. Ces Princes l'oiit rebâti & décoré ^ 
& il a porté leur nom depuis même qu^il a paiTé 
dans les Maifons de Defmarets & d'Herbou ville. 
Le fecohd Hôtel de cette rue eft celui de Là^* 
moignon; il avoit été bâti^ au milieu du XVl^ 
fiécle , fur cinq places de la Culture S'* Cathe- 
rine ) que les Chanoines ^ ainfi que ceux de S. 
Viftor, avoient eu la permiffion d'aliéner , en i $45. 
MM. Claude deTudert& Simon Gallet les avoient 
âcquifes par Contrat du xo Juin de cette même 
année ;. là propriété en pafla à M. Robert de 
Beauvais^ èh 1555 2 on y avoit déjà joint une 
grande maifon avôc cour ,. jardiii & érables à 
poureeaiix^ qui avoit appartenu aux lleligieu3t ^ 
du petit Si «Antoine , & que, par rapport à fa 
principale deftination , Ton appeloit la ParchitU 



r ,m ■ . ^ •-—ni 



(/) Mémotial NN. fol. 78, | (g) Sautai , t* i, p. ifu 
XF. QuariUr, Q 
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S. Anteim. Cette maifon fiit acquife enfuite par 
François de Piffeleu , Abbé de S. Corneille , & 
faifie fur Dame Anne de Piffeleu , Ducheffe d^Ef- 
tampes, ainfi qu'il réfulte d'une Sentence du lo 
Avril 1567. On voit qu'elle appartint enfuite à 
Charles de Barbanfon, qui }a vendit à Jean Bodin 
fieur de Montguichet : il eft dit dans fa Recon- 
noiffance du 25 Août 1581 , que cette màifon 
étoit entourée de quatre rues ; le Duc d'Angoulême 
en fit lacquifition peu de temps après. La Ducheffe 
fon époufe fit boucher , en 1 598 , la rue de la 
Lamproie , qui régnoit le long de fon Hôtel ; elle 
avoir feize pieds de large fur quarante -fept toifes 
de long. Le premier Juin 1604 9 un Arrêt du 
Confeil ordonna la vente de cette ruelle , pour 
indemnifer les propriétaires des maifons qu'on 
avoir retranchées. J'ai vu que MM. de S'* Cathe- 
rine s'opposèrent à l'exécution de cet Arrêt; 
mais je n'ai rien découvert qui m'en ait appris' 
la fuite. M. Charles de Valois , Comte d*Alez , 
petit neveu & héritier de Diane de France, Du- 
cheffe d'Angoulême , & à titre de fubftitution de 
François de Valois fon frère, décédé en 1622, 
devint enfuite propriétaire de cet Hôtel ; il l'a- 
grandit par Tacquifition de quelques places vis- 
à-vis, qui ont formé depuis la baffecour. Les créan- 
ciers de la fucceffion de Madame la Ducheffe d'An- 
goulême & de ks petits-neveux s'étant réunis, 
délibérèrqpt , le 26 Juin 1684 , de vendre cet Hôtel, 
à il fut acquis par M. Chrétien de Lamoignon 
qui l'a tranfmis à fes defcendants , 'lefquels le 
poffedent aujourd'hui. Dom Félibien (Aj a con- 
fondu cet Hôtel avec celui des Comtes d'Angou- 
iême , qu'on avoit réuni au Palais des Toumelles. 



(A) Toto, X, p. 10^0» 
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1 II eft affez fingulier que le nouvel Editeur de 

la Defcription de Paris de M. Piganiol , en par- 
( lant de cet Hôrel 9 dife qu'on y voit la belle 

[ Bibliothèque de feu M. le pi:;jemier Préfident de 

I Lamoignon , & qu'il n'ait pas oblervé en même 

I temps cju'on y avoit fubftitué; celle de la Ville. M. 

I Moriau^ Procureur du Roi & de la Ville, décédé 

i le 20 Mai 1759, avoit légué à la Ville fa Bi- 

I bliothéque 9 dans l'intention qu'elle fût rendue 

i publique. Ce Maglftrat avoit raffemblé un nom- 

i bre confidérable de Manufcrits , de Deflîns , de 

Plans & de Livres dont la coUeftion annonce fon 
[ goût pour les Belles - Lettres , & le defir de fe 

tendre utile à fes concitoyens , mêine après fa 
j mort. Comme il n*y a point de falle commode 

à l'Hôtel-de-Ville pour y placer cette Bibliothè- 
que 5 MM. les Prévôt des Marchands & Eche- 
vins jugèrent à propos de la laiffer à THôrel de 
Lamoignon , où elle fut ouverte le 13 Avril 1763. 
Les Auteurs & les Curieux y trouvent , les Mer- 
credi & Samedi, toutes les facilités quils peu- 
Vent defirer, & y font reçus avec l'accueil la 
plus obligeant & le plus flatteur. Elle eft aâuel- 
lement placée daps un des bâtiments des Chanoi- 
nes Réguliers de la Couture S^^ Catherine. ^' 

Rue des Trois Pavillons. Elle aboutit duit 
côté à la rue du Parc - Royal , & de laiitre à 
celle des Francs-Bourgeois. Anciennement ce n*é- 
' toit qu'un chemin qui coupoit le terrein de S'* Ca- 
therine. En 1545 , on Fappeloit rue </^ la Culture. 
S* Catherine ; elle fe prolongeoit alors le long de 
THôtel d'Albret jufquau retour dé la rue des Ro- 
liers , qu'on a depuis appelé vue des Juifs y & 
^ dans cette partie elle fe nommûit xnc des Falcts. 
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Cette dernière . rue , ainii que celle de U Lam» 

proie , dont il fiibiifte encore une partie fous le 

nom de cul-de^fac Coquerel ^ fiirent bouchées en 

1604. 

Sauvai (i) dit que cette rue fiit pratiquée dans 
THôtel Barbette; cela aeft pas exaâ. Je viens 
d'obferver qu elle exiftoit en 1 545 , & cet Hôtel 
ne fut vendu quoi 1 561. La foucce de fon erreur 
vient fans doute du nom que cette rue portoit 
au fiécle paffér On Fappeloit rue Diane , à caiife 
de Diane de Poitiers , Duchefle de Valentinois , 
il connue par fon crédit fous le régne dUenri IL 
Elle occupoit lUotel Barbette » dont les jardins 
s'étendoient jufqu'à cette rue-ci. M, Piganiol {h)^ 
en adoptant Topinioa de Sauvai 9 ajoute que dans 
la fuite on Va nommée des Trois^Pavillons , féuis 
quon en fâche la rajfon. Tai été plus heureux que 
lui dans mes recherches ; car j'ai trouvé qu'elle 
dévoit ce nom à la maifon des Trois - Pavillons , 
appartenant à Dame Anne Châtelain ; elle étoit 
£tuée au coin de la rue des Francs-Bourgeois 8c 
de celle-ci , & compofée de trois Pavillons qui 
lui en firent donner le nom dès la fin du XVI* 
fiécle; car je Tai trouvée indiquée, en 1598» 
foM^ celui des TroiS" Pavillons ou de Diane (/)• 

Rue Payenne. Elle fait la continuation de la 
rue Pavée, & aboutit aux rues du Parc -Royal 
& des Francs-Bourgeois, De Chuyes la nomme 
rue Payelle , le "Tableau des rues de Paris de 
Valleyre rue ParelU , & l'Editeur de du Breul , 
en 1639 , rtie de Guienne. On voit cependant 

{ /) Tom. I, p. 1^5 5 fc t. », I (/) Archiv. de S'« Cathettu» 
f, m & X35. ] & du Temple. 

(t) Tom. 4, p. 40*» 1 
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» par le Procès-Verbal de 1636 que dès-lors elle 

I s'appelbit Payenne , nom qu elle a toujours çon- 

i fervé depuis. Hénrt II ayant demandé à la Ville^ 

en i J47, les granges pour FArtilterie, qui avoient 
i été prêtées à François I, en •1533, & JtavifirÀ 

\ et quilk vûuloît pour fin dédommagtmmt {m) , elle 

i délibéra , le 10 Mars I Jr^o j d'acheter une grange 

& une partie de terrein de la. Culture S* Cathe- 
rine ; elle y fit conftruire un nouvel Arfenal au 
coin de cette rue & de celle du parc-Royal: 
f Hôtel Pelletiéç en occupe aujourd'hui une partie* 

Rue de Picpus,. EHe va de la Ranière du 
Thrône à celle de Picpus , à laquelle elle a donné 
ion nom , qui vient de celui du petit Village 
.qu'elle traverfe*» EJ^s 1^40 > oa trouve indiqués 
le terroir & la luelle de Piqutpujfc :. ce nom n*a 
varié que dans la manière, de Técsire;. cas on lifi 
dans tes différents Aâes Picpus, y, Piq^upus ^ Pu* 
jfuct. ^ Pifipujfa & Piqntpuffc^ Je^ n'ai riea décou- 
«vert fur Tôtymologie de ce nom ^ qui eâ plus 
ancien que TAbbé Lebeuf ne l'indique ; je^crois^ 
que ce fut en cet endçoit qu'on éleva , en ir9i> 
luie Croix qui &c nommée la Croixr Bmcific , Se 
dq>uis/a Croix hi^£i. Du Breul («) rapporte l'évé- 
nement à Toccaiion duquel cette Croix Ait éri- 
, gée ; mais.» comme il ne me poroît fondé que 
fur uaè^ pieufe tsadition deftituée de toute preu- 
ve , je me crois.; difpenfé dea rappeler les. cic- 
confiances.. . 

. Les Pénitents réformés dv Tiers-Ordre 

DE S. FRANÇOIS, vulgairement appelés i,És 

• Picpus. Le TierSrOrdVe , aiiifi nommé parce que ^ 

(m) Rcg. de b YiHe. l (n) Pag. 1x57. 

G lit 
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ce fut le troifiéme que S. François d'Affife infti- 
tua, en izzi > avoir été formé en faveur, des 
perfonnes des deux fexes , qui , fans s'affujettir 
a ^icuns vœux , vouloient mener une vie péni- 
tente & chrètienije. Il devint régulier dans la 
fuit j ; & fous ces deux formes , il fut approuvé 
& confirmé par v.lément VIII 9 en lôojj & par 
vxi Bref de Paul V , du iz Avril 161 3. Vers 
Tan 1 594 , le P. Vincent Muftart , dont j'ai parlé 
à, Farticle des PP. de Nazareth (0), i^troduifit 
dans le Tiers-Ordre une Réforme qui a donné 
lieu à rétabliffement de foixante Monaftères que 
ces Religieux ont en France , dont celui-ci a été 
regardé jufqua préfent comme le chef, & auxquels 
il a comrfiuniqué le nom de Picpus ; mais dans le 
Chapitre général, tçnu dans If mois de Mai I773> 
pour le rétabliffement d'unyicaifé-Généfal& pola: 
la promulgation de nouvelles conftitutions, le Cott* 
vent de Nazareth a été chorfi pour la demeure da 
Vicaire-Général & de fes deux Affiftants. Leur pre- 
mier établiffement fe fit à Francon ville , prèi Bead^ 
mont, Diocèfe de Beauvais, en-i 5^)45 & nott j>as 
à FranconvilleprèsS, Denys, comme Tont avancé 
tous nos Hiftoriens (/^).Un ancien Mémoire manus- 
crit porte que Fendroit qu ils oécupent ici étoit au- 
trefois un lieu deftiné pour les lépreux ^ & qu'il y 
avoit un bâtiment & une Chamelle deflfervie par des 
Chanoines qui -labandonnèrenf; mais je n'en ai 
découvert aucune preuve : fai feulement lu {q) 
que les Capucins s'y établirent en 1573 , & quUs 



(o) Hiftoirc des Ordres rclig. 
C. 7, |>. ié7 & fuiv. 
{,P) Ht», de Paris , tom. x , 



p; U51.— Piganiol, t. 5,p, %x^ 
— iCalend. mk p. 414. 

•4^) BeUeforeft^ Cofoioi^r^ 
pag. il/. 
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nen fortirent que pour venir occuper la Maifon 
qu'Us habitent rue S. Honoré. M. Emeri de Ro- 
' çhechouart , Evêque de Sifteron , le^r avoir fait 
tarir une Chapelle qui fut dédiée par M. Tier- 
celin 9 Evêque de Luçon , fous le nom de Notre-- 
Dame de Grâce ^ en vertu de la permiflîon de 
TEvêque de Paris, du premier SepteQibre 1573. 
Les Jéfuites fuccédèçent aux Capucins : leur def- 
fein étoit dy établir une Maifon Profeffe ; mais 
le Cardinal de Bourbon leur procura, en 1580, 
une maifon plus convenable, comme je lai re- 
marqué ci-deffus. 

Cette Chapelle palSa enfuite aux héritiers de 
M. TEvêque de Sifteron , qui , à la coniidération 
de Diane de France , Ducheffe d'Angoulême» 
confentirent que la Maifon & la Chapelle fuifent 
occupées par Robert Reche ( aliàs Richer) , Her- 
mite de TOrdre de S. Auguftin , & Pierre Reche 
fon frère , qui sy établirent , en vertu de la 
permiffion de Jean Prévôt , Vicaire- Général de 
M. le Cardinal de Gondi , Evêque de Paris , du 
29 Août 1588 (r). 

Les Pénitents réformés du Tiers-Ordre defirant 
former un établiffement à Paris , Dame Jeanne 
de Saulx, veuve de M. Roué de Rochechouart ,^ 
Comte de Mortemart , C hevalier des Ordres du 
Roi, leur donna ce lieu , en 16000U î6qi [s). 
L'Evêque de Paris y donna fon confentement 
le 27 Février de cette année ; il fut auffi-tôt 
ratifié par des Lettres-Batentes qui furent .con- 
firmées par celles de Louis XIII , du 3 1 Juillet 
162 1, enregiftrées le 21 Août fuiyant, & par 

(r) Sauvai , t. 5 , p. no. — 1 {s) Le Maire , 1. 1, p. 1^7. 
Icbcuf, M,p. j38^ l . , ^ 
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cçlles de Louis XIV, du mois d^Oûobrç 1701, 

La première pierre de TEgliie que les Picpus 
firent eonfiiuire è la place de leur Chapelle 9 fa( 
pofée par Louis XIII le 13 Mars 16 U i ceft la 
première cérémonie de cette efpèce que ce Prince 
ait faite : elle a procuré à cette Maifon le titre 
de fondation royale. 

Il y a dans ce Couvent une falle dans laquelle 
fe rendent les AmbaiTadeurs des Puiflances Ca- 
tholiques le jour deftiné pour leur entrée > & oii 
ils reçoivent les compliments des Princes & des 
PrincçiTe^ de la M^on Royale, 

Les CHAN0IN£9S£S RÉGULlâRES D£ L'ORDRE 

PE S. AvGUSTiN , fous le titre de Notrje Dame 
pe hJL Victoire de Lépante et ï>e S. Joseph, 
Elles fonr redevables de leur établiflement à 
Mt Jean -François deGondi, Archevêque de Pa» 
ris , & à M. Tubeuf , Surintendant des Finances 
de la Reine. Ce fiit à la follicitation de ce der^ 
nier que M. de Gondi écrivit à l'Abbeffe -de 
5. Etienne de Reims y le 27 Janvier 1640 , qu'il 
«voit deiTein d^établir à Paris des Religieufes de 
fon Ordre. Cette AbbeiTe arriva dans cette Ville 
avec fix de (ts Religieufes j le X Oûobre de la 
tnême année ; elles furent placées à Picpus , où 
M, Tubeuf avoit acheté une maifon & un enclos 
de fept arpents. M. TArchevêque leuf permit 
d élire une Prieure Triennale , & 1 on choifit pour 
occuper cette place la Dame Sufanne Tubeuf, 
foeur du Fondateur. Il (\t même venir dans cettQ 
Maifon une autre de (os fœur^ , Religieufe Bé- 
nédiôine de Rheims 9 pour laquelle il obtînt du 
Pape la permiflion de changer d*Ordre, & d*eni- 
brafier telui des Chanoinefles Régulières % ^ U 
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pourvut à tous les befoins de cette Maifon: 
il lui procura , non en 16449 comme le dit M. de 
la Barre {/), mais au mois de Décembre .l647> 
des Lettres -Patentes qui confirmoient cet éta- 
lliffement.' 

Je ne fais pourquoi M. de Gondi , qui Tavoit 
defiré & follicité , rfy donna fon confentement 
en forme que le 17 Mars 1642. Le 6 Mars i6yy > 
le Roi leur accorda des Lettres de Surannation » 
qui furent enregiftrées le 4 Août fuivant. 

L'Auteur du Calendrier hifiorique appelle ces Re- 
ligieufes Chanoinejfes de S. Denys de la Victoirti 
c*eft une faute d'iiàpreffion qu'il a copiée d'après 
Dom Félibien , & qui fe trouve à la marge de 
larticle où il parle de ces Religieufes. Elles font 
fous le ^^ titre de N. D. de la Viâoire , parce 
qu elles ont ajouté à leur Règle Tobligation par- 
ticulière de célébrer , le 7 Oûobre de chaque 
année , la viâoire remportée fur les Turcs dans 
le Golphe de Lépante, à pareil jour, en 1 571. 

L'Abbé Lebeuf(^) dit» que les Reîigieufes du 
» Prieuré de Courances , au Diocèfe de Sens , 
» obtinrent , en 1638 9 la permiffion de fe retirer 
» à Ch^illot ; que treize Keligieufes y firent pro- 
a feffion, depuis le 29 Avril 1640 jufqu'au 30 
» Juillet 1644 J mais que depuis ces Reîigieufes 
» quitterez, en 1647 » & s'établirent à Pique- 
puce , où elles font rejties. » Il cite , pour garant 
de ce &it. Sauvai (tom. 39paf. 211.) Cet Au- 
teur n'en dit rien en cet endroit ; mais il n'a pas 
été mieux informé d'un autre établifTement â 



(t) Hift. de Paris , tom. ; , | (u) Tom. j , pag. 57, 
pag. 1^1. 'I 
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Piqttcpucc y dont il parle (x) , & qui n^a jamaas 

eu lieu. 

Sur quelques-un$ de nos Plans modernes on vole 
à l'entrée de cette rue une petite Eglife , fous le 
nom de 5" Colombe : ce n eft qu'une Chapelle do- 
sneftique d une Maifon de Penfion. 

I. Rue de la Planchette. Elle aboutit d un 
coté à la rue de Ghar'enton , & de 1 autre à celle 
,des Terres-Fortes. Elle fut ouverte , au milieu du 
fiécle pafféy'au travers de plufieurs chantiers de 
bois flotté. On ne lui donnoit aucun nom , mais 
elle efl: indiquée fous celui qu*elle porte > dans un 
Contrat de vente, en 1660 (3^) ; cependant elle 
n^étoit marquée fur aucun de nos Pians. Celui 
du fieur Rouflel, publié en 173 1 , eft le premier 
fur lequel on la trouve.- Le Commiflaire du Briller 
fait mention d une rue de la Planchette , ou des 
Charbonniers : cette dernière eft connue ,. & j'en 
ai padé ci-deftus ; mais fa pofition ne convient 
ni à c^tte rue-ci, ni à celle qui donne lieu. à 
l'article fuivant. 

II. Rue de la Planchette. On appelle aînfi 
la continuation de la rue de Charenton , depuis 
les coins de la petite rue de Reuilli & de celle 
de Rambouillet , jufqu a la Vallée de Fécan. Elle 
eft mentionnée dans des Aftes de 1540 ({^), fous 
le nom de chemin de Charenton , & de rue de h 
Planchette allant de Paris à Charenton. C*eft dans 
cette rue qu étoit une maifon appelée U Jardin 
de Reidlli & parrie du petit .hameau du même 
nom. Un particulier , nommé Rambouillet , ayant 

(x) Tom. 3 , pag. 187. l ({) Ibid. tom. 39 . ^« &;• 

(y) Recueil de Blondtau, 1 cahiers. 
Bibl. du Roi , totn. 6^. ( 
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j acheté un grand terrein en cet endroit, y fit 
bâtir une belle maifon , & planter un vafte jardin 
j dont la dillribution éxcitoit la curiofité & lad- 
[ miration {a): on lui donna le nom du pro- 
[ priétaire. Elle eft aufli quelquefois indiquée 
tous celui des^ Quatre-Pavillons. C'ètoit là que .{e 
rendoient les. Ambafladears des Puiffances étran- 
gère^ qui ne font pas Catholiques , le jour det 
' tiné à leur entrée folemnelle. Cette maifon fut 
^ acquife , en lyzo , pâfr une perfonne qui , pré- 
' férant l'utile à Tagréable , ne laifla fubfifter que 
le logement du Jardinier , changeR- les bocages 
• en vergers 9 & les parterres en marais potagers, 
La maifon de Rambouillet étoit connue dès 16769 

.& a donné fon nom à la rue voiiine. 

■ • ■ - 

I Rue de Popincourt* Elle traverfe de la rue 

du Mefnil-Montant à celle de la Roquette. L'Au- 
teur des Tablettes Parijiennes la coupe en deux 
fur fon Plan , & dbnne le nom de Pincoun à la 
partie' qui commence à la rue du Chemin vert., 
& aboutit à celle de la Roquette. L'Abbé de la 
Grive avoit fait la même faute ; il eft vrai que 
le peuple appelle cette rue Pincoun dans toute 
fon étendue; mais c'eft par aphérèfe du nom de 
Popincourt. Elle le doit à Jean de Popincourt^ 
premier Préfident du Parlement fous Charles VI, 
dont la maifon de plaifance y étoit fituée. On 
en i>âtit fuccefRvement aux environs plufieurs 
autres, qui formèrent un petit Hameau : il prit, le 
nom de Popincourt , & vers la fin du régne de 
Louis XIII il fiit réuni avec le fau^ibourg S. An- 
toine. Cette maifon eft mentionnée dans Thiftoire 
de Charles IX ; c'étoit là que les Proteftants 

.. -■ i I- ■ ■■ ■■■■ —— I II» Il p^— — I ■■ I I f 

{a) Sauvai) tom. 1 , pag. 187. 
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tenoient leurs aiTeoiblées. Les Regiftres de la 
Ville nous apprennent que 9 le 24 ^ril 1 562 > 
le Connétable de Montmorend s'y traniporta, 
ainfi que dans deux autres a{U)elées le Patriarck 
& U Temple de Jérufalem , & fit brûler, les bana 
& la chaire du Miniftre. Quelques Auteurs {b) 
ont prétendu que^ ce lieu fut enfuite donné à des 
Hofpitalières du S. Efprit de Montpellier ^ qu'oR 
y conûruiût une Chapelle^ fous le titre du S. Ef- 

g rit 9 & que c'efl de-là qu en ont pris le honr les 
eligieufes dont je vais parler ; mais cette opi- 
nion efl deflituée de tout fondement» 

' Les Religieuses Annonciades du Saint- 
Esprit. Cet Ordre doit fa naiff|nce à Jeanne 
de Valois , troifiéme fille de Loms XL Tout le 
monde fait que cette malheureufe Princefle, qai 
n'eut en partage que des vertus % fiu facrifiée i 
la volonté de fon père » qui > malgré fa répu- 
gnance, lui fit époufer le Duc d'Orléans. Ce 
Prince navoit accepté cette alliance que par 
crainte, & pour fe délivrer de Fefpèce defcîa- 
vage dans lequel Loui» XI le retenoit : il écoit 
d'ailleurs dahs cet âgQ où la vivacité des pafiions 
4i'infpire que des deftrs , prévient les. réflexions 
ou les rend inutiles , & nous fait préférer les 
agréments de lefprit Se les charmes de la figure 
aux qualités du cœur Sr à la bonté du caraâère. 
La politique , qui avoit formé .ces Kens infortu- 
nés , détruifit fon propre ouvrage. Qiarles VIII 
mourut le 7 Avril 1498 ; par fon mariage avec 
Anne , Duçheffe dp Bretaguie , cette Province 
avoit été réunie à la Couronne ^ fous la condition 

{h) Piganiol , tom 5 , pag. 10^.-- La Barre , tom. 5 ^ -p. ijq. 
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^at s'il venoit à mourir fans enfants mâles , 
Anne épouferoit fon fuccefleur (c). Cette claufe 
fervit de prétexte au Duc d'Orléans , devenu 
^oi fous le nom de Louis XII , pour faire cafier 
le mariage qu il avoir été contraint de contraâer, 
& Jeanne fe retira à Bourges , capitale du Duché 
de Berri qu'on lui avoir abandonnée. Ce fut dans ' 
cette Ville qu elle inftitua , en 1 500 > SOrdrc de 
la Bienheunufc Vierge Mark dit ât tAnnonciadt , ou 
des Dix Vertus de la Sainte Vierge : elle le niit 
fous la conduite des Religieux de S. François 
de rObfervance : il fut approuvé par Alexandre 
Vî^y le 14 Février 1501, & confirmé depuis par 
Léon X, en 15 14 & 15 17 (^). 

En lifant tous nos Hmoriens , fans exception» 
on ne fait à quoi s'en tenir fur rétabliifement de 
ces Religieufes à Paris. Sauvai (e) fait mention 
de deux Couvents d'Annonciades à Popincourt» 
l'un en 1636 , l'autre en 1654. M. Piganiol (/) 
adopte ces deux dates ; l'Abbé Lebeuf , la Caille 
& M. Robert ne parlent que de la dernière. 

Toutes ces contradictions viennent de ce qu'on 
a confondu les différents établiffements des An- 
nonciades; & ce qui a pu occafionner l'erreur, 
c'eft qu'ils ont été formés prefqu en même temps* 
Quoiqu'il n'y ait plys que celui-ci qui fubfifle , 
je me crois cependant obligé de parler des autres. 

Je trouve qu'il 'y a eu à Paris trois établiffe- 
Inents d'Annonciades , & une Congrégation du 
même nom. Celle-ci , formée dans le Diocèfe de * 
Troies par Dame Marie d'Abra de Raconis , fn( 



( c) Mézcrâi , t. 7, p. 504. 1 ( e) Tom. i, pag, 6$ s. 

(d) Hift. des Ordres rclig. j (/) Tom. 5 , pag. 10^, 
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transférée à Paris en 162S , rue CafTette. Cet 
Infiîuu des Sœurs de la Congrégation de N. JD. à 
[Annonciade n^a pas fubfiflé long-temps. 

Des trois Couvents de TAnnonciade , le premier 
eft celui des Annondades du S. Sacrement di 
S. Nicolas de Lorraine y que la guerre & Tincendie 
'de ce Bourg obligèrent de venir chercher un afyle 
à Paris. Le 26 Janvier 1 636 , Sœur Marguerite 
de S, Vrain , Mère Ancelle , & autres , ayant eu 
permiilion de faire célébrer dans la mailon qu^elles 
avoxent louée, rue du Colombier , obtinrent un 
Brevet de TAbbé de S. Germain , le 1 5 Juin , & 
des Lettres-Patentes au mois d'Août de la même 
année, en vertu defquelles elles formèrent un 
établiffement , rue du Bac , à l'endroit qu occupent 
aujourd'hui les Jleligieufes de la Conception ou 
Recollettes- Deux ans après, elles furent trans- 
férées dans la rue de Vaugirard ; mais la mailbn 
qu'elles occupoient fut vendue par Décret , en 
1656, & elles furent remplacées par quelques 
I^eligieufes de TAffomption , dont j'aurai occafiori 
de parler dans la fuite. 

Le fécond établilTement des Annonciades fiit 
fait prefqu'en même temps que le premier. Les 
Titres die l'Abbaye Saint-Germain-des-Prés , qui 
hi'ont donné des éclairciffeftients fur ces Reli- 
gieufes venues de S- Nicolas en Lorraine , m'ap- 
prennent auffi que ,*dès le premier Avril 1636 , 
.il en vint de Bourges qui demandèrent la per- 
iniffion de s'établir : elles choifirent une^ maifon 
rue S. Père , entre les rues Taranne & de Gre- 
nelle ; & l'Abbé de S. Germain y confentit leur 
établiffement le 11 Septembre 1637. On trouve 
dans ces mêmes Archives le Contrat du 2.3 No- 
vembre de 1^ même année , par lequel Motiiieury 
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frère unique du Roi , leur conftitua 2000 liv- de 
rente fur tous les biens de Mademoifelle fa fille. 
A la faveur de cette dotation , elles obtinrent 
des Lettres-Patentes au mois de Décembre fui- 
vant , & furent inftalées par l'Official de Saint- 
Germain-des-Prés , le 23 du même mois* Le 15 
Odobre 1640 , elles préfentèrent leur Requdce 
pour être transférées dans une maifon , rue de 
Sévre , pfès les Petites -Maifons. Ce nouveau^ 
Couvent fut béni le 20 Oftobre , en préfence 
de Mademoifelle de Bourbon , Fondatrice prin-. 
cipale, de la Princeffe de Condé, & autres, & 
la Chapelle le fut le lendemain. Ce Monaftèce , 
bâti fous le nom des Annonciades des Dix ytrms^ 
ne fubfifta que jufquen 1654 : les Religieufes fe 
virent alors obligées de Tabandonner à leurs 
créanciers', & il fut acquis par celles de TAb- 
baye aux Bois , qui l'occupent aujourd'hui. Ce 
font ces Religieufes que Sauvai place d'abord 
mal-à-propos dans la rue de ^eine ; qu il Êiit 
venir, en 1639, P*^^ '^^ (oins de Madame de 
Rhodes , quoïqu elles fuflent établies plus de trois 
ans auparavant ; & qu'enfin il transfère , en 1654» 
dans un autre Couvent de leur Ordre à Pincontrt. 
M. Piganiol & les autres Hiftoriens «que J'ai ri- 
tes ci-deflus , ont fcrupuleufement copié toutes 
- ces fautes. * 

Le troifiéme Couvent des Annonciades eft ce- 
lui qui donne lieu à cet article , & qui , comme 
l'a marqué Sauvai , eft une émigration de celui 
de Melun. Barbe Jacquet, Mère AnceUe* de ce 



* Ce nom , formé du mot latin AnciUa , fignifie Servante^ 
On rèmployoit encore en ce fens du temps de Maroc : Si prient 
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Couvent, avoit obtenu, le 15 Février iéjd» 
des Lettres*Patences qui permettoient l'établie' 
nient des Annonciades à Corbeil. N ayant pas 
trouvé dans cette Ville de lieu commode pout 
sy fixer , M. FArchevêque leur permit , le 27 
Odobre 1632, de s'établir à S. Mandé , près 
Yincennes* Le Roi ayant eu befoin du terrein 
qu'elles ocçupoient , elles acquirent de M. An* 
gran 9 Secrétaire du Roi | une grande maifon & 
\xa jardin à Popincourt , oii elles fe tranfportè« 
rent le 12 Août i63Ô. Il y avoit dans cette mai» 
fon une Chapelle , fous 1 invocation de S""^ Mar- 
the, qui leur a Tervi jufquen 16^99 temps auquel 
fiit achevée TEglife quelles avoient fait bâtir, 
& qui fut dédiée le 9 Décembre de cette an- 
hée , fous le titre de N. D. dt ProucHon. Cet 
établifTement fut confirmé , en 1640» par Lettres^ 
Patentes enregiftrées au Parlement. Ces Religieu- 
fes y font nommées Annonciades du S^ £/prii; 
& ce nom 9 qui cft commun à toutes les Maifons 
de leur Ordre 9 ne vient que du myftère de Tln^ 
Carnation , opérée par le S. Efpritf & annoncée 
à la Sainte Vierge. 

Rué du bas PoPiNCOûRt. Elle fait là eon* 

rinuation de la rue du Chemin S. Denys , & 

aboutit à la riie dés Aoiandiers. On a altéré ou 

abrégé fon nom , comme celui de la précédente; 

c*eft pourquoi oti la trouve prefque par-tout 

indiquée faus le ripm de rue du bas Pincourt. 

• ". ■ • ' ■'■■ • 

Ùieu & fa très ■>■ douce Anctlle, Les Relisieufes de l'ÀDnon- 
ciade Tont pris par humilité , pour fe cpn|ormer à celle de la 
fainte Vierge , ^ui , lors de l'Annonciation qui lui fut faite 
par l'Ange Gabnel , lui dit : Me voici ^ je fuis la Servante du 
JScigneur , Ecce Ancilla Dominu S. Luc , Chap* i, ir. j«. 

Rue 
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Rue de Rambouillet. Elle, va des rues de 
Charei)ton & de la Planchette à celle de la 
Râpée. Vax déjà dît que fon nom itoit dû à un 
particulier. (Voyez ci-deiTus rue de la Planchette p 
pag. id6.) . 

Rue de La Râpée. Elle commence à la rue 
des FofTés S. Antoine , & finit à la Barrière di^ 
même nom ^ à Fexttémité de la rue de Ram- 
bouillet. Ce nom eft dû à une maifon ainfi ap-? 
pelée, parce qu'elle avoir été bâtie pour M. de 
la Râpée , CommifTaire - Général des Troupes. 
Ceft aujourd'hui une guinguette très-fréquentée^ 
& fort agréable par fa fituation. 

Rue des Rats. Elle va de la nie des Murs 
de la Roquette à celle de S. André. Tous nos 
Plans , '& les Nomenclatures , la nomment rue de 
tAir y ou de Lair. Je ne fais d'où lui vient ce. 
dernier nom' , ni celui tft& Rats qu'on y a fubr 
ftitué depuis 173 !• 

Rue de Reuiljli. Elle commence à la rue du 
fkuxbourg S. Antoine , près TAbbaye , & finit au 
chemin de Charenton. Son nom eft dû à un 
territoire remarquable par fa grande antiquité , & 
par un Palais de nos Rois ,. dpnt je parlerai à 
l'article de la rue du bas Reuilli. 

La Manufacture Royale des Glaces eft 

établie dans cette tue. Germain Brice (^g) nVa 
fixe répoque qu'en 1666 9 quoique les Lettres- 

j (g) Tom. X , pag. X4S, 
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Patentes expédiées à cet effet foient 'du piemier 
Août 1634,9 enregiftrées le 21 du même mois {h). 
On tiroit alors de Venife les plus belles glaces. 
Codime-les Arts ne fe perfeûionnent qtie pat 
degrés & par Tencôuragement qu'on donne à 
ceux qui les cultivent,! celui-ci -dut fes progrès 
à la proteâion de M. Colbert. On imagina les 
moyens de fondre les glaces , de les couler & 
de les polir: on parvint , par ce moyen 9 à en 
febriquer d^une grandeur extraordinaire ; & cette 
Manufaâtire s^eft procuré une célébrité qu elle a 
toujours cbnfervée. ' 

- Rue ï)xj Bas Reuilli, qu'on appelle auflî 
quelquefois pttitc rue de Reuilli: J'ai déjà remar- 
qué qu'on avoir 'donné ce nom à la rue Mon- 
galler; celle-ci ^bqutit à la rue de Reuilli & à 
telle de la Planéhene : le Chiteau de Reuilli , 
auquel elle* doit fon nom , y étoit fitué. Dom 
Mabillon (i) avance que nos Rois de la première 
,ltoce avoient iu»e PJ^Oll^dp plaifaiice en ce lieu, 
& que ce fiit là que Dagobert ï époufa & ré- 
pudia enfuite Gomacrude , pour époufer Nan- 
thilde. Cette opinion paroît fondée îur Tautorité 
ie Frédégàire {'k): Panjiui venit {Dagohertus) 
ikique Gomddrudem Reginam in Romilliaco villa y 
ubiipfàm in mammonio acceperaty relinqjuns,^ &c. 
Ge témoignage femble clevoir^lever toute diffi- 
culté^ ; cependant ce même Auteur avoit dit , (/) 



C^^Hift. detaris, tom. j^ln® 58* — Duehefnc^ tom. i* 
I^ag. 94. I p.757.— Coll. Hift. Fr, tôm. 1, 

. (i) Mâbil. de Rc dipl. lib. 4, | n** 5 8. 

•(*)Freaèg.ScHÔI. Chron.| . ^ 
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un peu avant cet article 9 que c'étoît à Clichi 
jque Dagpbert âvoit épo.u£îé Gomatrude , Vaii 
jquaraiite-deux du régne de Clotaire : Dagober-- 
tus...t> cum Leudibus in Clîppiaco nùn procul Parijius 
yemt ^jhiquc gcrmanam Sichilda Rcgina ^ nomïnt 
Gomadtudçm^ in conjuglum acccpit. Le Moine ano- - 
«yme.de.. S, Denys, Auteur des Geftes de Da* 
gobert, ôc contemporain de ce Prince, avoir dit 
la mêmçchofe {m) , & Frédégaire Ta copié pref* 
,que mat pour mot. On en :doit , ce me femble, 
.çoficjure. que ce dernier Hiftorién , en s'écartanc 
.^eJoriginal qu'il avoir jfuivi , s*eft trompé fur 
$^fkàx^xx,ovi fe fit le mariage de*Dagobert, mais 
4^Qn .pas. fur celui oii fe fît . la répudiation : ainfi on 
• l^e p^ut douter que Reuilli ^ que ces HillQriens 
jappeUent RomUiacum , ji^ fût un Château qui ap-- 
IJartenoit ;à. nos Rois de la i)remière race. U 
tfavoit pas fans doute été aliéné , ou bien il 
étoit jcentré dans leur Domaine, puifqu*on voit 
tquWn ijji le Roi Jean promit à Humbert, Pa- 
îtriarchè d'Alexandrie.;,, ancien Dauphin de Vien- 
oiois , de lui v^endre Reuilli • ou la Mai/on aux 
Mlicrs j^ à la GréxjS, que ce Prince avoir appa* 
xemment abandonnée , puifque Philippe de Valois 
Jia liû. avoir. cédée en^ 13x5. 

J^ailtroui^é fur un Plan manufcrit la nie du bas 
.ReuijJx défignée , ainfi que le cul-de fac contigu 
Àla^^fifon At Reuilli ,. fous \q nom de vieille 
rm J^ cxàrè&'iàC des Moufquetains.,le ne fais s*ils 
y ont demeuré avant qu'on leur eût &it bâtir 
THôtel qu'ils .occupent aujourd'hui. 



(m) pcfta D^gobcrti, n* 13 & 4,x,— ÇoU. hift* Fr. ibi<L 
pag. 58*;. ' • I • 

Hij . 
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Les Filles îje la Saint* Trinité » îaft» 
lées quelquefois aufH Mathurims^ Elles ibm r^ 
devables de leur inftitytion à Dame Sufanne Sar 
cabat. Touchée des grâces que Dieu lui avoir 
i&ites , elle avoit abjuré la Religion Proteibns 
dans laquelle elle avoir été élevée. Son exemple 
fut fuivi quelque temps après par fa mère & par 
deux de fes nièces. Elles conçurent alors le det 
feîn de fe confacrer à riBÛruâion des jeunes 
Filles , & s'afTocièrent à cet effet deux Demc»- 
belles > auxquelles eUes »omroiem 4 travailler. 
Ces fix perfonnes formèrent entr'^Ues une Société 
à laquelle Madame Voifm , femme de M. DanieK 
François Voifm , alors Confeiller d*Etat , & de- 
puis Garde des Sceaux , & Chancelier dis France 
procura la prôteâion de M. le Cardinal de 
Koailles ^ Archevêque de Paris^ & les penniffions 
néceflaires pour former un établiffi^njen^ Ceft 
par inadvertance , ou par £iute dimpreffîon 9 que 
ies Editeurs de &uval (/») en placent Fépoque 
au commencement du fiécle pafTé, & difent qu'a- 
près avoir demeuré quelque ^temps aux ûxat- 
bourgs S. Marcel & S. Jacques , ces Filles vin- 
rent demeurer dans cehn de S. Antoine, en r6oS^ 
& dans la petite rue de Reuilli, en 1613- L'Abbé 
Lebeuf (o) ^ M. Piganiol {p) , M. Lefcnyet, dans 
«n Mémoire concernant l'Elfe S'^ Marguerite, 
<paj!* 6) , & l'Auteur des TaUeucs ParùSennts (f) 
en fixent la date en 1618 ; c'eft taie fiiite de la 
première erreur* Ces Hiftoriens , ea ^ copiant 
lans réflexion , ne fe font pas apperçus que cette 



< « )^auva! , t. i, v.fôi. I {p) Tom. 5 , p. 104, 
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date étoit inadmiflible > rinûitutrice Madame Voi- 
un , & M- de Noailles n'étant pas encore alors au 
inonde. Cet établiffement fe fie d'abord en 1703» 
près le Cloître S. Marcel; peu de temps après il 
riit transféré au fauxbourg S. Jacques ,. près TOb* 
fervatoire. Les accroiflements conûdérables qui 
Ce firent au l&uxbourg S. Antoine » firent penfer 
9UX Filles de ta Trinité qu elles feroient plus 
utiles dans ce Quartier ; elles obtinrent , en 1707^ 
la permi/Son de s^ tranfporter , & louèrent en 
conféquence une maifon dans la srande rue de ce 
Fauxbourg ; mais , en 1713 9 Mademoifelle Fréard 
de Chantelou leur céda la maifon quelle avoit 
dans la petite rue de ReuilU où eÛes font en- 
core aujourd'hui. Cet établifiement mérite d'être 
protégé f à caufe de fon utilité : on y procure 
réducatioQ convenable à de jeunes Pensionnai- 
tes , & Ton y donne Tinfiruâion eratuite aux 
pauvres Filles de ce Fauxbourg, qui tout en grand 
nombre^ 

Rue du Roi de Sicile. Elîe aboutît d*un côté 
à la vieille rue du Temple , & de Fautre à celle 
j des Balets. Il n'eft pas douteux qu'elle ne doive 
{ fon nom à Charles , Comte d'Anjou & de Pro- - 
vence t frère de S. Louis , appelé aux Royaumes 
de Naples & de Sicile , qui avoit fon Hôtel dans, 
cette nie.- Sauvai (rj. dit qu'elle étoit habitée dès 
I161 ; je n'ai pu découvrir le nom qu'elle por* 
toit alors , Charles n'ayant eu l'inveftiture de 
ces deux Royaumes qu'en 1265. Cet Hôtel paflà 
à fon fils , qui le donna , en 1292, à Charles. 



(r)Toin. j,^?g.3r^ .. . „... 
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de Valois & d'Alençon , fils de Philippe le Har£; 
Les Comtes d'Alençon , qui en font defcendos , 
le poffédètent iufqu'au régne de Charles VI. Ce 
Prince le trouvant commode pour entrer dans 
les lices des Tournois qui fe faifoient à la Col- 
ture S" Catherine 9 dont il n'étoit féparé' que par 
' lès murs de Fenceinte de Philippe- Augufte , le 
fit demander à Pierre 9 Comte d'Alençon. Ce 
Prince le lui céda par Aûe du 30 Mars 1389 (i) ; 
mais , comme les termes dans lefquels il étoit 
conçu laiffoient appercevoir que cette cefiion 
n'étoit faite que fous des conditions qui déplu* 
rent au Roi , Pierre , par de fécondes Lettres 
données à Argentan le. 26 Mai 1390, en fit 
Tabandon pur & fimple , & le Roi le donna auifi- 
tôt à Robert & Charles de Bauffon {t). 

Cet Hôtel appartint depuis aux Rois de Na- 
varre & au Comte de Tancarville. Le Cardinal 
de Meudon en étant devenu propriétaire 9 fe fit 
rebâtir en 1559; mais il ne fut pas achevé. René 
de Birague, auffi Cardinal & Chancelier de Fran- 
ce 9 y mit la. dernière main. Après fa mort, ar- 
rivée le 24 Novembre 1583 , cet Hôtel ftit ac- 
quis par le Maréchal de Roquelaure , qui le 
revendit à M. François d'Orléans Longueville, 
Comte de S. Paul , ce qui le fit appeler lliôtel 
de S. Paul , nom qu'on lui donnoit encore il y a 
quelques années 9 quoiqu'il eût appartenu 9 dans le 
fiécle paffé , à M. de Chavigni 9 Minière & Se- 
crétaire d'Etat, fous le nom duquel il eft défigné 
fur les Plans de Gombouft & de BuUet. JX a paffé 



(s) chambre des Comptes, 1 (r) 5* livre des Chartcf^ 
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ênfuite à M. de la Force » par fon mariage avec 
la petite-fiUe de M. de Chavigni , & il a pris le 
nom d'Hôtel de la Force. Â la fin du régne de 
Louis XIV cet Hôtel' fut partagé en deux pai:- 
ties , dont Tune forme FHôtel de Brienne 9 qui a 
fon «îtrée dans la rue Pavée; l'autre futacquife 
par MM. Paris de Mohtmartel & du Vemai. Ils 
le vendirent, le 8 Mai 173 1 , à la Demoifelle 
Toupel , de qui M. le Comte d^Argenfon l'acheta 
pour l'Ecole mHitaire , le 12 Septembre 17 54» 
Elle fut autorifée à confommer cette acquifition 
par un Edit du mois d'Août 1760 , enregiftré au 
Parlement le 28 Novembre fuivant , à la Cham- 
bre des Comptes le 9 Décembre , & à la Cour 
des Aides le 23 Janvier 176 1 ; & % pour mettre 
l'Ecole militaire à portée de payer le prix dç 
Tacquifition de cet Hôtel , Sa Majefté créa un 
Office de Thréforier-Général deTEcole, dont 1» 
finance fut fibcée à 2J00©0 liv. dont Elle lui fit 
don. 

Rue de la Roquette. Elle fomgience à 
l'Efplanade de la Porte. S. AptoiiKS » ^ afaK>utic 
à la Maifon Hofpitalière dont je vais p^i^^r. Son 
nom lui vient du terrein fur )e^el elle a été 
ouverte : dans le Terrier du Roi de 1 540 9 & 
dans les Titres de l'Archevêché , ce lieu eft ap- 
pelé la RochetUn fai. lu^ns un Mémoire impri- 
mé quHenri II & Henri IV avoient leur maifon 
de plaifance à la fronde Rpqiuue , au lieu même 
cil font les Hofpitalières. Nos Hiftoriens n'en font 
pas mention , mais il eft certain qu Henri II y 
a demeuré : rions avons des Lettres de ce Prince^ 
du 29 Août 156S (u) , données à la Raquette j^ 

(tt) 7« Vol. des Bannières du Châtclct , fot 104 , v<>. 

Hiv 
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poiir înfenner <Us pUlerUs ^ voUries & au^es torts 

faits a ceux de la RtUffon préundue reformiez 

Les Religieuses Ho^italieres de |.a 
Roquette. J'ai parlé ci-deflîis de ces Religieu- 
fes établies près la Place Royale. (Voyez rue de 
la Chauffée des Minimes.) Madame U Ducheffe 
de Mercœur , qui les protégeoit , leur &cilita 
Facquifidon d'une maifon & terreins en dépenr 
dants, qu*on appeloit la Rochette ou la Roquetu^ 
& que la plupart de nos Hifioriens nomment la 
Raquette. Le Contrat de vente en fiit paffé à 
leur profit , le 30 Janvier 1636. M. l'Archevê- 
que confentit , le zy Juin fuivant , à l'établifle- 
ment que les Hofpitalières y vouloient former ^ 
& au -mois d'Oâobre 1639» ^^ obtinrent des 
Lettres d^amortiflement qui furent enregiftrées le 
19 Décembre de la même année (x). L'Abbé 
Lebeuf (j'), M. Robert (t) , & autres {a) , ont 
pris cette date pour l'époque de cet établifle- 
ment; Sauvai & la Caille l'avoient fixé en J6389 
& le premier le place rue de Charonne. Je ne 
crois pas qu» ces dates foient exades: je ne 
vois point que dans Tacquifition de la maifon de 
la Roquette les Hofpitalières aient eu pour objet 
de former un double établiflemen^ , mab feule- 
ment de fe procurer une m^fpn où elles pufTent 
refpirer un air plus fain , que lès fondions de 
rhofpicalité ne renddient pas moins néceflaire 
pour elles que pour les malades convalefcentes 
dont elles avoient pm foin. Le zèle &: la cha- 



(*) Hift. de Patis, tom. s»\ . ({)Tabicttc$ PatiC pag. ^7, 
^*f • î^'-, ^ I (^^ Pifiaaiol , t. 5, p. 107. 

(y)Lcbcuf,t. »,p.538. I 
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ricé ayant tak augmenter coniidérableinent le 
nombre de ces Religieufes , on penfa qu'il feroit 
convenable , & même néceffaire , de divifer la 
Communauté en deux parties , dont Tune feroit 
perpétuellement fixée à Paris > & Tautre à la 
Roquette. Ce changement, qui mukiplioit les 
fecours & les afyles réclamés par Finfirmité» 
flit autorifé par un Décret de fépar^Kion que 
rendit M. FArchevéque le 12 Oûobre idfpG , & en 
conféquence confirmé par Lettres -Patentes du 
mois de Novembre fuivant , enre^ftrées le 12 Juia 
1691. Depuis ce temps , il n y a plus rien eu de 
commun entre les deux Maifons que ies liens de 
la charité & les vœux ordinaires de Religion , aux- 
quels elles ajoutent celui d'exercer l'Hofpitalité.Elles 
fuivent la Règle de S. Auguâin, & ont quelques 
Conftitutions différentes de celles qui s'obfervent 
dans les autres Monaftères de FOrdte. Pour les 
diftinguer des Dames Hofpitalières de la Charité 
Notre-Dame, on appelle celles-ci Hofpitalières 
de S. Jofeph , parce que leur Chapelle a été bé* 
nite fous l'invocation de ce Saint. Il y a dans 
cette maifon dix-neuf lits deitinés pour les Fem- 
mes vieilles ou infirmes , dont quinze à la nomina* 
don des Fondateurs. 

A Tangle que forme cette rue avec celle du 
Chemin de la Contrefcarpe eftun jardin, fur la 
porte duquel on lit cette infcription : Hôtel 
Royal d£ l'Arquebuse. C'eft le lieu déiltiné 
aux exercices de la Compagnie RoyaU des Ch^ 
valicn de (ArbaUtc Çt de tArquebuft de Paris *. On 



^ On peut confultec , poux ce qui regarde cet anide , Sauvai , 
. I, paî;.693 , je ks Ohferyatioas piéliminaires qui font à 
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ignore Porigme de cette Société ou Confrérie 
a Arbalétriers , dont l'objet étoit de fervir le Roi 
quand il le requéroit > & de défendre la Ville 
en cas de befoin. Il ne faut pas confondre cette 
Compagnie avec celles qui forment aujourd'hui 
la Garde de la Ville. Elle jouifToit de plufieurs 
privilèges fous le règne de Louis le Gros. S. Louis' 
ordonna & régla fes exercices y &. fixa le nom- 
bre des Chev^ers à cent quatre-vingts. Il fiit 
porté depuis à deux cents , par Lettres-Patentes 
données au mois d'Avril 1359 par Charles ^ 
Dauphin , en Tabfence du Roi Jean. Ce Prince, 
devenu Rc^l, rendit une Ordonnance , en 13699 
par laquelle il défendoit les jeux de hafard , & 
excitoit la jeunefTe à tous les jeu^ d'adrefTe & 
de force , tels que l'arc & Farbalête , capa- 
bles de former le corps? & d'exercer aux «ar- 
mes. Charles VI , par fes Lettres-Patentes , don- 
nées en 1390, confirma les privilèges de cette 
Compagnie , & en ajouta d'autres. Us font rap- 
pelés & confiâtes par de fécondes Lettres du même 
Roi y du II Août 1410 9 enregiftrées à la Cham- 
bre des Comptes le 18 Avril de l'année fuivante(^). 
Ils ont été confirmés par Louis XI ^ en Septem- 
bre 146 1 j & par Charles VIII en Novembre 
1483 {c). Cette Compagnie a reçu de femblables 
marques de la proteâion de nos Rois dans les 
Êécles fuivants 9 d'Henri IV en Décembre 1603^ 



la tête des Statuts & Règlements de la Compagnie Koyale de 
r Arbalète & de l'Arquebufe , drefles & approuvés le xx Mais 
17^3 , imprimés la même amifc par G,LameJ!e, 

(B) Mémorial G. fol. i^.— | foL 17 v^. 
t« Liv. Ycrd viçl da Cfaâtelct ,1(0 Livre tcid oeuf ;, foi g^ 
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dé Louis XIII au mois d'Avril 1615» de Lotiis 
XIV en Décembre 1684 , & de Louis XV au 
mois d'Avril 1735* . 

Nos Hiftoriens ne font pas mention des lieux 
anciennement deftinés à Texerçice de Tare & de 
Tarbalête : le premief que j'aie pu découvrir 
étoit près des murs de l'enceinte de Philippe- 
Augufte , & dans Fendroit où eft aujourd'hui la 
rue des Francs-Bourgeois , près l'Hôtel d'Albret. 
Cet emplacement fut donné aux Arbalêtrier^at 
Charles V, en 1 379 ; on les transféra , en i ^ff> » 
entre les tues S. DenyS & Mauconfeil. Pai trouvé 
dans une Sentence du 16 Ma^ 1519 » un jardin 
indiqué joignant la Porcherie S. Antoine (partie 
de l'Hôtel de Lamoignon , rue Pavée) & tenant 
au champ des ArbalêtrUrs : ceit^tiTiàÎQdXion feit voir 

3ue le jardin de l'Hôtel de la Forée feît partie 
e cet emplacement. Sous le régne d'Henri ÎV, 
en 1604 j on leur affigna un efpace dans le 
bàftion iitué entre les Portes du Temple & de 
S. Antoine. Enfin , en vertu des Lettres-Paten- 
tes du mois de Mari 167I9 ^t établifTement a 
été tranfporté i la rue de k Kbquette. 

Je dois obferver qu'il y a pUifieurs de nos 
Plans publiés depuis le commencement de ce 
fiéde , fur lefquelson a placé un jardin des Ar- 
quebufiers à coté de la Boucherie fituée à TEÎ" 
planade de la Porte S. Antoine. Quelques partît 
culiers s'y exerçoient à tirer de TArquebule , & 
même y diftribuoient des prix i mais ils ne for- 
moient point corps, comme la Compagnie qiil 
donne lieu à cet article. Dès le fiécle paffé , on 
les diftinguoit ; & fur le Plan de BuUet , cor- 
rigé en 171O9 cet endroit- ci eft nommé lieu oà 
ton tire de tArqmbufe , & Tautrè > Jardin des jù^ 
baUtrUrs & Arquebujîcrs. 
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U r a dans cette rue un cutde-iac qui porte 
le même nom , & une grande maîfon remaur- 
quable par les agrancËiTements & les embelliffe- 
ments que feu M. le Comte de Clermont , qui 
rhabkoit^ y a voit &it faire : on le nomme au- 
jourd'hui THôtel de Montalemhert. 

Rue des Murs de la Roquette. On donne 
ce nom au chemin qui régne autour . des murs 
de rendes des Hofpitalières » depuis l'entrée de 
leup^aifon j,ufqua la rue des Amandiers. Dans 
la Nomenclature des rues de Paris ^ Valley re^. 
elle eft nommée, rue dts Cawtus ; ^e ne Tai point 
trouvée ailleurs indiquée fous cette dénomina* 
don* 

Rue des Rosiers. EUe aboutit d*un côté à 
la vieille rue du Temple , & de l'autre à celle 
des Juifs : elle portôit ce nom en 1235 (^), & 
je ne vois pas qu elle en ait changé ; mais je 
conjeâure qu elle ùifoit un retour (Téquerre ^ 
8c qu'elle ahoutiflbit à la rue du Roi de. Sici- 
le: cette partie forme aujourd'hui la rue desL 
Juifs. En parlant de cette rue ^ )'ai remarqué que 
Guillot, le Rôle de I3J^5 & autres Titres fub- 
féquents , n'en Êdfoient point mention » & certes 
obfervation pourroit fumre ; mais, j'ai encore ^ 
pour m'appuyer dans mon opinion , iin monument 
de fculpture placé 4 la mauon qui fait l'angle de 
la rue du Roi de Sicile & de celle des Juifs. Nos 
Hifloriens nous ont confervé le fouvenir de Fat- 
tentât commis fur une ftame de la Sainte Vierge », 



(d) Archives, da Temple. 
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Îiui i^t mutilée la nuit du 3 1 Mai ^u premier 
uin 1 528 : elle étoit placée cà là rue des Roficrs. 
François I fit faire une autre ftatue d^argent^qu'îl 
iplaça au lieu même ou étoit Cancienne de pierre* 
Cette cérémonie fe fit le 12 dudit mois » a la fia 
d^une Procefiion générale ordonhée à cet efier. 
-Cette ftatue ayant été volée, en 1545 9 on en 
fubftirua une antre de bois 9 qui fiit brifée par 
les Hérétiques la nuit du 13 au Ï4 Décembre 
1551. On fit une femblable Proceffion , & oa 
remit une ftatue de marbre. Les Âdes qui conf- 
tatent ces (fifférents faits 9 indiquent que ces ré- 
parations furent faites rue des Rofiefs devant thuîs 
'de derrière du petit & Antoine. Ce monument , en 
ïculptnre , où François I eft repréfeiité , fubfifte 
au même Heu y & ' n'a point été déplacé. Nos 
Plans du fiéç^e dernier marquent au même en- 
droit une Notre-Dame ^argent dont on avoit con- 
servé te nom^ 

Enfin on voit dans les Archives de S** CatW 
fine du Val des Ecoliers , qu'une Place & un 
?ardin qui font partie de la bkflecour de lHôtel 
de Lamoignon , abouti^Toient à la rue des Ro- 
iîers. Je crois donc pouvoir avancer qu'alors 
«tte rue fe prolongeoit jufqu'à' la rue du Roi 
-de Sicile , & que c'eft depuis cette épôqiiè 
-que le retour qu'eUe fiatifoit a été appelé rue deji 
Jui&. 

RtJE 'Royale. Elte eommende à la rue S. Ari- 
-toine 9 & finit à la Place Royale , dont elle a tiré 
'-fon nom , ainfi t|tte tes autres qui aboutiffoienc 
à cette Place. Pour la diftinguer , on la nomma 
rue du Pavillon du Roi: elle eft indiquée ainfi 
iux le Plan de Boiikm. 
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La Place Royale. Elle fut commencée » en 
1604 , par ordre dUenri IV ^ fur une partie de 
remplacement du Palais des Tournelles , dont je 
remets à parler ci-iiptès à larticle de la rue qi9 
porte ce nom. Cette partie fervoit alors de 
marché aux chevaux. Ce Prince y avoit fait 
conftruire quelques bâtiments , pour y placer des 
Manufaâures d*étoffes de foie ^ ils contenoient 
cent toifes de long fur foixante de large («}. 
La même année il fît commencer une Place de 
foixante-douze toifes eft quatre , & fit l>âtir le 
côté parallèle à Jia rue S. Antoine 9 & le Pa* 
villon qui fait' face à la rue de la Chauffée des 
Minimes ; il ordonna qu'elle fut appelée Place 
Royale > par Lettres-Patentes du mois .de Juillet 
1605 > enregistrées le 5 Août fuivant. Les Places 
des trois autres côtés furent diftribuées égale- 
ment : on les céda à des particuliers pour un 
écu d'or de cens[^& à la charge -de bâtir toutes 
les maifons dune même fymmétrie & pareilles à 
celles qu'il avpit fait 'élever j . qui /iirenc vendues 
depuis. 

Cette Place fut .achevée en 161 2. Le 5 Avril 
^e cette année , Marie de Médicis y domina le 
■fpeâ:acle d'up magnifique carroufel quelle avoir 
prdonné à loccaiàôpi de la doujale alliance coo- 
Itrâûée entre la France & FEfpagne. 

Le Cardinal de Richelieu , qui ne s^occupoit 
j>as moins de 1^ gloire de fpç maitre q^e de la 
^lienne propre 9 iaiiit cette occaâon de s^immor- 
.talifer ; il fit . élever dans qetîe:JP|^Cje une ' ilatufi 



(0 Chambre des Comptes, Mirnoxial^JCfol. ijy. 
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équeftre à Louis XIII. Elle y fut pofée le 27 
Novembre 1639, ^ ^^^ 1^ 13 > comme la dit 
M. Piganiol. En 1685 , lès propriétaires des trente 
Cinq Pavillons qui forment cette Place , cootri- 
hu^rent chacun d'une fomme de lOOO liv» pour 
la grille de fer qui^Tenvironne. 

Rue S. Sebastien. Elle aboutit d'un coté 
au chemin de la Çontrefcarpe , 8c de Tautre à là 
rue de Popincourt. Au fiécle detnier , on l'appe- 
ioit rue S. Etknm : elle eft ainfi défignée fur les 
Plans de Jouvin , ^e Fer , &c. Si même fur celui 
giié publia de Lifle en 171 J. Mais , dès 171 8 5 je 
É trouve fous fa dénomination aâuelle. Ces deux 
noms viennent d'une enfeigne. 

. YiEii-I-E RuîE DÛ. Temple. Pal déjà parlé de 
cette rue. (Voyez Quartier du Temple , pag. 30)# 
La partie qui dépend 4e celui-ci commence à la 
rue S. Antoine , & finit aux coins des rues de la 
Perle & des Quatré-EUs. L'Auteur des TabUtus 
Paripfinncs (/) dit qu'eii 13ÔO elle s'appeloit 
fimplemérit tu^^du Temple : il eft vrai que Guillot 
lie' -la homme pas autrement , & que TAbbé 
liebèuf {g) dit qu elle n'a pas changé de nom ; 
inaîs je, crois qu'ils fe font trompés, & que la 
rue du Temple .a toujours été diftinguée de 
i:elle-ci, 't'ou^ les Titres anciens que j'ai lus , la 
nomment vU^ me du Temple ; dans plufieurs en- 
iâroits du Cartulaire 4e S. Maur elle, eft appelée^ 
en li'jbyvems vicùs T empli (A). Les autres nomis 



' (/) Pag. 48. I (A) Pôl 41; , carta 17, 
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donnés à cette rue n'ont pu lui convenir que 
depuis la rue de Paradis , près de laquelle étoit 
la Pone Barbette , jufqu*à la Culture du Temple. 

Les Hospitalières de S^" Anastase , vul- 
gairement appelées Les Filles S. Gervais. Van 

m. doute points dit Sauvai, (i) que fous U r^m 
de Lotds U Gros , t Hôpital S. Gefvais fiait été fon- 
di , qui fc nomme à prcfent t Hôpital des Filles de 
S^' Anajtafe. Je crois «que non feulement on 
' peut en douter , mais même qu'il y a lieu 
d'affirmer que ce flrt fous celui de Louis le 
Jeune. Le plus ancien Titre qui falTe mention de 
cet Hôpital, eft de Fan 117 1 (*): il nous ap- 
prend qu'un Maçon nommé Garin, & Harcher 
fon fils , Prêtre 9 deftinèreint , pour loger les pau- 
vres Parlants > une maiion qu'ils avoient au Par- 
vis S. Gervais , & que , comme elle étoii char* 
fée de quatre deniers de cens envers Robert de 
rance , Comte de Dreux , frère de Louis le 
Jeune , ce Prince , conjointement avec fa femme 
& fon fils , céda ce cens pour favorifer cet éta- 
I>]ifrement. Le Maire (/) dit qu^il. fiit confirmé 
deux ans après par Alexandre IlL Les Hifiotiens 
de Paris (772) , que M. Piganiol a copiés , ont 
fuivi du Breul qui place Tèpoque de cette confir- 
mation vers 1179. On voit par cette Bulle que 
cet Hôpital étoit adminiftré par un Maître ou 
Procureur , & par des Frères : on trouve encore 
en leur faveur une Bulle de Nicolas IV, du 10 
Septembre 1190^ qui les met^ ainfi que leurs 



(/) Tom. I , p. SS9- 1 (jn) Hift. de Paris , tom. x , 

( k) Du Brcul, p. 950. 1 p. 199.— Pigaaioi, t. 4 . p^ xxt. 

U) Tom. 3 , p. 166. \ —Du Brcul , p. ^;i. 

biens 9 
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biens» fous la proteôion du S* Siège. Le^ chofe$ 
Ireilèr^nt en cet ét^t jurque Vers le milieu du 
XIV* iîéde , que Foulques de Chanac i Evêque 
de Paris , y plaça quatre Religieufes pour ré^i^ 
& admimftj^ér cet Hôpital , avec un Maître & 
un Provifeun Dom Felibien place cette épbqua 
Vers 130b, & il a été fuiyi par tous nos Auteurs 
modernes. En le copiant y ils n ont pas fait at- 
tention que cette date ne peut convenir à TË- 
pifcopat de Foulques de Chanac , qui ne fut élu 
Evêque de Paris qu^en lyi^x 9 & qui mourut id 
2f Juillet 1349. Cette forme dadminiftratioii 
fLU)fifia Jufqu en iéo8 9 que le Cardinal de Gon-^ 
di 9 Evêque de Paris, lupprima les Maître & 
Procureur , dont la mauvaife geftion préfageoit 
la ruine de cette Maifon , & fe réferva le droit 
de commettre qUelqu'im pour recevoir les vœux 
des Ëeligieufés , & les comptés qu^ellès dévoient 
tendre de leur temporel \ ce qui a {oUjoiirs ét^ 
oblervé depuis. 

Lé premier nôih & le plus ordinaire dé cette 
Maifon a. toujours été celui de S. Gervais , à 
taufe que , dans ïbn ôdgirie y cet Hôpital étbit 
construit près ÎEglife S. Gervakk: on f avoir fiiêmé 
donné à la .Chapelle, quoiiju^ellé fût fous Fiiivd- ^ 
cation de S" Anaftafe < Martyre. Nos Hiftoriéris ' 
rapportent quelle fut dédiée foUs ce titré èa 
141 1 j mails cela ne doit s'entendre qiie d'une 
reconÔruÔiori J car, dès Tannée ijjS^ rÊvéquè 
de Paris avôît ft^tiié qiie la Fête dé cette S«iinte^ 
doiitl'Eglifé fait uiémoirè le jour de Kpel, feroiÉ 
célébrée danè cet Hôpital lé 7 Septembre : d*oî4 
rôti doit conjèàurer ^né ù Chapelle étoit dès- 
lors dédiée fous foii nom » & ^ue c*eft dé-là qu éit 
Yéâulufagé d'appeler Religieufes de S^^ Ahaiïaâl 
XK Quarikr. l 
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celles qiiî deffervoient cet Hôpital. Leur nombre 
s'étant confidérablement augmenté , ainfi que celui 
des paflarits ou pauvres qui venoient y de- 
mander rhofpitalîté 9 & leur Maifon tombant en 
ruine 9 elles achetèrent, en 1654 9 un Hôtel 
affez vafte , vieille rue du Temple 9 qui ^ér 
tendoit iufqua la rue des Francs-Bourgeois & à 
celle des Rofiers. Cet Hôtel avoit d'abord appar- 
tenu au Comte de Châteauvilain , & enfuite au 
Marquis d'O 9 Surintendant des Finances & Gou- 
verneur de Paris. Ses Créanciers le vendirent aux 
Religieufes de S" Anaftafe , & il leur fiit adjugé 
par Arrêt du 7 Juillet 1655. ^^tte acqwiition 
fut approuvée par le Vicaire-Général de M. FAr- 
chevêque de Paris , le 30 Mars 1656 » enfuite con- 
firmée & amortie par Lettres -Patentes du tnois 
d'Août fuivant , eîîregiftrées le 7 Septembre de 
la même année. Ces Religieufes font de TOrdre 
de S. Auguftin , & gouvernées par une Prieure 
perpétuelle. Elles exercent ITiofpitalité envers les 
hommes feulement, & pendant trois nuits de 
fuite', comme celles de l'Hôpital S* Catherine 
Tèxercent pour les Femmes & les Filles. 

Il y a dans cett# rue quelques Hô&els remar- 
quables : celui qui fait le coin de la rue des 
Blancs-Manteaux étoit anciennement THôtel de 
Rieiix ; le Maréchal Jean II de Rieux , & Pierre 
de Rieux de Rochefort fon fils , aufli Maréchal 
de France , Font occupé : il fut confifqué fur 
cdui-ci par les Anglois , en 1411 ; il a paffé fuc- 
céiliyement à plufieurs particuliers 9 & enfin à 
M. Àmelot de Bjifeuil. Ce fiit vis-à-vis cet Hôtel 
que le Duc d'Orléans fiit affaffiné par les ordres 
dû Duc de Bourgogne y le 23 Novembre 1407, 
& a y fut tranfporté. 
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« Entre la rue des Roûers & celle du Roi de 
Sicile eft rHôtel Pelletier : il avoir été bâti pour 
Antoine Coiffier de Ru2:é , appelé le Maréchal 
d'Effiat. 

Près de cet Hôtel eft un cul-de-fac nammé 
£Argenfon , parce qu'il, conduit à l'Hôtel qui 
apparteioit à feu M, d'Argenfon , Garde des 
Sceaux. 

Rue des Terres- Fortes. Elle aboutit d'un 
côté à la rue des FoiTés S. Antoine ^ & de lau- 
tr.e à la rue Moreau : elle sappeloit auparavant 
rue des Marais , parce quelle étoit environnée 
de marais po.tagers. Sur les Plans de MM. de la 
Grive & Robert^ elle eft nommée rue du FumUn 
ils Font confondue avec une ruelle qui portoit ce 
. nom 9 & qui étoit parallèle à celle* ci i mais elle ne 
fubûfte plus. 

Rue du Thrône. Elle &ît la continuation de 
la rue des Boulets » depuis la rue de Montreuil 
jufqu a celle du Fauxbourg S. Antoine^ Soii nom 
eft dû à la place du Thifône , dont f ai parlé , 
à laquelle elle conduit. 

Rue Tiron. Elle traverfe de la rue S. An- 
toine dans celle du Roi de Sicile. Corrozet rap- 
pelle rue Jean de Ti^on\ Gombouft 9 Jouvin, 
BuUet , de Fer , Nolin ^ la Caille 9 de Lifle ^ &c. 
la nomment Amplement rue Tifon ; cependant > 
dès le •XIII* fiécle , elle fe nommoit ^<r Tiron. 
Elle devoit ce nom à une grande maifgn quoa 
y avoit bâtie , dont l'entrée mbfifte encore 9 & qui 
appartenoit à l'Abbaye de Tiron. Un ancien Car- 
tukire de S. Maur ïait mention de c^t Hôtel y à 
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Tannée 1270 9 f(Hi$ le titre de Domus de Tirronla, 
Ce fut dans cette mâifon «ju'on logesi les SuiiTes 
•n 1549. 

Rù]^ DES TouRNELLES. Elle aboutit d'un 
côté à la rae S. Antoine 9 & de Taûtre à la me 
neuve S. Gilles. Je vois par les Plans Aanufcrits 
de S'^ Catherine du Val des Ecoliers , qu*on 1 ap- 
peloit me Je(in Bcaufirc » commç )e Tai remar* 
que d-defliis à larticle de la rue qui porte ce 
nom; mais celle-ci , qui doit le fien au Palais 
des Toumelles 9 eft indiquée 9 dès 1546 » £dus 
cette dénomination dans plufîeurs Titrçs des Ar* 
çhives de S'* Opportunçt 

Le Palais des Tournelles, que du Breul (n), 
fon Editeur & Malingre ont confondu avec THô^ 
tel Royal de S. Paul , étoit une maifon afiea: 
vaftç , que Pierre d'Orgemont ^ Seigneur de Chan* 
tilli 9 Chancelier de France & de Dauphiné^ avoir 
fait rebâtir & orner. Après fa mort , cet Hôtel 
pifla à pierre d'Orgemonr (on fils , Evêque.de 
Paris , qui le vendit à Jean , Duc de Berri , frère 
de Charles V« Sauvai (0) dit que ce fut en 1398) 
9ç Dom Félibien {p) s'eft conformé à ceae date^ 
dans un autre endroit Sauvai {q) avance que 
ce Alt en 14049 & que ce Prince Téchangea , en 
142^ ^ avec le Duc d'Orléans, Ses Editeurs ne 
le font pas apperçu que cette date étoit dou- 
)>lem^nt inadmiffîble 9 le Duc d'Orléans ayant 
été ^QHifiné en 1407 , & le Dv de BAri étant 



(4) 14 V, j , p, io5p,r^MaUn^ I (p) Tona, j , p. 669^ 
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mort en 1416. On trouv»^ dans les Archives de 
TArchevêché le Contrat de vente qui fut f^t 
de la maifon des* Toumelles au Duc de Béni , 
le 16 Mai 140X5 par Pierre d'Orgemont , ma- 

J^ennant quatorze mille écus d'or; & Ton voit qu'il 
e céda au Duc d'Orléans , à titre d'échange , en 
1404. Cet Hdtel appartint enfuite au R6i; il eft 
qualifié , en I4175 Domus Regia Torndtammy dans 
les Regifttes capitulaires du Chapitre de Notre- 
Dame (r). Les Anglois s'étant rendus maîtres de 
Paris , le Duc de Betfort , Régent du Royaume 
pour le Roi d'Angleterre , choifit l'Hôtel des 
Tournelles pour fa demeure ; il ne fe contenta 
pas de rembellir 9 il l'augmenta confidérablement 
en y joignant huit arpems & demi de terre qu'il 
acheta des Religieux de S^ Catherine , & qui fai- 
foient partie de leur Couture. Cette acquifition 
Alt faite le 17 Juin 1415 9 moyennant 200 liV. 
une fois ^yées , & 16 lok de chef-cens. Cette 
vente involontaire fut annulée douze ans après , 
& les Religieux rentrèrent en pofTeffion de ée 
terrein en vertu des Lettres de Charles VII, du 
3 Décembre 1437 (^) J ^^"^ M* Piganiol {i) ir'a 
pas été exaâ , en difant que Charles V fît bâtir 
cet Hôtel. Il étoit ii vafte > q^'il rénfem^it tout 
le tèrrein compris entre le Boulevard , la rue 
S. Gilles & celles de rEgoût & de S. Antoine, 
Charles VII & {qs fuccelfeurs en préférèrent le 
féjour à celui de l'Hôtel S. PauL Cependant on 
voit dans les Regiilres de la Chambre des Comp* 
î^(«)^ q^'çn i467^oui$ XI donna à Jacques 



{r) Rcg. cap. S, p. 17^. I (r) Tom. i, pag. 18. 
(1) Aych. 4« $« Catherine, | («) Livre N. fol fi. 
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Coitier { dUâs tffojl^) ^ Âftrolo^en, la Conà»^ > 
^trit des Jardins de tHôul des ToumcUcs & ks 
profits^ fa vu durant \ & dans les Archives de 
rArchevêché » que Tannée fuivante il appartenon 
à Madame la Comtefle d'Angoulême. Louis XI] 
y mourut le premier Janvier i J 1 5 > ainfi qullen. 
ri II le 1 5 Juillet 1 5 59. Peiionne n ignore la 
trifte deftinée de ce Prince , qui fut bleffé par fe 
Comte de Montgomeri dans les lices qu^il avoît 
ordonnées .à Toccafion du mariage de la Prin- 
ceiTe Eliiabeth fa fille avec Philippe II , Roi 
dïfpagne. Ce funefte événement décenaina Ca- 
therine de Médicis à quitter ce Palais , &. Char- 
les IX à donner FEdit du z8 Janvier 1 565 , qui 
en ordonnoit la démolition. Dom Félibien {x) 
n'a pas confulté de bons Mémoires dans ce qu'il 
a dit à ce fujet : il avance que cet Edit ayant 
été enregiftré le 14 Février fuivant» la Rdm 
prit oceafion de tabfmu du Roi pour U faire txi* 
cuur^fans perdre de iemps i que bientôt ,, par f on 
ordre ^, on eut abattu tout ce quil y avait de hdd^ 
ments , que les Jardins furent pareillement détruits ^ 
ks murailles renyerjies , les fojfés comblés ^ & qùafn 
quil tien rejlât aucun vefiige , elle ordonna que U 
cour intérieure fut réduite en Place publique , pour 
fervir de marché aux chevaux : il ajoute que , quant 
à l Hôtel d" AngouUme ^ il ne fut pas alors démoli y 
du moins en entier , & que cefi aujourdhui tHôtd 
de Lamoignon. J'ai détruit cette aflfenion en par- 
lant de cet Hôtel. (Voyei ci-deffus me Pavée, 
pag. 98.) ^^ 

A regard de la démohtlàn des bâtiments , il 



3f) Hift«de Paru, 1. 1, p. xo^ 



Quartier Saint^ Antoine. ^3Î' 

ne Mot paroit pas qu'elle ait été auffi procnpt^ 
que Fa marqué Dom Félibien ; car elle fut or- 
donnée de nouveau par Lettres-Patentes du ly 
Mai 1565 9 & par d'autres en 1569 : Sauvai dit 
même qu'Henri III y mit des Hiéronimites , mai§ 
il y a beaucoup d'apparence qu'il avoit fait conf- 
truire des bâtiments pour eux ; c'eft ce qu'on 
peut inférer de l'Arrêt du 15 OÔobre 1594 (y)^ 
qui enregiftre les Lettres - Patentes du mois de- 
Mars précédent , par lefquelles le Roi donne à 
M. Maximilien de Bethune , Chevalier , fieur de . 
Rofni , la place , démolition & bâtiments que le di^ 
fitnt Roi Henri III avoit fait faire aux Toumellts^ 
vers la Couture S* Catherine., 

L'emplacement du Palais des Tôurnelles a été 
fucceffivement couvert par la rtace Royale, & par 
les maifons qui forment les rues dont il étoit en- 
vironné. 

Rue Traversiêre. Elle eft ainfi nommée 
parce qu'elle traverfe de la rue du Fauxbourg 
S. Ant#ne à celle de Charenton ; elle fe pro- 
longe même, fous ce nom, jufqu'à celle de la 
Râpée & jufqu'au chemin qui régne le long de la 
Rivière. Dans cette dernière partie on la trouve 
indiquée fur quelques Plans fous le nom de rue 
def Chantiers , fous celui du Cler Chantier entre les 
rues de Charenton & de la Râpée fut celui dfe 
Nolin , & de rue Pavée fur celui dé RouiTel. 
( Voyez ci-deffus rue des Chantiers , pag. 60.) 



(y) HïAi de Paris j tom. y, pag. 1^. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
Des objets contenus dans ce XV* Quartier* 



Alglt. (nicapP) i 

Amandiers» (rue des) 4 

Anaftafc. (lcsHorpitahctcsS««) 

André.(ttt«S.) 4 

Anglois. (cimetière des) » % i 



Catherine, (tae Cultoie S«*) H 

Catherine. ( Us Chanoines dt 

la Couture S«) i) 

Catherbe. (ruedeTEgoût S^) 

59 

Chantier, (me diu Clei: ) i)| 



Aniloifes. ( les ReUgieufes) 6i . Chantiers, (rue des) 6o & x te 
Aûgloifes. (mellc des Filles) ^ i Charbonniers, (nie des) 6o Ô 
Annonciades célcftes. (les) 



, , S^ 

Annonciades du S. Ëfprit. (les) 
lo8 
Antoine, (tue S.) 4 

Antoine, (le petit S.) é 

Antoine. (porte S.) * îo 

Antoine, (tue des Foliés S.) 4c 
Antoine (nie du fauzbourg S.) 

Antoine. (l'Abbaye S.) j8 
Argcnfon, ( cul-de-fac d* ) 1 5 1 
Arquebufc. (HôtelRoyalder) 
? 1*1 

Ballets, (die des) . 45 

fdelaCouturél rue) 
Barbette. -î vieille \4^& 

(.neuve _ J 75 



10^ 



4 



nie de) 



47 



Basfer. 
Basfroi. ^ 

Baftille.(U) ^ , ^ -itf 

Biftdéer. (me de la Porte) 4 
Bcifci.(tuede) . 48 

Bernard, (rue S.) 49 

Birague. (Place de) ^ , jt 
Jon-Sedours. (leS Religieufes 
. 4cN.p.dc). . . ^8 
Boulets, (rue des) Jj 

Buttes, (rue des) t ww. 

Canettes, (ruedcf) x*4 

Catherine, (rue Stc) ^ H 
Catherine, (rue ncure^J 59 



Charcnton. (rue de) €0 

Charité N.D. (les RdigicuTcs 

delà) %é 

Charonne. (rue de) 64 

Chemin vcrd. (rue du) yo 

Clochcpctcc. (rue) 71 

ClocheplUi (rue) éô 

Cocquerée. (rue) .i^&79 
Cocquercl (cul-de-lac) ihid. 
Colombe.(ChapelledcSte) 10^ 
Conceptioit ( les Rcligicu&s 

delà) * éi 

Contrefcarpe. (rue d^) 45 & 

7* 

Croiï-Faubln« ( cul^^dtf-âc de 

la) 70 

Croix, (les Filles de la) ly&éé 
Diane, (rue) 100 

Do<ârine Chrétienne, (les Prê* 

très de la) \% 

Echaipe^ (rUe ^ie 1* ) 7% 

Ecoliers. ( les Chanoines Ré-» 

' guliers de S^e Catherine lia 

Val des) i| 

Ecoofies. ( rue des ) 71 

Egoûts. (rue des) 59 

Egoût couvert, (rue de r) 80 
Enfants trouvés. ( rHôpital 

des) 44 

EfpagacCnicd*) rf 

Etienne. 



TabU alphabtthîqne* lyj 

Etienne, (rue S.) 1x7 MontreuiL (rae de) ' 5^0 

Fécan. (rae de la Vallée de) 7) Moreau. (roc) ^i 

Filles bleues, (les) $6 Mortagnc. (cul-de-fac) 70 

Foin. (rue du) 73 Moufquetaiics Noirs. (Hôtel 

Folie-Regùaut.(ruedela)i£Â^ des) .60 

Forée Royale. (cul-dc-Uc de Moufquetaires. (vieille rue des) 

la) 4y II j 

Francs-Bourgeois, (rue des) 75 Moufquetaires (cui-de-fic des 



Muette, (tue de la) 
Mule, (me du pas de la) 
Naples. (rue de) 
Nicolas, (rue S.) 
Orléans, (rue*) ' 



} 



rue) 



îoo 



ParcUe. 
Fayenne, 

Pavée, (rue) ^o , 9 5 & 1 3 5 
Pavillons, (rue des trois) «8 

Pcll<? (ruelle) 7i 

Picpus. (rue de) loi 

Picpus. (les Religieux) ihidé 
Pierre. ( rue S.) 
Pîncourt, (rue) 
Pincourt. (rae du bas) 



Francs-Bourgeois, (rue des) 75 Moufquetaires (cui 
Fumier, (rue du) 131 

Gervais. (les Filles S.) 1 18 
Glaces. ( Manufaébire Royale 

des) 115 

Guémené. ( cul-de-fac de ) 3 tf 
Guienne. (rue de) 100 

Ha-ha. (me du) 37 

Henri IV. (rae de) 71 

Jardinet, (cul-de-fac du) ^$ 
Jardiniers, (cul-de-fac des) 7* 
Jean-Beaufîre. (rue) 77 & 131 
Jéfuites. (Maifon Profcflcdes) 
10 
Juifs, (rae des) 78 

Lair.(racde) 113 

Lamproie, (rae de.la) 78 

lappe. (rae de) 7^ 

lions, (rue aux) 3 5 

Louis, (rae S,\ 80 

Louis. ( grande rae S.) ibU. 
Louis, (rae neuve S.) ibid. 
Marais . Trae des) 131 

Marais; (rae du petit) . 9 3 
Margot, (rîie de ta grofïc) 71 
Marguerite. (raeS^O 80 

Marguerite. ( l'Egli(e S^«) 49 
Marguerite, (les Filles S^) 54 
Mane.,( les Religieufes de la 

Vifitatîon S«) ii 

Marivaux, (rae de) ' 93 

Marivaux, (me du petit) ii/V. 
Marthe, (les Filles S"») 51 
Mathurines. (les ) ixtf ^ «^^».|..... y..^ . 

Merciers, (la Grange aux) 4^ Reuilli. (rue de) 
Minimes, (rae des) 80 Reuilli. (rue du bas) 

Minimes, (les) ibid. 

Minimes, (rae de la Chauffée 
- des) %6 

Mongallet.r(raede) ;_.>o 

Xy. Quamcr. 



ibid. 
9^ 
9^ 
79 
9^ 



7^ 
107 
Z12, 



Planchette, (rae de la) tfo&xotf 



60 

S 

lo'r 

HZ 



PontlPerrin. (rae d**) 
Popincourt. Crue de) 
Popincourt. (rae du bas) 

fdes 1 

t Richard des J 
Providence, (la) 
Rambouillet, (rae de) 
Râpée, (rue de la) 
Rats, (rae des) 
Rempart, (rae du) 



4f 

ml 

ibid. 

77 

"î 

^ , 90&ir4 

Reuilli (petite rue) ibid. 

Roquette, (rae de la) 119 

Roquette. ( HofpitaUcccidcla) 

^ ^ • ^. lia 



tj$^ Jabltalf 

Roquette. (col-Je-iàc de la) 

114 

Hoquette, (me des Murs de U) 
ihid. 
lUifieTS. (rue des) 114 

JÇoL (rae du Pavillon du) 115 
Royale, (rue) 54, ^i & X15 
• '• Place) 



.Royale, (la 
Royne. (rue de la) 
Sébaftieiu (rue S.) 
Sicile, (rue du Roi de) 
Temple, (rue du) 
Temple, (vieille rue du) 
Terres-fones. (rue des) 
Thrône. (rue du) 
Thrône. (le) 



11^ 

J4 
117 

"7 

ibià. 
4$ 



Tin 
Tifc 



^r^ 



xii 



Toumelles. (rue des) 131 

TourocUes. (rue du Parc des) Si 
Tournelles. ( le Palais dbs) 131 
Trainel. (les Religieafês de la 

Ms^deleine de) ^ 

Travcruère. (rue) i j 5 

Trinité, (les Filles de la S««) 11^ 
Val. (rue du) ^e 

Valets, (rae des)» ^j 

Verte, (rue) 71 

Vertus. (lcsFillesN.D.des)54 
Viâoire. (lesChanoineflcsde 

N.D. delà) Z04 



APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 

Jai lu, par ordre de Monfcîgneur le Chancelier, m 
Manufcrit intitulé : Recherches critiques ^'hiftonques & topo- 
grajAiûues fur la Ville de. Paris , &c. Quartier S. Antoim* 
Cet Ouvrage , rempli de recherches curicufes & in- 
téreflantes , accompagnées d'une critique > fage , judi- 
cieufe & éclairée , m'a paru très-digne de Timpreffioa: 
A Paris, le i c Mars lyyj^. 

Signé, BEJOT. 



Le PnyUigt du Roi ft trouve à la fin du prcndtr 
Quartier» 



De rim^riiDerie de Lottin Tain^s i774* 
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